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CIRCULAIRE AU CLERGE
Réglement da prochain carème, Il ‘hu
ünence, — TI Brochure concernant le et l'abstiner
NAINT-HIVACINEHE, Le S février 192
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Je vous con nunique le reglement du prochain carènm Veuillez l'expliquer avec soin à vos fideles.
1.—Le carème commence le Mercredi des Cendres et ce termine le Samedi saint à midi,
2 —Le jeûne est obligatoire pour chacun des jours du carême, excepté ies cimanches
l'ovs les fidèles, Gcpuis l'âge de 21 ans révolus jusqu'a 06 ans commencés, sont tenus de jeuner,
Ce e loi du jeûne ne permet qu'un seul repas par jour
elle ne défend pas, cependant, de prendre quelque nour riture, le matin et le soir, en observant, quant à la quanti te et ia qualité des aliments la coutume établie : « Île tolé re même que l'on fasse & volonté la collation le midi et le
repas principal le soir.
ÿ —l'al st ce est
OoLatoire, pendant le carème,
tous les repas, les mercredis et endredis, le samedi de Quatre Temps, et le Sa nedi ain Mais, vu que le ca rome fit “UNE saint à midi, l'obligation du à une et de l'abstinence cos Dour tou mic] Nous pourrons ne, oc jour li faire sauce dl und UE Qiner, pris après midi, et au sou + Holement, qu ctre un repas
complet
nttenus, cc
leur septieme anne:
Cette loi de l'a nenee défend usage ments
Ve UE sont la chair, le sang, la u et des AUGEUX qui naissent et \ivent rt laterre, ain que les ORCAUX mas elle n'interdit pas de man er des couts, du beurre où du tromaze, di boire du ait, et de se servir de la graisse d'animal pour Préparer les aliments maigres
4 — 1 sera permis de faire gras, chacun des dimanches
du carèine, à tous le repas
S.—1l sera permis de faire aras, tous les lundis, mardis
et leudis, sans excepter ceux de la semaine sainte, et tous les samedis ex cpte celui dela semaine des Quatre. lemps et le Samedi saint: mais, dans ces lours il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas l'outefois, les person nes, non soumises à la loi du ietine, où bien lésitin ment CACUSECS où dispensees d leuner, pourront faire £rAaAs aux trois repas,
Pour compenser les
adoucissements, apportés par
Église à la loi du carème, les fideles devront être exhor tés, à plusieurs reprises. durant la sainte (quarantaine, à “appliquer d'une maniere toute particulière à la pratique
de la pricre, des bonnes euvres et de l'aumône,
' " Vin de faciliter Pace ni ement di m Daumone, MM. les Es devront placer, dan rs 4 SUN tronc portant Cette inscription lum fu Ut
7 Les directeur
Usons d'educa Hon et de charite f
de méme dans leurs «|
apelie Chaque fidele doit la faire en Proportion de ses mover selor Donbre et la grain de « éche Les che de famille l'a
‘utttero
our leurs enfun Mais le pauvres Pourraient rien donne r, devront
en réctant chaque semaine du «arc Mme, CIN L'uts et cin
“, pour les besoin de l'Eyl
mn l'outes les aumones de vront ét mises à la
procure de l' éche, ausstiot aptes le dimanc de Qu
Mode, alin de <ervi au en des cuivres dicectsaines , 10.— out tie le, ci de faire le dise rnement du
bien et du mal, est tenu
40, de receçôir lk sacrement de l'Eure h
Pete une fois par
Dee, at im Paques L'obligation de ce Precepte d Cotmnunion, qui touche les entants r € sur ect surtout i sont car IN dre les pates, Jos tuteurs, le conte seur, les i Hours et le cure 11,—le lideles peuvent fai e leur communion pascale Uparur du Mercre
des Cendres jus ju au dimanche de Ouaimede inc lusi ement.
12.—On doit conseiller aux fidèles de nion pascale, dans leurs }
recevront la communion |
lure li commu iroisses
respectives, Ceux qui
“scale dans un Paroisse étra # gère, devront en informer leur Propre curé, Parmi les movens de promouvoir
la piecte dans le peu ble chrétien, les l'êres du
‘oncile plenier de Quebec
ont signalé la pénitence. Je vous rappelle Jeur e\hortation, en vous invitant à la méditer et
Ua la précher à vos fidele.
‘‘Semper Ecclesia, secundum Christi verba
etexempla, péenitentiam cordis «
Morülicationem Gdelil IMposuit,
arnisque Us in culcavit jussisque suis
Pr&valente et in dies
sr 6
creicente deliciarum bonorumque temporalium « upidine,
mortificationis lex, quite tum jejunii tum abstinentiæ pra
epto maxime continetur, iteérum atque iterum in memo
riamn revocetur, fdelesque omnes, pro sua quemque con
d'tione suisque viribus, ad hanc legem fidelissime obser
vandam vehementer hortamur (13,7
Vous lirez, j'en suis sûr, avec intérêt les deux indults
suivants, qui vous feront connaitre la légitimité de certai-
nes modifications à la loi générale de l'abstincace.
Beatissime Pater,
Cardinalis Archiepiscopus Quebecensis et caeteri Ordi-
narii ditionis Canadensis humiliter petunt a Sanctitate Vestra
facultatem vi cujus t anferre possint, durante quadragesi-
ma, legem abstinenti& a sabbato ad feriam IV, exceptis
hebdomadibus quinquagesimæ et quatuor temporum,
EX audientia Sanetissimi, diei 14 januarii 1910, Sanctis- ] 219,
simus Dominus Noster Benedictus PP. XV audita relatione
infrascripti Cardinalis S. C. Concilii praefecti, benigne
annuit pro gratia ad biennium.
CE. ke S.) F, Car, CassErTTA, prafectus,
Mori, secretarius.
Tres Saint Pere,
Le soussigné, évèque de Joliette, en son nom et au nom
de tous les Ordinaires du Canada, très humblement pros
terné aux pieds de Votre Sainteté, La supplie de vouloir
bien proroger ad decennium Vindult, déjà accordé pour
deux ans par la Sacrée Congrégation du Cencile, de pou
voir substituer le mercredi au samedi pour l’observa-
tion de l’abstinence quadragésimale, et, puisque cet induit,
(1) Conc. Plen, Que., p. 309.
en date du à + lanvier 1919, n'a pas Compris le samedi de la quinquagésime, le sousigné supplie Votre Sainteté de
daigner l'inclure dans le nouvel induit,
Priant Dieu pour Votre sainteté le plus humblement
Soumis de ses fils,
Æ Guitiauur Fornrs, Evéque de Joliette Annuimus pro gratia juxta preces Ex ivdibus Vaticani À die 17 novembris 1919 Benedictus PP, NV.
Te me permets de signaler 4 votre attention une bro chure intitulée fine clabstinence, que vient de publier en 3e édition, M. l'abbé JS Dufort, “aumonier des Seurs de Sainte-Croix, Saint Laurent, près Montréal. l'oute la législation. concernant le jeûne et l'abstinen (A Y estresumée en huit pages, avec une parfaite exactitude Vous vous éviterez beaucoup de recherc hes, en la lisant, et vous ferez une uvre utile, en la répandant parmi les fidèles désireux de connaitre leurs devoirs
Cette brochure est en vente à la librairie Beauc hemin, 79, Tue Saint-Jacques, Montréal.
Priant Dieu de Imnir vos travaux de la sainte quaran
taine, je vous renouvelle l'assurance de mon affectueux dévouement,
Æ AcexIS- XV SE,
Ev. de Saint-Hyacinthe
t (Mit;
CIRCULAIRE AU CLERGE
Nouveau vicaire BéDCrAR ET Oeuvres diocé
IT. Remplacement de la quête Oeuvres Catholiques, — I, Nouvelleédition de l'lpfenir QU RitHEl ON, Ni lréfaces nouvelles pour les messes loseph et des Défunts, -— VE, raires de messes
aines,
des Kuthènes par celle des
de saint
Modification du tarif des hono
VIT. Annonce de Ja visite pastorale, à VIII, Ketraites sacerdotales, — IN, Itinéraire de la visite l Pastorale. —X, Compte rendu des oeuvres diocés
aines pour 1910,
NAINT-HVacix tue, le 15 avril 1920.
BIEN CHERS COLLARORATEL Rs,
Monsieur le chanoine Fabien-Zoël Dec elles,
supérieur du Séminaire, a été nommé vic
aire général, Le 2 mars dernier, en remplacement du regretté Ludger Guertin,
Monseigneur Joseph [ réside maintenant à l'é commencé, la semaine dernière.
tantes fonctions,
véché, où il à
l'exercice de ses impor En mettant ainsi son de service du diocese, il ac
“ouement au JuiertU un titre spécial au re à la confiance et à l'affection du ele
religieuses et des fideles,
spect,
ER po game
é. des communaute
Le compte rendu des uvre
S diocésaines, pour l'année 1919, que vous recevez
avec la présente circulaire, f heureusement connaitre une
ait légère augmentation des re s # cettes de la Propagation de la Foi.
En vous signalant ce :
fait, je ne veux pas manquer de remercier et de bénir tous ceux qui ont contribué au progrès de l'oeuvre, Mais je ne puis m'empécher de constater que le séle n’est pas partout également actif, pour stimuler la générosité. Plusieurs paroisses présentent des contributions qui ne répon dent pas à leur importance et à la fortune de leurs habitants, A vrai dire, la grande misère est inconnue dans le diocèse. Grâce à la bonté de Dieu, bondance règne presque partout. A nos fidèles ainsi favorisés, il faut rappeler souvent qu'ils ont le devoir de témoigner à Dieu leur reconnaissance, en donnant leur superflu pour secourir les pauvres et aider les «œuvres qui leur sont recommandées,
eu
A l'époque du premier Concile plénier de Québec, en 1909, les archevêques et évêques du Canada avaient promis de donner, chaque année, pendant dix ans, pour les “œuvres ruthènes de l'Ouest canadien, quatre piastres par mille diocésains, ou bien de faire dans les églises de leurs diocèses respectifs, une quête qui devait produire un résultat identique ou même plus considéral, Le diocèse de Saint-Hyacinthe a été fidèle à l'engagement pris ; et les quêtes annuelles, qui ont été réguliérement faites, ont produit la somme totale de $4728.10. Dieu, qui récompense toujours la charité, ne manquera pas de bénir le diocèse pour sa contribution à une œuvre d’'évangélisation aussi méritoire,
Les dix années d'engagement, envers les Ruthènes, étant expirée: la quête commandée en leur faveur se trouve supprimée. Il a été jugé bon, cependant, de la remplacer, à la même date, par une autre collecte qui aura
pour but particulier /e soutien des Ocurres Catholiques. W
importe, en effet, dans les temps présents, de placer, entre
les mains de l’évèque, tout ce qui lui est nécessaire pour satisfaire aux besoins des «uvres catholiques, qui récla ment si souvent sa protection et son encouragement,
Par ordre des Pères du premier Concile plénier de Qué bec, l'Appendice au Rituel Remain a èté réédité. Onen a fait trois éditions séparées : française, anglaise et bi lingue, Le prix de vente, au détail, est de trois piastres pour l'exemplaire francais ou anglais, et de cinq piastre< pour l'exemplaire bilingue. Chaque Fabrique du diocèse devra se procurer un exemplaire bilingue, qui lui sera livre au secrétariat de l'évéché, dès le commenc ement de l'au tomne prochain. J'en ai fait moi-même. d'avance, la commande, afin de vous éviter tout souci et d'assurer partout l'uniformité, J'ai choisi, de prétérence, l'édition bilingue, parce que les prêtres des paroisses sont app eiés, pour la plupart, à se servir du texte anglais, en plusieurs circonstances, pour les besoins de leur ministère.
La S. Congrégation des Rites a approuvé, le 9 avril 19:59, deux préfices nouvelles, avec leur notation une pré.ace de saint Joseph et une préface des Défunts,
Sommes-nous obligés de nous procurer ces nouvelles prefaces et de les chanter ?
Dans la Semaine reliciense de Montréal. numéro du 3 rovembre 1919, page 287, M. l'abbé Joseph Saint-Denis répond ainsi :
*‘Les décrets .. .ne renferment Pas d'expression qui
‘oblige les éditeurs pontilicaux de publier ces préface:
** sur des feuillets destinés à être insérés dans les missels, ‘* ou les prètres à se les procurer, quoiqu'on puisse le
td
‘‘ faire, et que, de fait, la Congrégation ait permis cette
‘{impression pour favoriser ceux qui voudraient dire ou
‘* chanter ces préfaces immédiatement. .... Mais rien
‘* n'oblige le clergé eu les églises à se procurer des feuiliets ms
supplémentaires pour les insérer dans les anciens mis-
‘* sels.
‘* Toutefois, ce que la Congrégation n'exige pas est, ‘non seulement libre, mais désirable. C’est pourquoi ‘ les éditeurs de livres liturgiques les ont imprimées,
‘* pour répondre à ce pieux désir. On peut se les procurer ‘ chez les libraires de Montréal, de Québec et d'ailleurs."
Le nouveau Code canonique — canon 831 — attribue au seul Ordinaire le droit de déterminer, dans son diocèse, le tarif des honoraires de messes ; et, en même temp», il défend à tout prêtre d'en exiger un plus élevé. Considérant les circonstances économiques actuelles, qui rendent
difficile, pour le clergé, une honnête et convenable sub
sistance, l'exercice de ce droit, en vue d'assurer un se-
cours trés opportun, me parait aujourd'hui nécessaire.
En conséquence, après avoir pris l'avis des vénérables chanoines du Chapitre de la cathédrale, je décrète ce qui suit :
L'honoraire des messes basses ordinaires sera de
cinquante sous, au lieu de vingt cinq sous ;
2.— L'honoraire des messes basses, demandées à un litre spécial, par exemple : à date fixe, dans un espace
de tenips ou dans un endroit déterminés, se
a d’une piastre, au lieu de cinquante sous : toutefois, l’indulgence,
dite de l'autel privilégié, n’est pas une raison suffisante pour demander un honoraire d’une piastre (Canon 918).
3—L'honoraire des messes basses, dites Sous forme de trentain, sera d'une piastre lieu de cinquante sous :
SONIEHNES,
par messe, au
4—L'honoraire des grand'messes sera de quatre pias tres, dont une piastre et demie et demie pour la l'al
pour le curé, une piastre rique, et une piastre pour les otticiers
selon le tarif de « haque église Quand ces off iers sont
engagés à prix fixe, la somme. qui leur est attribuée, fait
retour à la Fabrique :
L'honoraire des messes ou services, chantés dan
les chapelles de nos « ommunautés, sera de deux piastres :
7:—Nonobstant toute disposition antérieure, l'hono raire du prêtre célébrant. payable par le curé, piastre, pour toute grand'me sur semaine, de même que anniversaires ;
sera d’une Sse recommandée et chantée
pour les services sur corps ou
8.— D'après la disciplise, en vigueur, dans toute l'an. cienne province ec« lésiastique de Québec, et par le Concile plénier de Québec, canon 633, il est défendu, aux prêtres, de transmettre. en dehors du
honoraires de messes
confirmée
diocèse, les qu'ils ne peuvent pas eux-mêmes
acquitter. Ces honoraires doivent être envoy
à l’évêque me de les faire acquitter dans le diocèse ou à l'étranger :
diocésain, qui se « harge lui-mê etil en prend Ja respon Sabilité. Cependant, par cette discipline, la liberté des fidèles d'envoyer des honoraires de messes n'est pas restreinte :
à l'étranger,
En vertu du canon S4r du nouveau Gode ifor
donne aux prêtres et aux fidèles, qui ont des intentions
+ rm ac
rame meer à:
ne LICE
de messes, basses où grandes, inscrites depuis plus d'un an et non encore acquittées, d'en faire, au bout de l'an
née d'inscription, rapport immédiat et envoi au procureur de l'évèché. Il est défendu de garder slus de messes que pour un an, à moins que, par le consentement exprès et libre des donateurs, on soit autorisé à acquitte ces messe= aprés le délai d'un an ;
10.— [Les modifications, présentement apportées au tarit et à l'acquittement des honoraires de messes, feront loi, même pour les dispositions testamentaires et les chargedes fondations :
11,—lc présent décret sera en vigueur, depuis le pre mier jour de mai prochain, jusqu'à sa modification où révocation par l'autorité compétente. Il devra être lu au prône des églises paroissiales eétau chapitre de commu nautés religieuses.
Le bon Dieu me procure encore, cette année, la satisfaction d'entreprendre ma visite pastorale. Vous trouverez. plus loin, l'itinéraire que je dois suivre.
Lomme les années dernières, je compte sur la bonne volonté de MM. les curés et marguilliers, pour pourvoir aux frais de transport de tout le personnel de la visite. La voiture, destinée aux bagages, devra être prête à partir, aussitôt que possible apres le dernier exercice du matin, afin qu'elle soit rendue à temps dans là paroisse voisine,
J'invite MM. les curés, qui recevront ia visite, à relire ma circulaire, No 75, en date du r avril 1916 Ils y trou-
veront toutes les directions qui leur sont nécessaires, Je
me permets de leur demander d’insister, plus particulière ment, auprés de leurs paroissiens, sur le devoir de Ja prière, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur les tra vaux de l'evèque et des prètres qui l’accompagneront.
l.e< retraites <acerdotales auront lieu, cette année, comme d'habitude, au Séminaire de Saint Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM. les vi aires, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jus qu'au 16 au matin : celle de MM. les « urés, depuis le 19 au soir jusqu'au 25 au matin,
l'ous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les exercices de l'une ou l'aut.e de ces retraites, à moins d'une raison grave, qui devra être soumise au jugement de l'Ordinaire.
En recommandant à #os prières et saints sacrific es la visite pastorale, les ordinations, les retraites religieuses et sacerdotales, je demeure votre cordialement dévoué en Notre Seigneur.
Xe ALEXIS-XYS1] pe
Ev. de Saint-Hyacinthe,
ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE
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CIRCULAIRE AU CLERGE
D Quîte en faveur de l'œuvre des Sourds-muets 11. Desser.
vants pendant la retaite des curés, — [TT Liste des desservante,
SaINT-Hyac INTHE, le 20 juillet 1920.
BIEN CHERS Col ABORATEURS,
Je viens, aujourd'hui, faire appel à votre charité et à celle de vos fidèles, en faveur d'une uvre qui mérite. il me semble, toutes vos sympathies. Je veux parler de l’wuvre des sourds-muets. Voilà bientôt un siecle que, dans notre pre ‘nce, la charité s'est émue devant la triste situation faite es pauvres déshérités de la nature. L'histoire de cette œuvre est ainsi résumée, en quelques mots, par Monseigneur l'archevêque de Montréal, dans sa lettre pastorale du 22 octobre 1919.
‘Un avocat de Québec, M. Mc Donald, avait eu, le premier, l’idée de fonder une école pour les garçons sourdsmuets. Il l'avait commencée et S'y était dévoué de tout Son cœur; mais, après cinq années de labeurs et de sacrifices, il se vit contraint d'y renoncer, c'était en 1830. Depuis cette époque, d'autres efforts furent tentés au collège de Saint-Hyacinthe, pour l'établissement d’une “uvre dont l'importance et ja nécessité étaient reconnues de tous. Ils échouërent, malheureusement, devant le:
obstacles qui parurent insurmontables. Mais les premiers
et zelés amis des sourds-muets, en notre pays, ne sauraient être oubliés
et c'est avec un sentiment d'admiration égal à celu: de notre reconnaissance que nous citons les noms de M. l'abbé Prince, de M. Antoine Caron. de M. l'abbé Lagorce, de M. David, et M. Mazurette. Laïcset prêtres, on le voit, s'étaient unis pour cette charitable entreprise,
“Monseigneur Bourget, qui semblait avoit pris à cœur de soulager toutes les infortunes, à l'exemple de saint Vincent de Paul qu'il imitait si bien, ne pouvait rester indifférent à celle des pauvres sourds-muets. [1 obtint, en 1850, de M. Pierre Bcaubien, un terrain sur lequel il fit construire une maison, au Côteau Saint-Eouis—ce devait être l'asile et l'école des sourds-muets. L'œuvre était fondée ; il fallait lui donner des ouvriers.
‘Monseigneur Bourget songea aux Clercs de Saint- Viateur. Comme toujours il avait été heureusement inspiré, et l'avenir devait prouver la sagesse de son choix.
‘Mais plusieurs années se passèrent avant qu'il fût permis aux Clercs de Saint-Viateur de songer à donner à leur école les développements nécessaires. La maison, beauco'ip trop petite, ne leur permettait bas de recevoir tous ies enfants qui se présentaient, Une autre plus vastc était devenue nécessaire. On continua de vivre de privations et de sacrifices, on s’appliqua à amasser des fonds, et enfin, comptant s: 7 la providence de Dieu, on Entreprit ia construcion nouvelle sur le Boulevard Saint- Laurent, Il importe qu’elle soit terminée le plus tôt pos sible: et nous venons la recommander à votre sympathie.’
Depuis soixante-dix ans, les Clercs de Saint-Viateur se dévouent ainsi à leur œuvre de charité. Environ quator ze cents jeunes gens ont été instruits par eux et rendus capables d'accomplir leurs devoirs de citoyens et d chrétiens. Le diocèse de Saint-Hyacinthe a bénéficié au travail de ces hommes de Dieu. Plusieurs sourds-muets
de chez nous, sans rien donner souvent pour les frais de
pension, ont appris d'eux à lire
sur les lèvres la pensée de leurs semblables.
En même temps que leur vrait à la vie intellectuelle, le métiers les plus variés
âme s'ou urs mains s’habituaient aux » au moyen desquels ils sont deve Aus Capables de gagner honorablement leur vie.
La reconnaissance fait donc un devoir, aux du diocèse de contribuer à ce tion des sourds-muets.
catholiques tte bonne uvre du l'éduca- En conséquence, je prescris une ‘uête spéciale, pour le dimanche du 5 septembre prochain, dans toutes les églises et chapelles
* Où se fait l'office pa roissial. Messieurs les curés voudront bien la recom mander, le dimanche précédent, et en
transmettre. sans tarder, le produit à 1
ä procure de l'évêché.
QUE
Vous trouverez plus loin la liste des de roisses pendant la retraite de Me prêtres chargés de cette desserte, poste respectif asse
sservants des passieurs les curés, Les devront se rendre à leur ? tôt pour recevoir des curés dont ils pourront avoir besoin. J'accorae, à tous ceux qui seront requis de le faire, la faculté de biner, le dimanche qui se présentera pendant la retraite.
Messieurs le
les avis
S Curés sont priés de ne pas oublier
qu'ils sont tenus de rembourser à le
urs remplaçants les frais lé.
es honoraires des offices cé-
lébrés le dimanche et la semaine =
gitimes de voyage, ainsi que ] n vous demandant de prier avec s des “etraites sacerdotales, je
: dévoué en Notre-Seigneur.
ferveur pour le demeure votre since
“4 ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE Saixr-Hva INTH 2.
nm
MM. E
Liste des Desservants peudant la retraite de 1920
Bouvier et A.-W, Grenier .., ,.,.,,.Saint Pierre-de-Sorel 1 C, Maurice et Ne Pne e Notre Dame-de Sorel JEBEAN Cagnes 0, Saint Joseph-de-Surel NA SAIS PAST NE OS Sainte-Anne-de.Surel D,-C, Cournoyer,..,,,.... Saint- Kobert J.-H, Lavallée... .. Sainte. Victoire
K.-5, Lecours.. .
O, Beauregard...
JE. Vézina, . ra Saint-Antoine J.-A, Lavallée... Foresss Saint AÎMmE AN TR CErE A -Saint- Louis et Saint-[ternard E.-D, Renaud .,....,..... Saint. Barnabé et Saint Jude 1. L. Charbonneau. -Saint-Charles et Saint-Mare A. Laflamme..,.,, ...,.. Beloeil L.-L, Senécal.,....,.. Hospice Saint. Victor P.-N. Desrochers,..... .. Saint-Hilaire
E. Théberge, ....... aint-Mathias et Richelieu CE. Sénat. Seite Angèle et Sainte-Brigide J.-A, Girard et REA Gen Sainte-Marie.de-Monnoir ANADESNATAR Saint-Alexandre et Sainte-Sabine E.-A, Belval et
Ed, Saint-Pierre Saint-Atha H.-V, Lajoie
H.-I1.-G. Marte 1-0, Lanoue
ase
aint-Girégoire
aint-Gieorges et Sabrevois
Saint-Sébastien et Clarenceville
.- D.-des- Anges et Saint. Ignace Saint-Damien.de- Bedford
€ Pike- River et Saint-Armand J.-A.-P, Jodoin Sweetsburg
J.-G.-E Knowlton
-P. Phaneuf Dunham et Frelighsburg
J:-0. Lafleur..
F.-Jodoin ... à J.-0.-R. Vadnais...,,.
..Saint-Alphonse et Adamsviile Saint-Paul et l’Ange-Gardien . West-Shefford
C.-H, Lafontain : et A, Nadeau
.Saint-Damase et S..
.. Waterloo
Notre Dame de-Granby
.Saint- Joachim
. Farnham
.Saint-Césaire et Kougemont
an- Baptiste Sainte-Madeleine
Sainte-Hélène
Saint-Nazaire et Saint- Théodore . La Présentation et Saint. Thomas Saint-Hugues et Saint: Marcel Saint-Liboire
Saint-Valérien
.Acton
Koxton
.Upton - Milton et Sainte-Pudentienne
Saint-Simon et Sainte. Rosalie
Saint- Dominique .Saint-Pie
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No 1060
-IRCU LAIRE AU CLERGE
1 Aide à l'Hôtel Dieu,
SAINT-HVACINTHE, le 3a octobre 1920.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Il y a trois ans, au commencement de décembre 1917, en vous annonçant le grand malheur de l'incendie «dt l'Hôtel-Dieu, j'ai fait, au nom des Soeurs Griseset de leurs pauvres, un appel à la charité du diocèse. Apres avoir constaté l'étendue du désastre et l'extréme pauvrete où se trouvait réduite une Communauté si méritante, je vous disais :
‘Il me semble que tout le diocèse à pour devoir, dans les circonstances, de venir en aide aux Soeurs de la Charité de !'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe ici la maison-mère: d'ici partent toutes les religieuses qui font tant de bien dans les divers hospices diocésains: jier se rencontrent les pauvres et les orphelins de toutes nos pa roisses. [ln’y à donc personne qui puisse se désintéres ser de cette oeuvre. Aussi, il faut que, de partout, l'on vienne au secours de l'Hôtel-Dieu. Le devoir de la cha rité le commande. C'est à nous tous que Dieu à con le soin des pauvres: 7%4f derelictus est pauper (1). Vour nous encourager à accomplir ce devoir, ila bien voulu sous dire aussi: Heatus qui intellisit super esenum cl pau
(Tr) Psal T0 tr
Perem (4). Heureux celui qui comprendra ce que c'est que la pauvreté, qui en saura découvrir le sens divin, les motifs surnaturels, et qui lui donnera le secours de son assistance,
le serais bien injuste, si j'omettais aujourd'hui de faire Connaitre que cet appel a été entendu, Loin de moi pareil sentiment. Je me plais, au contraire, à remercier pu bliquement tous ceux qui n'ont pas fermé leur orcille à la prière du pauvre. Lt ils sont nombreux les prètres et les fidèles qui ont donné le secours de leur assistance, Que Dieu les recompense, en versant sur eux ses meil leures bénédictions'
Mais je dois à la vérité de dire que ces dons de la cha rité ne sont pas venus, en assez grande abondance, pour répondre aux besoins. De plus, les circonstances ex ceptionnelles, au milieu desquelles nous vivons, depuis la guerre, ont aggravé la situation financière des religieuses de l'Hôtel-Dieu. Comme tous les autres, et peut-être plus que les autres, à cause de leurs nécessités présentes, elles sont atteintes, dans leurs oeuvres, par de bouleversement de l'ordre éc onomique. Vous le savez trop bien. toutes les choses nécessaires à Ja vie, les matériaux de construction et la main d'oeuvre exigent un prix inconnu jusqu'ici, Les riches seuls peuvent maintenant faire face aux dépenses, quand il s'agit pour eux de construire. Les pauvres doivent attendre, dans la souffrance, l’arrivée de jours meilleurs. C'est le cas des Soeurs Grises, Un moment, elles ont essayé de reconstruire leur Hôtel-Dicu. Les plans préparés assuraient simplement un édifice convenable, solide et approprié aux besoins de l'institution. Cependant les soumissions pré sentées se sont élevées à plus de septcent mille pustres.
(1) M Psal;, 40, 2
rt
és
are oies
Incapables de Paxer une somme aussi considérable, elles ont dû se résigner à contempler encore, dans la tristesse. des ruin
de leur maison hospitaliere,
Cette situation, toutefois, est trop penible pour pouvoir durer, Les bonnes Sœurs n'ont pas l'accommeodation strictement réclamée par les lois de l'hygiene, Les san tes en souffrent, et les vocations deviennent moins nom breuses. Plusieurs parents, en effet, à cause de cet état
de souffrance, retardent l'entrée de leurs filles au noviciat
Par là, la communauté se trouvx atteinte jusque dans son recrutement. De plus, l'œuvre hospitalière, qu'elle in complit avec un si religieux dévouement, est paralvsée, Depuis l'incendie, les pauvres, les malades, les orphelin:, les abandonnés, n'ont plus d'asile assuré, Un nombre tres limité, seulement, peut trouver place dans les locaux de l'orphelinat. Et ainsi, il arrive, trop souvent, que le: bonnes Soeurs, à leur grand chagrin et à celui des fa milles éprouvées, sont obligées de retuser certaines de mandes d'admission pourtant bien pressantes,
En considérant cette situation, mes « hers collaborateurs, vous pouvez facilement constater que nous sommes en face d’une grande souffrance. Pour guérir cette souffran
ce, il n'y a qu'un remède: c'est celui de la « harité. En
conséquence, nous avons tous. présentement, un grand devoir à remplir. Et ce devoir, je me permets de le dire encore une fois, oblige tout le diocèse: les prètres, les communautés religieuses, les fidèles. Chac un, selon «es moyens, doit s'efforcer de l'accomplir. Oui, il faut aider a reconstruire notre hôpital diocésain, L'amour de Dieu, le soin de nos pauvres, la reconnaissance pour les dévouées Sœurs Grises, l'honneur du diox èse, demandent «tous, pour cette œuvre de charité, une contribution généreuse,
Afin d'être, autant que possible, proportionnée aux besoins, cette aide à l'Hôtel Dieu, ne peut manquer d'être
onsiderable En analysant bien la situation que je vient de faire connaitre, tout le monde, il me semble, sera forces d'en convenir. Mais, à quel chiffre, estil nécessaire, pour guider ba générosité, de fixer la somme totale des contributions? Je n'hésite pas à le dire, cette somme doit atteindre au moins deux cent mille piastres, Et, cependant malgré un pareil secours, les Sicurs Grises «craient encore obligées, pour reconstruire leur hôpital, de se charger d'une dette très lourde pour leurs movens. ne faut pas s'effraver de ce chiffre de deux cent mille plastres, [ne fait que représenter une contribution indi viduelle de deux piastres par cent mille personnes, Or, le diocèse renferme une population d'environ cent dix sept mille catholiques. Sur ce nombre, sans être téméraire, il est bien permis de troi. : que cent tille sauront faire la charité de deux piastres, pour l'œuvre si nécessaire de la reconstruction de l'Hôtel-Dieu. Les parents seront heu reux de donner pour leurs enfants, et les riches sauront augmenter leurs contributions, afin de combler le déficit de ceux qui ne pourront pas faire d'aumône. Ilest bien désirable, sans doute, que ces contributions soient versées sans retard. Cependant, pour faciliter les versements, un terme de deux, trois ou quatre ans, pourra, au besoin, ètre accordé, Dans ce conditions, quel est celui qui, ne pourra pas, durant quatre ans, donner cinquante sous par année ?
En conséquence, confiant dans la charité de tous les catholiques du diocèse, j'ouvre aujourd'hui une campagne de souscription en faveur de l'Hôtel-lieu de Saint-Hya
cinthe, Monseigneur le vicaire général a bien voulu se
charger de la diriger. Pour l'aider, dans ce travail, il a
déjà formé un comité diocésain : et il ne tardera pas à de mander l'organisation des comités paroissiaux, I] compte sur votre zeéle pour seconder ses efforts. Le terme fixé,
pour clôturer cette campagne, vous sera annoncé plus
tard. {limporte de ne pas le prolonger au de
la du pire Mier mars prochain,
Maintenant, à tous ceux qui prendront Part a cette cou
vre dé charité, j'adresse les paroles suivantes du prophete
David: ‘Heureux l'homme qui a l'intelligence sur le
‘‘ pauvre et l'indigent, Le Seigneur le délivrera dans le
loUr mauvais, Que le Seigneur le conserve et lui don
‘ne une longue vie : qu'il le rende heureux sur la terre mn
eCqu'il ne le livre pas au désir de ses ennemis 011,"
\ l'époque de la retraite Pastorale, au mois d'août
dernier, MM. les curés m'ont présenté une requete, por
ant soixante quatre signiiu “3, pour me demander de
permettre aux Fabriques de payer la dépense du chaufa
ge des presbytéres. Comme motifs de cette demande, ils
exposaient, principalement, le coût élevé de tout
ce ‘qui est nécessaire à la vie et la m
odicité de leurs revenus curiaux.
J'ai reçu cette requête avec bienveillance, mais j'ai re mis à plus tard la précision de ma réponse,
Aujourd'hui, je fais connaitre à MM, les curés que je
leur permets, pendant cinq ans, à Partir de cette annee
1920, de recevoir des Fabriques de leurs paroisses dix
pour cent sur le revenu des bancs vendus aux encheres
publiques, afin de les mettre en état de subvenir aux ex
igences de leur position, J'espère que personne ne d
sera d'approuver cette allocation temporaire, devenue en
ce moment nécessaire à cause de la dureté des temps.
Si, par hasard, dans quelques paroisses, on + faisait ol
jection, je me ferai alors un devoir d'élever, par un nou
(1) Psalm,, 40, 2, 3.
rs
veau décret, le pourcentage actuel de la dime. Les prê tres ont droit de recevoir des fidèles un traitement conve nable pour les services qu'ils leur rendent,
En vous bénissant, je demeure votre cordialement dévoué en Notre-Seigneur.
ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe,
CIRCULAIRE AU CÉERGE
L Réglemeut du prochain carème, — [1
Sujets des conférer ces, des eXamens et sermons des
jeunes prétres,
SAN aGIN Eu, le 30 janvier 1921,
BIEN CHERS CoLLAROR AIEURS,
Je vous communique le reglement du prochain carème Vous voudre, bien le lire
en chaire et l'expliquer à vos
tideles, 1.— Le careme commence le Mercredi des Cendres et € termine le Samedi saint à midi.
2.— Le jeune est obligatoire pour chacun des jours du carème, exc epté les dimanches l'ous les fidèles, depuis l'âge de 21 an< révolus jusqu'à
09 ans commentés, sont tenus de icûner,
Cette loi du jeûne ne permet qu'un seul repas
par Jour elle ne défend pas, cependant,
de prendre quelque nour riture, le matin et le « ir, en observant, quant à la quan & coutume établie : elle
à volonté la collation le midi
tité et la qualité des alime trs) tolére même que l'on fasse ut le repas princ ipal le soir.
3. —L'abstinence est obligatoire, pendant le carème, à 3 , tous Îles repas, les mercredis et vendredis, le
samedi des Quatre-Temps, et le Samedi saint.
Mais, vu que le carè me finit le Samedi saint à midi, l'ol
sation du jeûne et de l'abstinence cesse Pour nous à midi. Nous pourrons donc, ce jour.à, faire usage de viande au diner, pris
apres midi, et au souper qui. licitement, peut être un re pas complet
A la loi d'abstinence sont tenus ceux qui ont accompli leur septième annce,
Cette loi de |
ibstinence défend l'usage des aliments gras, qui sont la chair, le sang, la graisse et la moelle de: animaux qui naissent et vivent sur la terre, ainsi que les oiseaux ; mais elle n'interdit pas de manger des «ul, du beurre où du fromage, de boire du lait, et de se servir de la graisse d'animal pour préparer les alinents maigres.
4.— 1 sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carème, a tous les repas,
5. —11 sera permis de faire gras, tous .es lundis, mardis et'jeudis, sans excepter ceux de la semaine sainte, cttous les sinedis, excepté celui de la semaine des Quatre- Temps Samedi saint : mais, dans ces ‘ours, il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas. l'outcfois, les personnes
non soumises à la loi du jeñne, ou bien leg timement ex
cusées où dispensées de jeñner. pourront faire gras aux trois repas.
9. — Aux jours de jeûne où l'abstinence n’e:t pas impo sée, il n'est plus défendu de manger de la viande et du poisson au même repas,
7.—l’our compenser les adoucissements. apportés par l'Eglise à la loi du carème. les fidèles devront ètre exhortes, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à “'appliquer d'une manière toute particulière à la pratique de la prière, des bonnes œuvres et de l'aumône,
S—\in de faciliter l'accomplissement du devoir de laumône, MM. les curés devront placer, dans leurs égli ses, un tronc portant cette inscription — .fumônes du Caréme. Les directeurs et directrices des maisons d'é ducation et de charité feront de même dans leurs chapel les. Chaque fidéte doit la faire, en proportion de ses
moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés, Le:
Chefs de famille l'a quittéront pour
leurs enfants. Mais les pauvres, qui ne pourraient rien donner,
COCVEONTA sup pléer, en récitant, « haque semaine du carcme, cinq las et cinq fée, pour les besoins de l'Eglise «1
du diocese,
Toutes les aumônes devront &rre transmises à
procure de l'évêché, aussitot après le dimanche de Grave
mode, afin de servir au besoin des œuvres diocésaines 10.— Tout fidèle, capable de faire le discernement du
bien et du mal, est tenu, quelque soit son ge, de recevoir
le sacrement de l'Eu haristie, une fois par année, au
moins, à Pâques L'obligation de ce précepte de li com
munion, qui touche les enfants, retoml
su CCUX Surtout qui sont charsés d'e in, c'est-a.dire les parents,
les tuteurs, le « onfesseur, les instituteurs et le « uré.
ni—-Les fidèles pourront faire leur communion pascale,
a partir du Mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de « cnedo inclusivement,
n doit conseiller aux fidéles de faire
id commu nion pascale dans leurs paroisses
respectives Ceux qui li recevront, dans une Paroisse étrangere, devront en in former leur propre cure,
Maintenant, mes chers collaborateurs, je remplis un de Voir, en vous rappelant la recommandation
particulière que les Pères du Premier Concile Plé
nier de Québec nous ont faite au sujet du jeûne et de l'abstinence, Au canon 373, ils font entendre ces graves paro méditer :
qu'il importe de
‘* Pour se conformer aux ense * ples du Chris
1ements ét aux exem & l'Eglise a toujours engaué le
pratiquer la pénitence du cœur et la Mortification de la
s fidéles à
‘chair, et leuren a imposé l'obligation dans ses préceptes, ‘* De nos jour,alor< que s'aceroit sans cesse et que domine “partout la recherche passionnée des plaisirs et des biens ‘* de la terre, il faut rappeler avec instance la loi de la mor
** tification, qui se trouve surtout contenue dans le double ‘* précepte du jeûne et de l'abstinence. Nous exhorton« :* fortement tous les fidèles, suivant leur condition et ‘leurs forces, à observer cette loi avec la plus grande ‘+ exactitude possible."
Pendant le prochain carème, veuillez mettre en pratique cet er seignement salutaire. Dans vos prédications du di manche et de la semaine, ne manquez pas de rappeler sou vent l'obligation de la pénitence Aujourd'hui plus que
jamais la pénitence est nécessaire Il y a tant d'âme:
qui se perdent dans la recherche des plaisirs et des biens de ce monde! Pour sanctilier et sauver celles qui vous
sont confiées, insiste beaucoup sur l'observation fidèle du
Ë june et de l'abstinence. C'est la pénitence imposée par l'Eglise, Outre sa valeur intrinsèque, elle a le mérite de l'obéissance. De plus, demandez leur de renoncer à toute les occasions de péchés, par exemple, aux théâtres, aux vues animées, aux bals, aux danses, aux modes contraires
à la modestie chrétienne. Puis, ne craignez pas, à l'exem
ple de Notre-Seigneur, de faire entendre ce terrible aver
tissement Se sous he faites pénitence, vous Périre:
dous it
Priant Dieu de vous bénir tous pendant cette année,
ie vous renouvelle l'assurance de m on cordial dévouement.
ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe,
Euc NI
— À] QUÆSTIONE
in Ecclesiasticis Sancti Hvacinthi Collationibus
anno 1921 disputandé
IX SESSION E VERNA
EX SCRIPTURA SACRA
S. Matthaei, CIE. - De adoratione Mauorum, de fu n \egypto, de occisione Infantium : diseussio eritica
histurico
EX THEOLOGIA DOGMATICA lractatus de
Lucharistia : a) de materia et forma, b
de asservatione ét renovatione Sanctarum Specierum,
EX THEOLOGIA MORALI
Paulus, parochus Dioecesis Sancti Hiva inthi, audiens
con'e-siones, occasione supplicationis Quadraginta Hora
rum, in aliqua parochia vicinæ Dicvcesis immediate lanre i
SUN
de, Invenit penitentem, qui, vocatus cum alio tan
tm teste ad téstimonium ferendum in causa in ‘qua le-
iris, amicus ejus accusatus est liquores inebriantes a
stjut requisita licentia vendidisse {qua accusatio Juxta verita ten facta est}, sed volens amici condemnationcm impedi + Périurium fecit jurans Petrum Nüumaquam taliter
£Uaccusator damnatus fuit ad expensas solvendas
\udita hac confessione, Paulus dubitat utrum p unitentem a
l tali rescrvato pecc auto a!solvere pPussit
, sed tamen, videns bo nas ejus dispositiones et occasionem indulgentias lucrandi “onsiderans, absolutionem ei impertivit. Postea dubitans,
sequentes quæstiones cuidam theologo proposuit 1.—{)aandonam confessariu<s, non habens jurisdictio quoad peccata Ordinario reservata, possit a talil
peccatis £
us
Mi HUE à
QJuid de lampade coram SS, Sacramento
IN SESSIONE AU TUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA
\anotentur omnia sive dieta sive facta que de Beata
Maria Virgine in Evangelio secundum Luecam inveniuntur
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Fractatus de Eugharistia : de jejunio eucharistico.
EX THOLOGIA MORALI
Nonnuli parochi inter se vicini, cum animadverterint in suis parochiis saltationes in dies invalescere, “onsentiunt absolutionem denegare omnibus quascumuque choreas saltantibus,
Quae cum ita sint, Benedicto vicario Blandina et Clara confitentur se choreas, vulgo dictas ‘‘valses, polkas, fox trot”, aliasque similes aliquando saltasse, ne deriderentur in cetibus ubi solae saltare recusassent, Lucia vero sal tationibus in se non inhonestis, ob'ectationis causa, interfuisse confiteiur. ‘Tres omnes nullan ex iis occasionem petcandi sumosisse protestantur : sed omnes gravia pet cata et interna et externa contra castitatem ab ultima ab solutione confitentur. Quibus omnibus Benedictus, adhibits hortationibus ut quam rarissime choreis indulgeant, absolutionem impertitur. Quaeritur :
Quid sit munus parochi in
CAIUS parochia chorene vigeant ?
— An Bencdictus recte iesce gererit ?
EX LITURGIA
—Quomodo vestiri delieat sac erdos, dun péragit be nedictiones in Rituali « mmtentas 2 —An iisdem benedictionibus incen
Sum seinpe LR adhibendum ?
— An possit sacerdos, ad baptismum
vel matrimo nium majori solemaitate celebran 1
um, induere lu.
\iali?
MATERIA
shiteris tractanda in examinibus anni 1924
&lanioribas pre
IN PRIUA sESSIONT die 14 Aprilis habenda; Watcria examints : Gratia. —
litulus XVI, & J'udiciis ceclesiasticis Concili plenarii ‘Juebecensis primi,
Tractatus dogmaticus 4
Wateria concionis 2 De Donis Spiritus Sancti,
IN SECUN DA SESSION
die 20 Octobris habenda Wateria examinis :
Contractihus.
Tacologiae moralis tractatus di ri tde Off
l'ituli [TL et IV de Céoricorum tnxtitution Les clericorum Concilii plenarii Quebecensis primi Vateria concionts : De usura.
LETTRE PASI( )RALE
Pour publier le Motu pro XV sur les solennités dun
lu Patronnge de saint Jose
de NN, Hen
re de ln procinmn l'Eglise
\LEXIS-XYSTE BERNARD l'autorité du Siège cinthe,
» Par lagrice de Dieu et
apostolique, eveque de Saint Ha
\u clergé :éculier et
régulier, aux Communautés £Ieuses et
a tous les fidéles bénédiction en N
rel de notre diocèse, salut et otre-Seigneur.
NOS TRES CHERS FRÈRES
De même que Dieu avait établi Joseph,
rneur de toute |' Egypte, en réserve le blé néce
fils du patriar afin qu'il mit Ssaire pour la nourtiture du peu ‘* ple : de même, la plénitude des temps ve ‘* voulut envoyer sur la te ‘‘ du monde, il choisit un ‘* n'était que la figure,
om:
che Jacob, gouve
nue, lorsqu'il rre son Fils unique, le Sauveur autre Joseph, dont Je il l'établit maitre maison et de ses biens, et]
‘précieux trésors ‘’. ( ainteté Pie IX, d'immortelle mémoire, « ommençait le décret proclamant saint Joseph Patron de j Eglise catholique, Il y eut Cinquante ans, le 8 décembre 1920, heureuse et féconde nouvelle chrétien,
Notre
premier et prince de a € nomma gardien de ses plus ‘est par ces paroles que Sa $
que cette fut annoncée au monde
Saint-Père le Pape Benoit Nl
€ 25 iuillet der nier, en la fête de saint 1
acques, apôtre, a publié un J/o7x
ses
— di
Proprie. pour rappeler à tout | univers le cinquanticme anniversaire de ce grand événement, Le Saint Père ordonne à toute l'Eglise catholique de célébrer solennel lement cette année iubilaire. 11 demande, en même temps, AUX évêques de raviver la dévotion de leur: fidèles au Pere nourricier de Jésus, au chaste Epoux de Marie, au Modele des chefs de famille, au Patron de l'Eglise catholique.
L'analyse de cette lettre bontilicale met en relief plu sieurs enseignements dont l'importance et l'opportunité ne manqueront pas de vous frapper Vous pourrez les méditer et les développer à loisir, 114 portent sur quatre points,
Et d'adord, saint Joseph, par son esprit de foi, par son humilité, par sa soumission pariaite à la volonté divine, nous sert de modéle dans la vie de tous les jours, Il détruit par ià le naturalisme ‘’, cette absence de vue sur les choses d'en haut, « cette peste effroyable de notre ‘époque, dont le germe en se développant énerve le désir ‘‘ des biens célestes, étouffe la flamme de l'amour de Dieu, ‘* soustrait l'homme à l'influence médicinale et élevante de ‘la grâce du Christ, puis, lorsqu'il est privé finalement * de la lumière de la foi et muni des .eules énergies infir- ‘‘ mes et corrompues de la nature, le livre au débor ‘‘ dement des passions ‘’.
En second lieu, saint Joseph, ouvrier, modéle et patron des ouvriers, rappelle à tous ceux qui gagnent leur vie du travail de leu mains que le socialisme est le plus mortel enneini de la doctrine chrétienne et le blus violent des tructeur de la paix et du bonheur des ouvriers et des peu bles. Sitout le monde du travail, employeurs et em ployés, voulaient conformer leur conduite à celle de saint Joseph si juste et si consciencieux : si les uns et les autres renonçaient à la cupidité, à la haine entre freres, à la folie des plaisirs et au dégoût du travail, la question sociale serait ‘’e résolue.
ne
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Enfin, saint Joseph est surtout ‘0 nne le protecteur de mort, entre les bras temps, choisi et prié
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cité de son intercession Pour la derniere heure, timent de la piété chrétienne ne s'est Joseph est encore regardé comme le grand protecteur des agonisants. La science de la bonne leurs fruits de son culte, Puissions-nous mériter, qu'inévitable, qu'il nous obtienne [Fe de Marie, et qu'il nous entoure protection !
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Saint Joseph, ajouterons-nous, est le patron des personnes adonnées à la vie intérieure, parce que toute sa vie ne fut qu'une haute contemplation des vertus sublimes de Marie et des actions divines du Verbe incarné, Ilestle patron des prêtres, parce que, le premier des hommes, il toucha de ses mains le corps sacré du Sauveur du monde : parce qu'il offrit au Père éternel les prémices du sang précieux que le Verbe incarné versa dans la cir concision. Il est aussi le patron des pécheurs, parce que, avant perdu l'Enfant Jésus pendant trois jours, sans qu'il y eût la moindre faute, il comprend mieux que tout autre le grand malheur du pécheur, qui est d’avoir perdu Dieu. D'ailleurs, aurait-il été le père du Sauveur, s’il n'y eût
pas eu de pécheurs sur la terre ?
Vous le voyez, nos très chers frères, elles sont très pressantes et bien actuelles les raisons qui ont porté les Souverains Pontifes à choisir saint Joseph comme modéle et patron de l’Église catholique.
Il est bien certain que vous n'aurez pas de diffcultés à entrer dans les intentions du Pape. Des l'origine, le Canada s'est distingué par sa dévotion à saint Joseph. En 1024, neuf ans apres l'arrivée de nos premiers mission naires, il était choisi comme Patron spécial de la Nouvelle- France. Notre diocèse, en particulier, a toujours été profondément attaché au bienheureux Patriarche. Qu'il nous suftise de vous rappeler l'exemple du premier évêque
de Saint-Hyacinthe, Des 1854, deux ans après la fonda-
tion du diocèse, Monseigneur Prince, de vénérée mémoire, s'engageait, par un veu public et ‘à perpétuité, à
(1) Ouamyuum Péri, AS août I1SS9,
ET
“< célébrer où à faire célébrer dans l'église Cathédrale, ‘‘tous les premiers mercredis de chaque mois, et, ‘autant que possible, à son autel, une messe basse en ‘l'honneur de saint Joseph, et d'y faire brûler sept cier ‘* ges en mémoire de ses sept douleurs et de se< sept ‘* allégresses'”. Depuis ce jour, notre clergé, nos communautés religieuses, nos fidèles ont eu constamment recours à son fidèle patronage et à sa puissante intercession,
Pour répondre pleinement aux désirs de Notre Très
nt-Pére le Pape et pour nous joindre de cœur et d’esprit à tous les catholiques du monde, le saint nom de Dieu invoqué, nous réglons et ordon:ions ce qui suit :
1.— Le mois de mars, CONSsacré à saint Joseph, sera célébré, cette année, avec une plus grande solennité que par le passé,
2— Un #iduum solennel de prières et de prédication, aura lieu dans toutes les églises et chapelles paroissiales ainsi que dans toutes nos communautés religieuses, soit pour le 19 mars, fête de saint Joseph, soit pour letroisié. me dimanche après Pâques, solennité de <on Patronage. Les <ermons devrent être inspirés du Jo Proprio de Sa Sainteté Benoit XV.
3-— La pieuse pratique de consacrer le mercredi de chaque semaine à saint Joseph «era fort recommandée,
ainsi que l'usage du scapulaire de ce Saint, que les prétres
adorateurs ont le droit de hénir et d'imposer aux fidèles.
Seront la présente lettre pastorale et le Motu proprio “ Bonum sane lus et publiés au prone de la messe, dans toutes les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre demeure épis: opale, sous notre seing, le sceau de nos armes. et le contreseing
de notre chancelier, le dixième jour de février de l'année mil neuf cent vingt et un.
Ph ALENXIS-XYSTE,
Ev. be SaiNi-HyaciNiue.
Par mandement de Monscigneur,
PS. DESRANLEAU,
Chancelier.
MOTU PROPRIO
surles sole procla age de snint Joseph Blenheurense Vierge Marie, sur l'Eglise cnthoji
BENOTI XV PAPE
Ce fut à coup sûr une heureuse ct féconde journée pour le nom chrétien, quand Pie IX, Notre Prédécesseur d'immortelle mémoire, proclama Patr n de l Eglise catholique
saint Joseph, le trés chaste époux de la Vierge Mere de
Dieu et tout ensemble le père nourricier du Verbe Incarné. Puisque, en décembre prochain, il ÿ aura cinquante ans que s'est accompli cet acte béni, nous pensons qu'il y aura un immense avantage à en commémorer solennellement l'anniversaire dans le monde entier.
Jetons un regard sur ces cinquante dernières année». Nous voyons se dérouler sous nos yeux comme un cortège, jamais interrompu, d'institutions pieuses qui témoignent que le culte du très saint Patriarche s’est développé progressivement jusqu'a nos jours parmi les fidéles chrétiens, Mais si nous considérons la situation difficile où se débat aujourd'hui le genre humain, il semble qu'il soit nécessaire de recommander beaucoup plus chaudement cette dévotion aux peuples et de lui donner une diffusion beaucoup plus large encore,
En effet, dans Notre récente en vclique sur la ** Restauration chrétienne de la Paix’, Nous avons montré tout ce qui, au sortir du duel si néfaste de la guerre, manquait encore pour que pût refleurir partout la tranquillité de l'ordre : et Nous v avons étudié tout spécialement les rapports mutuels, d'ordre civil, tant des peuples que des individus,
Auiourd'hui, il Nous faut examiner une autre source de malaise, autrement grave celle-là, puisqu'elle a pénétré jusqu'aux veines et au CŒuT même dela société humaine. De fait, le fléau de la guerre s'est abattu sur les nations le jour où les avait profondément infectées le ‘* naturalisme ‘’, cette peste effroyable de notre époque, dont le germe en se développant énerve le désir des biens célestes, étouffe la flamme de l'amour de Dieu, soustrait l'homme à l'influence médicinale et élevante de la grâce du Christ, puis, lorsqu'il est privé finalement de la lumière de la foi et muni des seules énergies infirmes et COrrompues de la nature, le livre au débordement des passions.
Beaucoup trop d'hommes bornaient leurs désirs aux choses qui passent : et alors qu'une envie mortelle et une lutte sans merci opposaient déjà le ric heet le prolétaire, une guerre prolongée et générale est venue développer et exaspérer encore cette haine entre les classes, en raison surtout de ce qu’elle a imposé à la masse un intolérable renchérissement de la vie. tandis qu'elle procurait brusque ment à de très rares priviligiés des fortunes colossales.
Pour comble de malheur, la sainteté de la foi conjugale et le respect de l'autorité paternelle ont été bien atteint: chez beaucoup du fait de la guerre, soit que, par l'éloignement, l'un des époux Jaissât se relâcher le lien de ses devoirs envers l'autre, soit que, en l'absence de toute tutelle, les jeunes filles surtout fussent entrainées par leur imprudence à prendre de trop grandes libertés. Aussi, spectacle douloureux, les mœurs sont plus corrompues et dépravées que precédemment, et la ‘* question sociale, de comme l'on dit, en devient de jour en jour si grave que l'on peut redouter les pires catastrophes. Voici, en effet, que mârit l'idée que tous les plus dangereux fauteurs de désordre appellent de leurs vœux et dont ils escomptent ja réalisation, l'avènement d’une républisue universelle basée sur les principes d'égalité absolue des hommes et
de communauté des biens, d'ou <erait bannie toute distinction de nationalités et qui ne reconnaitrait ni l'autori-
té du père sur sessenfants, ni celle des pouvoirs publics
sur les citoyens, ni celle de Dieu sur la société humaine. Mises en pratique, ces théories doivent fatalement déclan cher un régime de terreur inouie, et dés aujourd'hui une partie notable de l’Europe en fait la douloureuse expéri ence. Or, ce triste régime, Nous voyons qu'on le veut étendre à d'autres peuples encore : °° ‘1s voyons l'audace de quelques exaltés soulever la | lice et susciter ça et là de graves émeutes.
Préoccupé tout le premier du cours de ces événements, Nous avons saisi toute occasion de rappeler leur devoir aux enfants de l'Eglise, témoin nos récentes lettres à l'évêque ue Bergame et aux évêques de Vénétie. Pour le même motif, le souci de retenir dans le devoir tous nos enfants, quelque nombreux et où qu'ils soient, qui gagnent leur vie du travail de leurs mains, et deles préserver de la contagion du socialisme, le plus mortel ennemi de la doctrine chrétienne, "Nous a poussé à leur proposer avec instance, à eux surtout, saint Joseph comme modèle et patron spécial à imiter et honorer.
Saint Joseph, en effet, a passé son existence dans Île même genre de vie qu'eux-mêmes, et c’est pourquoi le Christ-Dieu, encore qu'il fût le Fils unique du Pere éternel, a voulu être appelé le ‘* lil du Charpentier” Or, nous savons par quel ensemble de haute< vertus Joseph releva l'humilité de son foyer et de son état: les vertus qui convenaient à celui qui devait être l’Epoux de Marie immaculée et le Père putatif du Seigneur Jésus.
En conséquence, que tous, à l'école de saint Joseph, apprennent à ne considérer les biens éphémères du temps présent qu’à la lumière des biens stables de l'éternité : trouvant dan: l'espérance des biens célestes une consola tion aux souffrances de la vie humaine, ils s'exerceront
où
a la mériter par la soumission à la volunté de Dieu, c'esta-dire par une vie renoncée, juste et pieuse, Pour le cas particulier des ouvriers, Nous avons plaisir à reprendre les paroles de Notre l’rédécesseur Léon XIII, d'heureuse mémoire, sur la même question : elles conviennent si bien qu'il semble impossible de rien dire qui soit plus approprié : ‘*Ces considérations doivent inspirer aux malheureux €t à tous ceux qui gagnent leur vie du travail de leurs mains de noble: sentiments d'équité : il leur est bien permis de sortir de l'indigence et d'arriver à une situation meilleure par des moyens légitimes, mais ni la raison ni la justice ne les autorisent à renverser l'ordre voulu par la Providence de Dieu. Bien plus, les recours à la violence ct toutes les tentatives de séditions et d'émeutes ne sont
qu'un calcul insensé et qui n’aboutit presque toujours qu'à
rendre plus graves encore les malheurs qu'on veut adou cir. Loin de se fier aux promesses des démagogues, les pauvres feront preuve de sagesse en plaçant leur espoir dans l'exemple et le patronage de saint Joseph, comme aussi dans l'amour maternel de l'Eglise, qui prend un soin chaque jour plus attentif de leur situation. *’
A mesure que se développera parmi les fidèles le culte de saint Joseph, on peut s'attendre à voir augmenter, en même temps, leur dévotion envers la Sainte Famille de Nazareth, dont il fat l'auguste chef : chacune, en effet, de ces deux dévotions sort tout naturellement de l'autre, comme sa fleur. Joseph nous amène directement à Marie, et Marie à la source de toute sainteté, Jésus, qui, par sa soumission à Joseph et Marie, a donné aux vertus familiales une véritable consécration.
Or Notre désir est de voir toutes les familles chrétiennes se renouveler en se conformant à de si beaux exemples de vertus. Ainsi, dès que la communaute du genre humain repose sur le fondement de la famille, le jour où la société gomestique acquerra plus de stabilité parce que la pureté,
la concorde et la fidélité v seront plus religieusement sauvegardées, du mème coup, on verra comme une force nouvelle et comme un sang renouvelé se répandre par tous les membres de la societé humaine et la vertu du Christ péné trer jusqu’en ses derniers replis : ce jour la, retleuriront non seulement les mivurs privées, mais la vie sociale de l'ordre publie,
Pour Nous, pleinement confiant dans le patronage de celui à la prévoyante vigilance duquel Dieu a voulu confier son Fils unique, le Verbe Incarné, et la Vierge Mére de Dieu, Nous demandons à tous les évêques du monde catho liqjue d'exhorter les fideles, en ces conjonctures si pénibles pour la chrétienté, à implorer ave plus de ferveur encore le secours de saint Joseph. Ce Siège apostolique ayant déja approuvé plusieurs exercices de dévotion envers Île saint Patriarche, particuliérement pour tous les mercredis de l'année et pour tous les jours du mois qui lui est consacré, Nous demandons que ces exercices, vivement recommandés par l'Ordinaire, soient suivis aussi assidü ment que possible dans chaque diocèse.
Mais saint Joseph est surtout et à juste titre honoré comme le trés fidèle assistant des mourants, lui qui mourut entre les bras de Jésus et Marie : aussi Nos Vénérables Frères auront le devoir d'assurer tout l'appui et la faveur de leur autorité aux associations pieuses destinées à prier saint Joseph pour les mourants, telles que les associations de ** la Bonne Mort", ‘du Trépas de saint Joseph", ‘* pour les Agoniasnts ‘",
De plus pour commemerer l'anniversaire du Décret pontifical rappelé plus haut, Nous ordonnons et dés rétons
que, dans l’année à dater du S décembre prochaia, on
celebre, par tout l'univers catholique, une cérémonie solennelle en l'honneur de saint Joseph, époux de la bienheureuse Vierge Marie et patron de l'Eglise catholique,
au temps et de la manière que fixera chaque évèque.
Nous accordons à tous ceux qui prendront part à ces solennités un indulgence plénière à gagner aux condi tions ordinaires.
Donné à Rome, prés Saint-Pierre, en la fête de saint Jacques, apôtre, le 25 juillet de l'année 1920, sixième de Notre Pontificat.
BENOIT XV, PAPE
{No 109)
CIRCULAIRE AU CLERGE
Lettre encyclique de Sa Sainteté Benoit X V, à l'occasion du septième centenair : d2 la fon lation du l'iers-Ordre franc iscain,
SAINT-HYACIN THE, le 28 mars 1921.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Le 6 janvier dernier, en la fête de l'Epiphanie, Sa Sain. teté Benoit XV a publié une lettre encyclique pour rappeler au monde catholique le septième centenaire de la fondation du ‘l'iers-Ordre franciscain. C'est, en effet, en 1221, que le séraphique François d'Assise organisait le Tiers-Ordre, pour conduire,comme il disait, tout le monde au ciel.
Il importe, pour célébrer avec fruits ce glorieux anni. versaire et pour obéir aux désirs de Notre Saint-Pére le Pape, de nous renouveler dans l'esprit de Jésus-Christ. Pour cela, méditez bien les paroles de Benoit XV : vous y trouverez le sujet de plusieurs instructions très utiles à Vos paroissiens, N'hésitez pas à leur rappeler que les ‘deux grandes plaies morales de notre temps, au témoignage du Pape, sont l'amour déréglé des richesses et la soif insatiable des jouissances.
A la poursuite de la fortune, les hommes appliquent toutes leurs activités, ils se naturalisent, ils oublient les biens éternels et arrivent même à éprouver de la répugnance pour les choses spirituelles. Une fois ainsi repliées vers la terre, les mes ne tardent pas à se relàcher dans la pratique de la vertu : la justice est violée la
= so
Première, la charité disparait, la haine entre dans les cœurs, le désir u jouir ne souffre plus de contrainte et viole toutes les lois de la modestie.
Rappelez aux femmes chrétiennes, de tout âge et de toutes conditions, qu'il y a des modes dont l'indécence ne peut être tolérée nulle part et surtout dans le lieu saint, Relisez à vos fidéles ce que j'a
i déjà prescrit à ce sujet, dans ma circulaire No 84, le 15 avril1917. Il n'ya rien à changer ni à diminuer dans cette direction ; il faudrait plutôt y ajouter ; au moins, que dans tout le diocèse on soit bien fidèle à l'observer. Sur ce point, soyez vigilants.
Pour combattre ces miséres morales, il y a toujours le grand reméde, celui que le Pape nous rappelle après Notre-Scigneur Jésus-Christ : le renoncement. Aujourd'hui, comme lorsque Notre-Seigneur prêchait en Galilée, si quelqu'un veut être son disciple, qu'il renonce à soimême, qu'il prenne sa croix, qu: la porte tous les jours et lesuive(1). Rien n’est cha dan: l'Evangile : c'est à prendre ou à laisser : où Li: on se renoncera, on se détachera des richesses et des Plaisirs, ou bien on ne sera pas disciple de Jésus-Christ. Et qui n'est pas avec Jésus est contre lui, qui ne marche pas sur les traces de Jésus chemine dans les ténèbres, en dehors de la voie, dans la mort ; car Lui seul est ‘« la lumière du monde, la voie, la \:rité et la vie (2),"
Notre Saini-Père le Pape a bien voulu accorder de nombreuses indulgences et faveurs spirituelles aux églises où l’on célébrera par un triduum les fêtes de ce centenaire. C'est pourquoi, à l'exemple du Souverain Fontife, je demande que, dan; toutes les paroisses où est érigé canoniquement le l'iers-Ordre, à l’époque la plus convenable pour les fidèles, on fasse un triduum solennel en l'hon-
(1) Matthieu, XVI, 24; Luc, IX, 23.
(2) Jean, VIII, 12: XV, 6.
neur de saint François.
d'inviter les fidèles Ordre,
Ce sera une excellente os casion à s'enrôler dans la fraternité du l'iers-
Seront la présente circulaire et | Sa Sainteté Benoit XV lues et chapelles où se fait
a lettre encyclique de * AU prône de toutes les églises l'office divin, et en chapitre dans toutes les communautés religieuses, les pre qui en suivront la réception,
Vous souhaitant les joies de Pâques, je demeure votre cordialement dévoué en Notre-Seigneur.
riiers dimanches
LETTRE ENCYCLIQUE
‘‘Nacraprope "de NN. le Pape Benoit XV, à l'o du septième enaire de ln fondation du
\ux patriarches, Primats, \rchevéques, E êques, et autre Ordinaires du monde catholique, en paix et en
communion avec le Siége apostolique
BENOIT XV. PAPE Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique,
Nous regardons comme très opportunes les prochaines fêtes du septicme centenaire de la fondation du liers- Ordre de la pénitence,
Plusieurs motifs nous incitent à leur ajouter un lustre Nouveau en Y conviant le monde catholique en vertu de Notre autorité apostolique, mais c'est avant tout l'espoir des avantages incontestables qu'en retirera le peuple chréuen. C'est ensuite le souvenir personnel qu'elles évo
quent pour Nous-mémes, Nous aimons à Nous rappeler,
stque, en 1882, alors que le centenaire de sa naissance répandait dans la masse des fidèles le culte fervent de Francois d'Assise, Nous vouiûümes, Nous aussi, Nous ranger parmi les disciples du grand patriarche et reçumes régulièrement l'habit des T'ertiaires, dans la célébre église de l'Ae Cali, desservie par les Frères Mineurs. Aujour d'hui, placé par la Providence sur la Chaire du Prince des apôtres, nous sommes particulièrement heureux de saisir cette occasion de témoigner Notre dévotion à saint François, en exhortant les catholiques du monde entier à s’affilier avec empressement ou à rester fidèlement attachés à cette institution franciscaine, qui, auiourd'hui, répond merveilleusement aux besoins de la so iété.
TH
Ce qui importe d abord, c'est de replacer SOL is CEUX de tous la vraie physionomie morale de saint Francois, Le saint Francois d'Assise que Nous présentent cortait modernes, et qui sort de l'im asination des moderniites, cet homme réservé dans son obéissance au Siege poste lique, spécimen d'une vague et vaine religiosité, n'est à
coup sûr ni François d'Assise, ni un saint.
Le Tiers-Ordre de la Pénitence. Son histoire But Bienfaits et Règle,
Les éclatants et immortels services rendus par Fran
Gois à la cause chrétienne qui ont montre en lui le
défenseur que Dieu, en ces temps si troublés, réservait à
la sainte Eglise trouvèrent comme leur couronnement dans le Tiers-Ordre : estil rien qui prouve mieux la gran deur et la violence du désir brülant qui consumait son âme de répandre par toute la terre la gloire de Jesus Christ 2
Profondément attristé des malheurs que traversait alors l'Eglise. François coneut l’incros ble dessein de renouve ler toutes choses conformément aux principes de la loi chrétienne, Aprés avoir fondé une double famille reli gicuse, l'une de Freres et l'autre de Sicurs, qui s'engage raient par des vivux solennels à imiter l'humilité de la croix, Francois, dans l'impossibilité d'ouvrir le cloitre à tous Ceux qu'attirait à lui de tous côtés le désir de se for mer à son école, résolut de pro urer, Inême aux mes vivant parmi les tourbillons du monde, le moven de ten dre à la perfection chrétienne. 11 fonda done un Ordre broprement dit de l'ertiaires : à la différence des deux autres Ordres, ilne « Omporterait pas le lien des vux de religion, mais se caractériserait par la même simplicité de vie et le même esprit de pénitence. Ainsi, le projet qu'aucun fondateur d'Ordre », yulier n'avait encore ima giné—faire pratiquer par tous la vie religieuse, Francois en eut le premier l'idée, et la grâce de Dieu lui donna
tee de le réaliser avec Je plus grand succes, Nous n'en vou= lons d'autre preuve que ce bel hommage de Thomas de Célano : ** Merveilleux ouvrier, dont l'exemple, la direction et les enseignements ont ce résultat admirable de renouveler dans l’un et l'autre sexe l'Eglise du Christ et de mener au triomphe une triple phalange d'âmes pré cupées de leur salut. ’’
OC
Nous ne retiendrons ‘ue ce témoignage d'un contem- Porain si autorisé : à Jui seul, il suffit amplement à montrer à quelle profondeur et sur quelle étendue cette ini. tiative de François d'Assise remua les masses populaires, quels notables et salutaires redressements elle Y opéra.
Fondateur incontesté du T'iers-Ordre—comme i] l'était des deux premiers—, François en fut encore, à n'en point douter, le très sage législateur, On sait qu'il eut pour cette ‘uvre le concours précieux du cardinal Ugolin, qui devait plus tard, sous le nom de (Grégoire IX, illustrer ce siège apostolique et qui, après avoir, tant qu’il vécut, entretenu avec le patriarche d'Assise les rapports les plus étroits, é'eva plus tard sur son tombeau une magnifique et somptueuse basilique. Quant à la Règle des Tertiaires, nul n’ignore qu’elle fut tégulièrement approuvée par Notre Prédécesseur Nicolas,
Modifications de détail par Léon XIII.
Mais Nous n'avons Pas, vénérables Frères, à nous attarder plus longtemps sur ces questions : Notre but est ici, avant tout, de mettre en lumière le Caractère et, comme on dit, l'esprit particulier du Tiers-Ordre, car l'Eglise en attend de précieux avantages pour le peuple chrétien, en ce siècle si ennemi de la vertu et de la foi aussi bien qu'à l'époque de François d'Assise. Avec son sens profond des situations et des temps, Notre Prédécesseur Léon XI11, d'heureuse mémoire, désireux de mieux adapter au niveau social de chacun des fidèles le règlement de vie des ‘l'er-
tiaires, apporta, par la constitution Misericors Dei Filins (1883), à leurs statuts ou règle de très sages adoucisse
ments qui devaient les mettre +: en accord avec l'état ac
tuel de la société "’ :il en modifia quelques points, secondaires d’ailleurs et qui ne répondaient qu'imparfaitement a nos mœurs d'aujourd'hui, «« Qu'on ne croie pas, disait-il, que ces changements enlèvent quoi que ce soit aux principes essentiels de l'Ordre ; Nous voulons absolument qu’ils demeurent dan: leur intégrité et à l'abri de toute atteinte." Ja règle du l'iers-Ordre n'a donc <ubi ‘ue des retouches de détail : On en à respecté la portée et : esprit, qui demeurent tels que les a voulus le saint fondateur.
Or, c'est Notre conviction, l'esprit du Tiers-( )rdre, tout imprégné de la sagesse de l'Evangile, serait un puissant élément d'assainissement des Murs privées et publiques s’il se répandait de nouveau comme au temps cü, par ses paroles et ses exemples, François prêchait partout le royaume de Dieu.
Son esprit — Charité chrétienne et Apostolat.
Ce que François veut voir briller avant tout dans ses T'ertiaires et qui doit être comme leur marque caractéris tique, c’est la charité fraternelle, gardienne trés attentive de la paix et de la concorde. Sachant que la charité est le commandement spécial apporté par Jésus-Christ et la synthèse de toute la loi chrétienne, 1] mit tous ses soins à en faire la règle spirituelle de ses enfants : et il aboutit à ce résultat que le ‘Tiers-Ordre rendit naturellement Jes plus grands services à la famille humaine toute entière,
Bien plus, François était impuissant à contenir dans l'intime de son cœur l'amour Séraphique qui le consumait pour Dieu et ses frères : i] Jui fallut le laisser déborder ‘ur toutes les âmes qu’il Pouvait atteindre. (est ainsi qu’il se mit à réformer Ja vie individuelle et familiale de
ses disciples en les formant à la Pratique des vertus chrétiennes avec une telle ardeur qu'on eût pu c'était là tout son Programme.
croire que
Mais il ne songea point
qu'il dût se borner là : la conversion individuelle n’était qu'un instrument dont il se servit pour réveiller
au sein
de la société l'amour de la sagesse chrétienne et tous les hommes à Jésus-Christ,
£auner
La préocc Upation qui avait poussé François d'Assise faire des membres du Tiers Ordre des apôtres de la paix au Milieu des guerres civiles de son temps, elle
messagers et des âpres discordes et des
était la Nôtre aux jours où l'incendie d'une guerre horrible était allumé dans le monde presque tout enter : elle n'a pas cessé de l'être EMMOMEN to Carerane foyer fumant de mal éteint, jette encore des flammes.
cet incendie
Sa mission Pacificatrice. Les tertiaires eol et de la paix
laborateurs du Pape
À ce fléau vient s'ajouter la crise intérie
ure que traver sent les nations, fruit de l'oubli et du mé
pris prolongé des principes chrétiens : Nous voulons dire cette lutte
le partage des biens qui met aux prises les diverses c]
pour
asses
de la société, lutte si acharnée qu’elle menace déjà d'aboutir à une C&tastrophe universelle.
Dans ce champ si vaste où, comme représentant du RE Pacifique, nus avo 1 prodigué N
rement attentifs, Nous faisons don:
9 soins particulie-
appel au concours télé de tous ceux qui se réclament de Ja paix
chrétienne, Mais spécialement à la Collaboration des Tertiaires. [Is
disposeront d'une merveilleuse influence pour ramener la
Concorde dans les esprits le jour où se seront
développés leur nombre et leurs efforts, Il est donc à qu'en chaque ville, en chaque bourg même et
souhaiter
en chaque Village, le Tiers-Ordre compte désormais un groupe suffi Sant de membres, non point de ces
adhérents inactifs et
satisfaits de leur seul titre de Tertiaires, mais CEUX qui se dépensent avec de leurs frères.
bien de #&le pour leur salut et le salut
Pourquoi même les diverses se multiplient partout, jeunesse, ouvrières, féminines, ne au Tiers Ordre afin d
Associations catholiques qui \ssociations de s'affilieraient-elles pas € Continuer à travailler à la gloire de Jésus-Christ et au triomphe de |’ Eglise avec
le même zéle que François pour ]
a paix et la charité 2
Sa mission Moralisatrice, — Point de paix sans restauration de la morale chrétienne,
La paix que l'humanité réclame n'est pas celle qu'ont Pu décréter les laborieuses trac tations de la prudence humaine, mais celle que le Christ apport
ä par ce message :
C'est ma paix à mor
QUE JE TOUS apporte : je pe sous la donne pas comme Le Monde la donne, (x)
Les accords d' Etat
à Etat ou de classe à cl
asse que les aginer ne seront durables et force de paix véritable
hommes ont pu im
n'auront
qu'à la condition d'être fondés sur la pacification des CŒurs :
et celle-ci n'est elle-même pos Sible que si le devoir vient mettre un
d’où naissent tous les conflits.
l’apôtre Jacques, Z guerres
N'est-ce pas de dres ?(2) Or,
frein aux passions
D'où tennent, demande et les querelles Parmi ous ?
TS PASSÈONS qui combattent dans vos mem régler sagement tous rents à la nature, de f
le; mouvements inhé açOn à faire de l’homme le et non l’esclave de ses passions,
maitre Soumis lui-même et doarchie qui est à la base de la appartient au Christ tion manifeste une merveilleuse e des Tertiaires franciscains,
cile à la volonté divine—hiér la paix universelle—, ce
5 CL SON ac:
fcacité dans la famille
Cet Ordre avant pour but former ses membres à la soient blongés dans les
+ comme Nous l'avons dit, de perfectien chrétienne bien qu'ils
embarras du sié le—tant il et
(1) Jean XIV, 17. (2) Jacques IV, 1.
vrai qu'aucun genre ou état de vie n'est incompatible avec la sainteté, -i] arrive comme nécessairement, là où les Tertiaires sont nombre
UX à observer fidélement leur règle qu'ils sont pour tous ceux qui les entourent un grand en- Couragement à remplir tous leurs devoirs et même à ten-
dre vers une perfection de vie supérieure aux exigences de la loi commune. Le témoignage rendu par le divin Maitre à ceux de ses disciples qui s’attachaient plus étroitement à lui: // ve SONL point du monde, tout comme moi-même je ne SUËS point du monde (1), on peut à juste titre l'appliquer aux fils de François, qui, s'ils observent les conseils évangéliques d'esprit et de Cœur, autant qu’il est possible dans le monde, sont en droit de reprendre à leur compte le mot de l’Apôtre : Quant à nous, nous
reçu, non l'esprit de ce monde, mais L'J de Dieu. (2)
at'ons
Dit qui vient
lis chercheront donc, complètement étrangers euxmêmes à l'esprit du monde, à introduire l'esprit de Jésus Christ dans le courant de la vie sociale Par tous les côtés où ils y ont accès,
Les deux plaies morales du jour: Amour déréglé des richesses et soif insatiable des jouissances.
Or, il est deux Passions aujourd'hui dominantes dans le profond dérèglement de: Mœurs; un désir illimité de la richesse et une soif insatiable de jouissances, C'est 1à Surtout ce qui marque d’un honteux stigmate notre époque : alors qu’elle va sans cesse de progrès en progrès dans l’ordre de tout ce qui touche au bien-être et à l'agrément de la vie, il semble que, dans l'ordre supérieur de l'honnêteté et de la rectitude morale, une lamentable régression la ramène aux ignominies du Paganisme anti: que. A mesure, en effet, que les hommes perdent de
(1) Jean, XVII, 14" (2)T:Cor. LT 12;
vue les biens éternels que le ciel leur reserve, ils se ais sent prendre davantage au mirage trompeur des biens Cphémères d'ici bas ; etune fois que les imes se sont repliées vers la terre, une pente facile les amène insen- Siblement à se relâcher dans la vertu, à éprouver de la répugnance pour les choses spirituelles et à ne plus rien Boûter en dehors des séductions du Plaisir. D'où Ja situation générale que nous cotistatons : chez les uns, le désir d'acquérir des richesses ou d'accroître leur Patrimoine ne CONnait pas de bornes : les autres ne savent plus comme jadis supporter les épreuves qui sont le cortège ordinaire du dénuement ou de la pauvreté : et à l'heure même où les rivalités que nous avons signalées mettent aux prises riches et Prolétaires, un grand nombre semble vouloir Surexciter la haine des pauvres par un luxe effréné qu'ac- COMpagne la plus révoltante Corruption,
A cet égard, nous ne pouvons assez déplorer l'aveuylement de tant de femmes de tout âge et de toutes condi. tions : affolées par le désir de blaire, elles ne voient pas à quel point l'indécence de leurs vêtements choque tout homme honnête et offense Dieu. La plupart eussent rougi autrefois de ces toilettes comme d’une faute grave contre la modestie chrétienne : Maintenant, il ne leur suf. fit pas de les produire sur les voies publiques : elles ne craignent point de franchir ainsi le seuil des églises, d'assister au Saint Sacrifice de la Messe, et même de porter jusqu'à la l'able €ucharistique, où l’on reçoit le céleste Auteur de Ja bureté, l'aliment séducteur des passions honteuses. Et Nous ne parlons pas de ces danses exoti. ques et barbares récemment importées dans les cercles mondains, plus choquantes les unes que les autres : on ne Saurait imaginer rien de plus Propre à bannir tout reste de pudeur.
rrmempene =
Les remèdes:
Dépouillementet mortification:; Apostolat APproprié,
En considérant attentivement cet état de choses, les Tertiaires « Omprendront ce ‘ue notre époque attend des disciples de saint lrançois. Qu'ils reportent les Veux sur la vie de leur Père : ils verront quelle parfaite et vivante ressemblance eut avec Jésus-Christ, Surtout dans la fuite des satisfactions et l'amour des épreuves de cette vie, celui qu'on à appelé le Poereto CU qui a reçu dans <a Chair les Stigmates du Crucilié, Montrer qu'ils sont re
Il leur appartient de
stés dignes de lui, en embrassant au moins en esprit la pauvreté, en se
renonçant eux-mêmes
et en portant chacun leur croix,
En ce qui Concerne particulièrement le res, Nous leur demandons d'être, l'ensemble de leur Maintien, de
S Sœurs. T'ertiai Par leur mise et tout Modeles de sainte modes-
tie pour les autres dames ou jeunes filles
; qu’elles soient bien Convaincues que la meilleure manière pour elles
d’être utiles à l'Eglise et à la société est de travailler à l'amélioratien de la moralité,
D'autre Part, après avoir créé diverses «œuvres Charitables pour soulager les indigents dans leurs besoins de toute sorte, les membres de cet Ordre voudront encore, Nous en sommes sûr, faire bénéficier de de leurs frères
leur charité ceux qui sont dépourvus des biens autrement Précieux que ceux de la terre, moire le conseil de l'apôtre Pierre, demandant aux « hrétiens d'être, Par la sainteté de leur vie,
lei Nous revient à la mé-
des modèles pour les Gentils, et cela alin que, reMarquant
08 bonnes wuores, Us dorifient Dieu au jour ge S@ c'istte. |
1) Comme
eux, le: l'ertiaires franciscains doivent
» Par l'intégrité de leur foi, la sainteté de leur vie et l'ardeur de répandre au loin la bonne odeur du Christ,
leur zèle,
avertir ceux
(1) 1 Pierre, 11, re.
de leurs frères ‘ui seraient sortis du bon chemin et les presser d'y rentrer. \ là ce qu'exige d'eux, ce
tend l'Eglise,
qu'at-
Espérances,
Quant à Nous, Nous avons l'espoir que les fêtes pro
Tiers-Ordre un développe doutons point
Chaines Mmarqueront ment
bour le
nouveau 3 CL Nous ne
mêmes, vénérables
que vousainsi que les autres pasteurs #rands efforts pour faire ref Broupes de T'ertiaires là où il végètent, en créer d'autres Partout où ce sera Possible, et les rendre autant par l'observation de | leurs membres,
En effet, il s’agit, en définitive, Par l'imitation de çois d'Assise, d'ouvrir au ] d’âmes la voie qui le
Frères, d'âmes, déploierez de
‘ eurir les
tous florissants
a règle que par Je nombre de
e Fran-
lus grand nombre possible
* Tamenera au Christ Gr retour que réside le plus ferme espoir de salut société, Le mot de saint Paul s comme le le suis Moi-méme du Christ, bon droit le mettre sur les lèvres de tant l'Apôtre, est de Jésus-Christ.
esten ce
Pour la Sores mes mitateurs, (1) Nous Pouvons à François, qui en imidevenu Ja plus fidèle image
et copie 4;
Faveurs spirituelles à | 9Ccaslon du septième Centenaire.
Aussi, Pour que ces fêtes portent plus de et sur les instances des Ministres génér les franciscaines du premier Ordre, faveurs suivantes, Puüisées dans Je Eglise :
: CE: | fruits encore fr y aux des trois famil-
Nous accordons les trésor de
la Sainte
I.— Dans toutes les églises où est Canoniquement érigé le Tiers-Ordre et où l'on célebrera Par un triduum du Centenaire dans l'annee
QG) Phil,, LI, 17
les fêtes à Courir du 16 avri] prochain :
les l'ertiaires, chaque jour du Triduum, les autres fidèles, une fois seulement, Pourront, aux conditions ordinaires, Bagner une indulgence plénière de leur: péchés. ‘l'ous les fidèles qui, contrits de leurs fautes, visiteront le Saint Sacrement en une de ces églises, Pourront gagner à chaque visite (/ofies Juoties\, une indulgence de sept ans,
[L.— Tous les autels de ces églises seront considérés, en ces trois jours, comme autels pririlégiés : au cours du triduum, tout prêtre pourra y célébrer la Messe de saint François, suivant le rite de la Messe votive Pro re grari et smul publia de ‘ausa, en tenant compte des rubriques générales du Missel Romain insérées dans les dernières éditions vaticanes.
Il Tous les prêtres qui desservent ces églises pourront, pendant ces mêmes jours, bénir chapelets, médailles et autres objets de piété, les enrichir des indulgences apos toliques et appliquer , ux chapelets les indulgences des Croisiers et de sainte Brigitte.
Comme gage des faveurs divines et en témoignage de Notre bienveillance Paternelle, Nous vous accordons de tout cœur, à vous, vénérables frères, et à tous les membres du l'iers-Ordre, Ja bénédiction apostolique,
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, en la fête de l'Epiphanie de l'an 1921, la septième année de Notre Pontificat,
BENOIT XV, Pape.
(No 110)
CIRCULAIRE AU CLERGE
1. S. Ephrem, docteur de l'Eglise, oflice, messe ,—]], : missels,—II], Les infiltrations Protestantes et la Y!, IV. Oeuvres diocésaines,— \!,
\nnonce de Ja Visite pastorale, — VI. Ketraites sacerdotales, V1}, Lettre du
nant les associations non catholiques, — VIII, Pastorale — IX, Compte rendu d
Saint-Ofiice concer Itinéraire de la visite es ieuvres diocésaines,
SAINT-HyaciNrnr, le
20 avril 1921,
BIEN CHERS Cor ABORATEURS,
Dans son encyclique Principi A postoloru 5 Octobre 1920, S. S. Benoit XV Syrien, moine et diacre d'Edesse, docteur de l'Eglise. En même temps, il a ordonné d'inscrire sa fête, au 18 juin, ; dans le calendrier universel, ct de la célébrer sous le
m”, en date du a déclarés, Ephrem le
rite rs double Quelques jours Plus tard, à Ja demande de plusieurs Patriarches orientaux, il a approuvé un
office pro-
pre du même saint confesseur, Pour le bréviaire et la messe, ainsi que le texte de l'annonce au martyrologe, di,
Vous Pourrez vous procure cet office et de cette messe, moyennant 10 sous l'unité.
Dans une Conférence donnée à Rome, le 18 1920, Mgr Rahmani, batriarche des Syriens, Ephrem :
r les feuillets imprimés de au secrétariat de l'évéché,
janvier ÿ disait de S. ; ‘Le prince des écrivains syriens est S. Ephrem...
‘Homme d'une fécondité Prodigieuse,….
‘‘des commentaires sur la Sainte E
+ il nous a laissé criture, des traités, des
di
‘‘épitres, des homélies, Mais une gloire spéciale lui re- ‘‘vient comme auteur d'hymnes qu'il composa sur des ‘rythmes multiples ; il les faisait chanter par les vierg
‘consacrées à Dieu, sur des mélodies diverses, dans le “but de répandre dans les cuurs l'amour de Dieu ou de
combattre les hérétiques (1).
Voilà déja plusieurs années qu'on annonce une nouvel le édition du Missel romain. Elle est enfin parue. Ceux d'entre vous, qui le désireraient, pourront se procurer ces nouveaux missels, pour leurs églises et chapelles de com munautés, en en faisant la demande au secrétariat de l'évêché. [Il importe que les commandes soient données avant le 10 mai prochain, afin que l'on puisse, sans retard s'adresser aux Editeurs européens.
Les prix varient selon les éditions, dont deux <eule ment sont aujourd'hui présentées :-
1.— Ædition Vaticane (reliure en cuir, format 15 x 9 pouces): $15.00 l'unité.
2.— lidition Mame (reliure cuir et toile, format 11 x 8 pouces ): $10.00 l'unité,
Missel de la messe de Aeguie, 82 00 l'unité
L'édition Vaticane est de format un peu plus grand que l'édition Mame, et le papier est de meilleure qualité. Vous voudrez bien joindre le prix à votre commande,
La Suprême Congrégation du Saint-Office a publié, à la date du 3 novembre 1920, une lettre que je vous communique avec la présente circulaire. Ce document dont l'importance n'échappera à personne, signale les dangers
de la propagande irréligieuse dans les œuvres neutres ou
(1) Annuaire pontifical catholique, page 697.
protestantes. À ce point de vue, les œuvres de mutuali té, d'assistance, de secours à la jeunesse doiventé tre par ticuliérement surveillés Et parmi les associations dont il faut ainsi <e défier, la Sacrée Congrégation dénonce nommément la ous Men's Christian Association
vulgairement connue par les lettres : *Y, M. C.
Cette association, maintenant désignée par l'Eglise comme périlleuse, existe depuis long mps aux Etats-Unis etmême dans plusieurs centres importants du Canada, Durant la dernière guerre, elle a opéré ouvertement en Europe, et elle ÿ continue son travail : ‘Les directeurs “protestants n'ont pas caché leur dessein et veulent, sous ‘le couvert d'une philanthropie d'ailleurstrés avisée, rem ‘placer doucement la foi « tholique par la doctrine de la
‘réforme (1).
La Y. M. C. A. ne compte guére d'adhérents dans le diocèse, S'ils'en trouvait, employez-vous avec zcle à les en faire sortir. Mais il se rencontre malheureusement d’autres sociétés neutres, quis'occupent de mutualité et exercent leur mauvaise influence parmi nos fideles, Les
catholiques, qui deviennen: membres de ces sociétés, ou-
blient incontestablement leurs devoirs. Rappelez-leur l’enseignement de l'Eglise, et l'avertissement solennel qu'elle vient de donner au monde entier. En mère prudente et sage, elle cherche à protéger ses enfants contre les périls de l'indifférence religieuse et les erreurs du rationalisme. Ne pas suivre ses directions, c'est se rendre coupable d'une témérité bien yrande. Voilà Pourquoi, je vous répète l'exhortation de la Sacrée Congrégation ** Mettez ‘ donc en garde les imprudents, et fortifiez les âme: dont ‘* la foi est vacillante ; arme, d'esprit et de courage chré- ‘‘uens les organisations de jeunesse des deux sexe: déja ‘“ existantes : et fondez-en d'autres.’
(1) Nouv, Revue théol., tome 4, p. 210.
Pour contre-balancer ces influences des ascoc ations neutres dans vos paroisses, travaillez à établir, puis à maintenir, les confréries de piété, pour les diverses catégories de Personnes, Donnez aussi ouvertement votre faveur aux sociétés catholiques de secours mutuels, De plus, je vous invite à organiser, pour les jeunes gens, quand cela sera possible, des cercles d'études de la vaillante Assocr ation Catholique de la Jeunesse Canadienne. Là se for mera l'élite dont nous aurons besoin pour les combats de demain.
Vous trouverez plus loin le compte rendu des «uvres diocésaines pour l'année 192 Je dois certainement re- Mercier et bénir tous ceux qui ont répondu à l'appel de
la charité, et je le fais de grand cœur. En même temps,
je demande à MM, les curés de faire connaitre, à leur prochain prône, le montant donné, pour chaque «œuvre, par leurs paroissiens. Ce compte rendu est toujours acceuilli avec intérêt. Beaucoup y trouvent la satisfaction du devoir accompli : d'autres, au contraire, constatent qu'ils n'ont pas fait l'aumône selon leurs moyens. Ily a donc là, pour chacun, l'occasion de faire un bon examen de conscience, Dans les biens que Dieu donne, on oublie trop souvent de faire la part des pauvres, et aussi la part de: vuvres catholiques. Il est pourtant bien encourageant de se montrer généreux, puisque le Saint-Esprit nous assure que l'aumône couvre la multitude des pé chés,
Confianten la grâce de Dieu, J'entreprends encore,
cette année, de faire la visite pastorale. Je vous en donne aujourd’hui l'itinéraire,
Comme les années dernières, je compte sur la bonne volonté de MM. les curés et marguilliers, pour assurer les frais de transport de tout le pe nnel de la visite. La voiture destinée aux bagages, devra être prète à partir, aussitôt que possible, aprés le dernier exercice du matin, afin qu'elle soit rendue à ter ips dans la paroisse voisine,
J'invite MM. les curés, qui recevront la visite, à relire ma circulaire, No 75, en date du rer avril 1916. Ils y trouveront toutes les directior« lu: ler: sont nécessaires, Je me permets de leur demande: l'insister, plus particulièrement, auprès de leur: Parc1ssiens, sur le devoir de la prière, afin d'attirer la bén Dieu sur les tra- Vaux de l'évêque et des prètres qui l'accompagneront,
Les retraites sacerdotales auront lieu, cette année, comme d'habitude, au Séminaire de Saint Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM. les vicai res, aumôniers, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au matin ; celle de MM les « urés, depuis le 19 au soir jusqu'au 25 au matin
Tous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les exercices de l’une ou l’autre de ces retraites, à moins d'une raison grave, qui devra être soumise au Jugement de l'Or dinaire.
Je recommande tout particulièrement à vos Prières et saints sacrifices la visite pastorale, les ordinations, les retraites religieuses et sacerdotales.
En vous bénissant, je demeure votre bien dévoué en Notre-Seigneur
ALEXIS-X\YSTE,
Ev. DE SaiNr Hyacivrne.
LETTRE
de la Suprême Congrégation du Saint-Office,signalant à la vigilance des Ordinaires certaines nouvelles manoeuvres dirigées contre la foi pardes Associattons non Catholiques.
Les Eminentissimes et Révérendissimes Cardinaux qui sont, ainsi que le soussigné, Inquisiteurs généraux en matière de foi et de mœurs, désirent que les Ordinaires prètent une attention vigilante à la manière dont certaines nouvelles Associations non catholiques, avec le concours de leurs membres de toute nationalité, ont Accoutumé, depuis quelques temps déjà, de tendre aux fidèles, en Particulier aux jeunes gens, des pièges très dangereux ; elles offrent en abondance des facilités de toute nature, qui en apparence ne visent que la culture physique et la formation intellectuelle et morale, mais en faitcorrompent l'intégrité de la foi : *‘holique et arrachent des enfants à l’Église, leur mère,
Ces organisations jouissent de la faveur, disposent des ressources matérielles et du zèle de personnages très influents, et rendent des services signales dans les divers domaines de la bienfaisance ; il n'est donc pas surprenant qu’elles en imposent aux gens inexpérimentés qui n’ont pas fait de ces œuvres un examen approfondi. Mais nulle personne avisée ne peut avoir de doute sur leur véritable esprit ; car si jusqu’à ce jour elles n’avaient laissé entrevoir que graduellement la fin où elles tendent, elles la proclament aujourd’hui sans détour dans les brochurés, journaux et périodiques qui sont les organes de leur propagande, Leur but, disent-elles, est d'assurer par de bonnes méthodes ja culture intellectuelle et morale de la jeunesse : et, faisant de cette culture leur religion, elles la définissent : une pleine et entière liberté de pensée, en dehors et indépendamment de toute religion ou confession. Sous couleur d'apporter la lumière aux jeunes gens, elles les détournent du magistère de l'Eglise,
constituée par Dieu, flambeau de la vérité, et les incitent
à ne demander chacun qu’à sa propre conscience, et donc au foyer étroit de la raison humaine, la lumicre qui doit les guider,
Les principales victimes de ces pièges sont les jeunes étudiants de l’un et l'autre sexe. Ces adolescents, qui, Pour apprendre la doctrine chrétienne et conserver la foi héritée de leurs pères, auraient le plus besoin du secours d'autrui, les voilà subissant l'emprise de personnes qui les dépouillent de ce précieux patrimoine et les aménent insensiblement aujourd’hui à hésiter entre des opinions Contraires, demain à douter de toutes, quelles qu'elles soient, finalement à embrasser une sorte de religion vague et indécise, qui n’a absolument rien de commun avec la religion prêchée par Jésus-Christ.
Ces manœuvres exercent des ravages bien plus considérables dans les âmes — plût à Dieu qu’elles fussent moins nombreuses ! — qui, par négligence ou ignorance des parents, n'ont point reçu au foyer familial ce premier enseignement de la foi qui est d’une nécessité primordiale Pour tout chrétien.
Privées de l'usage des sacrements et tenues à l'écart de loute pratique religieuse, accoutumées à ne considérer les choses les plus sacrées qu'avec une complète indépendance de jugement, ces âmes tombent ainsi misérablement dans ce qu’on appelle /'{ndiférentisme religieux, condamné par l'Eglise en maintes circonstances et qui implique la négation de toute religion. Aussi voit-on ces chrétiens, à la fleur de l'âge, sur le chemin où ils n’ont plus de guide, dépérir dans les ténèbres et les angoisses du doute ; ne suffit-il point, pour faire naufrage dans la foi, de refuser l'adhésion de son esprit ne füt-ce qu'à un seul dogme ?
Il arrivera peut-être qu'on surprendra sur les lèvres de ces jeunes gens quelque signe et dans leur cœur une om-
bre mourante de piété, ou même qu'ils témoiyneront d'une ardeur peu ordinaire dans le dévouement aux «uvres de bienfaisance : il ne faut voir là que l'effet d'une très longue habitude, ou d'un tempérament plus doux et d'un cœur plus compatissant, ou enfin d’une vertu toute
humaine et naturelle, qui par elle-même est dépourvue de
toute valeur au regard de la vie éternelle.
Parmi ces sociétés, il uffira de mentionner celle qui, ayant donné naissance à weaucoup d'autres, est la plus répandue (en raison surtout des services importants qu'au cours de l'affreuse guerre elle a rendus à une foule de nalheureux) et qui dispose des ressources les plus consi-
dérables : nous
) < parler de la Soviété dite Founs Wen's Christian À tati tion chrétienne de Jeunes ger par abbréviatic } C. Æ des personnes non catholique bonne foi demnent incons ciemment leur appui, la considérant comme une organisation profitable à tous 'u, tout au moins, inoffensive pour qui que ce soit, et elle est soutenue par certains catholiques tr onfiants qui ignorent ce qu'elle est en réalité.
Cette Société, en effet. professe un amour <incère des Jeunes gens, comme si rien ne lui était plus cher que de Promowvoir leurs intérêts corporels et spirituels : mais en même temps elle ébranle leur foi, puisque, de son propre awæu, elle se propose de la purifier et de répandre une Connaissance plus parfaite de la vie véritable en se blacant ‘‘ au-dessus de toute Eglise et en dehors de toute nfe sion religieuse, (r)'’.
Or, que peut-on attendre de bon de ceux qui, bann sant de leur cœur le dernier reste de leur foi, s'en von loin du bercail de Jésus-Christ, où ils goûtaient le bon heur et le repos, errer au gré de toutes leur: passions et de leur nature ?
(1) Cf. la brochure publiée à Rome par le bureau central de la
F0 4: ‘Ce qu'est la . M, C. À., ce qu'elle se propo: se,etc, ‘’, passin (Note du S,-Offce)
ut
C'est pourquoi, vous qui avez reçu du Ciel le mandat spécial de gouverner le troupeau du Maitre, cette mème Congrégation vous conjure d'employer tout votre èle à préserver vos jeunes gens de la contagion de toute Societé de ce genre, dont les bonnes ‘“uvres, présentées au nom du Christ, mettent en danger ce que la grice du Christ lui-même leur a donné de plus précieux. Mettez don en garde les imprudents et fortifiez les ämes dont la foi est vacillante : armez d'esprit et de courage chrétiens les organisations de jeunesse de deux sexes déjà existante: dans vos diocèses et fondez-en d'autres semblables : pour fournir à ces Sociétés les moyens de contre-balancer l'a tion de leurs adversaire», faites appel à la générosité des catholiques plus fortunés, Eng'.e/ de même curés et directeurs d'uvres de jeunesse à remplir vaillamment leur mission et surtout, par la diffusion de livres et de brochures, à endiguer les flots envahissants de l'erreur, à démasquer les ruse: et les pièges de l'ennemi et à donner un appui efficace aux défenseurs de la vérité,
Il vous appartiendra donc, dans les réunions régionna les d'évèques, de traiter cette grave question avec l'atten tion qu'elle mérite et de prendre, après délibération. les décisions qui paraitront pratiquement opportunes, Dan cet ordre d'idées, la Sacrée Congrégation demande que, en chaque région, un acte officiel de la Hiérarchie déclare
interdits de droits / ipso jure) tous organes quotidiens, pi
riodiques et autres publications de ces Société, dont le caractère pernicieux est manifeste, et qui sont distribues à profusion en vue de semer dans les âmes des catholi ques les erreurs du rationalisme et de l'indiferentism religieux (2).
(2) Ci, Cor. J. C,, can. 1384, parag. 2, et 1309, parag, 4. Rentrent notamment dans cette catégorie, en Italie : “Aie l'in 4 et Vi revue mensuelle de culture religieuse, organe de la Fédé ration [talienne es étudiants pour la culture religieuse, Sanremi ‘* Bilrchnis."" revue mensuelle d'études religieuses, Rome "
eshaimonto "(Le Timoisnase), revue mensuelle des E > haptis tes d'Italie, Rome { Note du S.-Office ).
Les Métropolitains sont « hargés de faire connaitre au Siège Apostolique, dans un délai de six mois, les résolu- Hons et les actes auxquels aura donné lieu la situation de chaque diocèse,
Donné à Rome. du Palais du Saint-Offic €, le 5 novem-
bre 1920.
R. card. MERKY DEL Var,
Secretaire.
VIN ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE
Saint- Pierre-de-Sorel, TARDE 2 2S mai Notre-lame-de-Sorel. ... 3 0e Saint-Joseph-de-Sorel......... 5 juin Sainte-Anne-de-Sorel...
Saint-Robert
Sainte- Victoire. ,
Saint-Ours
Saint-Roch
Saint-Antoine
Saint-Denis
Saint-Mathieu-de-Bel Saint-Hilaire
Saint-Nom-de-Marie-de-Monnoir Saint-Michel-de-Rougemont.…..
Saint- Damase .
Saint- Jean-Baptiste. .
Sainte-Madeleine.
La Présentation : £ 2 juillet Saint-lhomas-d’Aquin Le
Notre-j)ame-de-Saint- Hyacinthe
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{Nous
CIRCULAIRE AU CLERGE
bsement, 1, Louur eu l'honneur de saint Joseph
SAINE-OURS, en visite pastorale, le 5 juin gaz.
BIEN CHERS COLL AO
Le recensement decennal ést commencé dans tout k vs. Le: citorens seront donc appeles, durant ce mois, a fournir les rensoignements qui serviront, pendant dix ans. à régler de nembseuses et importantes affaires canadiennes Les conséquences d'un recensement sont toujours trés serieuses; il importe que les statistiques officielles qui en 2ront tirées soient exactes et jus.e pour toute la po pulation, Notre province à beaucou] agner, si le chiffres de ce recensement retletent Ja vetité. Sa place d'honneur lui est assurée, si tous et chacun se font un de voir de répondre, en toute verite et sincerité, aux ques Hons posées par le. recenseurs. Je vous prie done de de imander à vos paroissiens de ne pas diminuer et de ne pas deguiser la vérité en une matiere aus<t in portante, En particulier, insistez pour qu'ils répondent, avec la plus stricte exactitude, aux questions qui se rapportent à leur relision, | degré d'instruction, leur nationalité, leur tamille et leurs propriétés,
[serait malheureux et puéril de s'abstenir de four nir les renseignements par crainte ou par négligence
L'usage que l'ont fait, dans notre pays, des statistiques,
basées sur le recensement décennal, nous démontre que
c'es! un devoir social pour tous les catholiques de ne pa-
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diminuer la vérité et de faire connaitre leur valeur et leur puissance réelles: notre religion et notre race y sont grandement intéressées.
La Sacrée Congrégation des Rites, à la date du 43, février dernier, a prescrit d'ajouter aux ** divines louanges ‘’, qui se récitent après la bénédiction du Trés Saint Sacrement, la louange suivante en l'honneur de saint Joseph: ‘‘Béni soit saint Joseph, son trés chaste époux!’ Il faudra donc remplacer la louange que nous adressions à saint Joseph, depuis le Concile Plénier de Québec, par celle que la Sacrée Congrégation des Rites vient de prescrire pour le monde entier. L'ordre des louanges reste le même que par le passé.
Recommandant de nouveau la visite pastorale à vos prières, je demeure votre tout dévoué en Notre-Sei-
gneur.
Æ ALEXIS-XYSTE,
ÉV. DE SAINT-Hyacix THE.
1 Supplique à Sa Majesté le Roi au sujet de l'hisande. 11. Desservants des paroisses pendant la retraite des curés,
tit. Liste des desservants,
SaiNt-HvVaciNinr, le 24 juillet 1920
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Vous voudrez bien lire, en chaire, Ja supplique sui vante, que l’épiscopat de la province civile de Québec a adressée, le 22 mars dernier à Sa Majesté le Roi, au su jet de la malheureuse Irlande,
A SA TRÈS EXCELLENTE MAJESTE GEORGES V
PAR LA GRACE DE DIEU, Ro1 pt RovatuME-UNt mn LA GRANDE-BRETAGNE EE D'IRLANDE ET DES POSSES SIONS BRITANNIQUES AU DELA DES MERS, DÉFENSEUR DE LA FOI, ÉMPEREUR DES INDES
Qu'il plaise à Votre Majeste.
Profondément émus par les nouvelles tragiques qui nous arrivent de l'Irlande, et surtout, par les faits dont les Evêques de ce malheureux pays nous ont transmi dans une déclaration collective solennelle, les pénibles échos, nous, archevéques et évêques de la province civile de Québec soussignés, prenons la liberté de déposer tres respectueusement aux jieds de Votre Majesté l'expression
émue des sentiments de nos cœurs attri
lie
L'Irlande nous est chére à plus d'un titre. Depuis les temps reculés où le grand apôtre Patrice y jeta les semences de la 1oi, le peuple irlandais, par ses écoles illustres, par la phalange de ses saints, par son courage héroïque et son attachement bien connu aux croyances ancestrales, à rendu à la civilisation chrétienne les plus précieux services. De nombreuses familles sorties de l’Irlande et répandues dans nos diocèses ont donné à l'Église et à la patrie des fils distingués, Aussi, les évé nements dont l'Irlande est actuellement le théâtre ont-ils Parmi nous une répercussion douloureuse. Nous voudrions voir cette nation, si cruellement éprouvée, en pos. session de la paix dont jouit, par la grice de la divine Providence, et sous le drapeau britannique, notre bienaimée province de Québec
Dans l'intérêt de la couronne d'Anyleterre dont l'éclat rayonne sur tant de peuples, au nom du christianisme qui est une religion d'amour, au nom de no: diocésains d'origine irlandaise dont le “oeur saigne de toutes les blessures faites à leurs frères d'outre-mer, nous osors formuler un humble vœu: c'est que le gouvernement de Votre Majesté réussisse enfin, par les moyens que la prudence et la justice politiques pourront lui suggérer, à pacifier dans le respect du droit et de la charité les infortunées populations de l'Irlande,
Espérant que Votre Majesté ne voudra voir dans cette démarche qu'une des formes de notre traditionnelle loyauté, nous avons l'honneur de nous souscrire,
De Votre Majesté,
Les très humbles et très respectueux,
FLN. CarD. BÉGIN, arch. de Québec.
PAUL, arch. de Montréal.
F CHARLES-HUGRES, erc. d'Ottana.
PAUL-EUGENE, arch. de Sél, Coadjuteur de Québe JosePH-M£DaRD, évêque de Vallevfield.
MIiCHEL-THovas, évêque de Chicoutimi.
PAUL, éréque de Sherbrouke FRANÇOIS-NSViER, évéque des Trois- Ririères.
J-S.-HERMANX, évêque de Nicolet.
A.-XYSTE, éréque de Saint. Hvacinthe.
ÉLIE-ANICEL, évêque de HaïilYburr.
GUILLAUME, évêque de Jolictte.
FRaNÇoIs-NAVIER, évêque de Mont- Laurier.
L-RoMtaALD, évêque de Rimouski
Fait et signé à Québec, ce 22 mars 1927.
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés. Les prêtres, chargés de cette desserte, devront se rendre à leur poste respectif assez tôt pour recevoir des cnrés les avis dont ils pourront avoir besoin. J'accorde, à tous ceux qui seront requis de le taire, la faculté de biner, le dimanche qui se présentera pendant la retraite,
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier qu'ils sont tenus de rembourser les frais légitimes de voyage. ainsi que les honoraires des offices célébrés le dimanche et la semaine.
Vous dem:ndant de prier avec ferteur pour le succes de nos retraites sacerdotales, je demeure
Votre serviteur tout dévoué en Notre-Seigneur,
vk ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SaiNr-HyaciINIne.
Liste des Desservants pendant la retraite de 1921
MA, E.-J. Houvier et L.-B, Archambault... .St-Pierre-de-Sorel J.-C, Maurice et S. Cusson rec .. Notre-Dame-de-Sorel L-B.-A Gagner... Saint-Joseph.de.Sorel FAURE 0008 de nte-Anne-de-Sorel DCE urnoyer aint-Robert PEHAlavillée ne Sainte- Victoire 1-1. Charbonneau -- Saint Ours et Saint-Roch O, Beauregard ... +... Saint-Denis -N. Desrochers...,.... Saint Antoine
A. Proulx... +... Saint-Louis et Saint-Bernard E.-D. Renaud... ... -.....Saint-Barnabé et Saint-Jude A Pepe. -...Saint-Charles et Saint. Mare
Laflamme.,..,,..., . Belœæil
JA. Lavallée ++... Naint-Aimé ]
L. Senccal.. +... Hospice Saint-Victor --HL Véronneau Saint-Hilaire AÉNPHÉberpe nr ue aint-Mathias et Richelieu SR re Li hiete A èle et Sainte-Brigide J.-0,-R, Vadnais et ACER VAS Sainte. Marie.de-Monnoir H:-G, Martel, ....... Saint-Ale ndre et Sainte-Sabine Martel... Saint-Grégoire -A, Belval et A.-W, Grenier ... Naint-Athanase BABenONE re ee ne N.-D.-des.Anges et Saint-Ignace 1.0, Lanoue., .... Saint-Sébastien et Clarerceville DAMLROYEES. -....Naint-Georges et Sabrevois NOTE NAME Saint-Damien-de- Bedford + À, Lévesque, ... Pike-River et Saint- Armand JA. Jodoins Sweetsburg J:-G-E, Cabana,.….…. .,...Saint.Alphonse et Adamsville Richard 720 Knowlton lSLForet ee .... Dunham et E relighsburg Maynard...... .... -Saint-Paul et l'Ange-Gardien R.-J.-N, Pelletier... West.Sheflord J.-C-R, Lecomte .,..... W aterloo 1.-0. Lafleur et
MON. ... Notre-Dame-de Granby
V.-H, Lajoie
.. Saint-Joachim
Farnham
-.Saint-Césaire et Kougemont
Sainte-Madeleine
-.Saint-Damase et Saint Jean-
Baptiste inte- Hélène Saint-Nazaire et Saint. Th£odore -Saint- Hugues et Saint-Marcel Saint-Liboire aint-Valérien Acton Upton Koxton Milton et Sainte. Pudentienne Saint-Simon et Sainte- Rosalie Saint- Dominique Saint-Pie
--.. La Présentation et Saint-Thomas
. La Cathédrale
le Sa Suinteté Benoit NA
centenaite de la mort de saint Doimait
SAINT Hi aciN ou, le à décembre
BIEN CHERS CO I ARORATEURS
Il va eu sept cents ans, ie 4j août der: ier. que sai Dominique. le fondateur des Freres Précheure, mourait Bologne, dans un couvent de l'ordre religieux qu'il avait fondé 1217. A cette occasion, Notre Trés Saint Pere le Pape Benoit XV a publié, en Ja fête de saint Pierre et de saint Paul, une lettre en velique, où il proclame latriarche des Frères Précheurs ‘l'homme de la sainte té, “*linvincible champion de la foi et «l'un des plus termes remparts de l'Eglise.”
le suis heureux de vous communiquer, aujosrd'hui, cette lettre encyclique du Saint-Pére. Eile vous a'deta
beaucoup, si Vous la meditez bien, dans vos fonctions de
prédicateurs de la vérité. En effet, pour donner aux àme
ce pain de vie qu'est la doctrine céleste, pour empêcher les esprits de He loiuner de la foi par des appa rences de vérité et par les dégu snts de l'erreur, faut plus que jamais, comme le recommande Bencit N\ 6 que les prédicateurs possédent, à Fexe nple de sairt Dominique, trois qua'ités : ‘une grande <olidité de dec “trie, une docilité fidele et absolue l'égard du Sicut ** apostolique, enfin une piété toute spéciale envers la ** Sainte Vierge.” lous les prêtres doivent connaitre à fond la seience de
choses divines. Si cette solidité de doctrine leur fait de
as
faut, les prédicateurs seront, comme le dit saint Jude
‘des nuée- sans eau, des arbres d'automne sans fruits.
des astres errants enténébrés pour l'éternité" (4). Pour sentir en toutes choses comme l'Eglise avee le Christ, nous avons besoin de nous enraciner dans la sciernre
sacrée, car, dit saint Jear
“celui qui ne demeure padans la doutrine du Christ ne possede point Dieu’ (2) saint Paul donne le même enseignement que l’Apôtre
bien aimé, quand il recommarde on cher dise ple Tite
de s'attacher à la vérité, afin d'être cupable d'exhorter selon la saine doctrine (31. Nous devons donc, c’eit encore saint Paul qui nous le dit, *- prècher les choses de Dieu non avec des paroles que la sagesse humaine en seigre, ma,s avec celles que l'Esprit de Dieu nous en
seigne, €ar ce qui est spirituel doit être exprimé en
langaze spirituel (4).
L'attachement au Saint-Siège ne nous est pas moins nécessaire : sans ce lien nous ne sommes plus du Christ ne suffit pas de nous contenter de demeurer dans le giron de l'Église : le Saint-Siége se personnifie dans le Pape, aimons donc le Pape c'est le Père des fidèle: c'est le Saint-Pere. Il peut dire, en toute vérité, comme saint Paul: /mpeudam et superimpendar. FX nous, nous avons besoin du Pape : dépositaire de la doctrine, gardien de la morale, guide du monde, toute lumiere qui descend
du Vatican est hienfaisante, Qu'il ne soit donc jamais
necessaire de nous répéter : aimez le Pape
Enfin, Marie demeure toujours la Médiatrice entre Dieu et les hommes, la Mère de la grâce et de la miséri corde ; nous ne solliciterons jamais trop ses suffrages,
nous n'implorerons jamais trop sa protection. Par la
(1) S. Jude, 12 (2) IIS. Jean, 9.
(3) Tite io RÉGIE
iévouon du saint Rosa SUrtOUt Nous AttIreror L °
nous et sur les ames qui nous sont contiées d'abondant
benédictions célestes. Demandons à saint Dominique de
nous faire mieux comprendre et mieux goûter la beaute
et la saveur surnaturelles de cette prière Seront la présente circulaire et la lettre enevelique de
Sa sainteté Benoit XV lues, au prone de toutes les églises
et chapelles où <e fait l'office divin, et en chapitre dar
toutes les cominunautés religieuses, les premiers din!
ches qui en suivront la réception, 2 Agréez, mes bien chers collaboran , L'assurance de
non alflectueux dévouement en Notre ei
gyneur.
4 ALENIS-NYSTE,
Evo be Saiñi-Hyacixint
LETTRE ENCYCLIQUE
Fanstonppetente die d slois ie septien
\ux Patriarches, Primats \rohevèques, Evèques, et , [ * I
titres Ordinaires du monde catholique, en paix et en
communion avec le Siege a ostolique BENOIT XV. PAPE tables Freres, salut et bénédection apostolique,
L'heureux jour approche où, il va sept ecnts ans, Do minique, cet astre de sainteté, a quitté ce séjour misérabl pour le royaume de l'éternelle félic t&. Du puis longtemps nous sommes du nombre de ses plus fervents dévots, sur tout depuis le jour où Nous fut confiée l'Eglise de Bolo gne, qui garde ses cendres avec une piété jalouse : aussi Nous estil fort agréable de pPouvot- convier, du haut de cette Chaire apestoli que, le peuple chrétien à gloritier la nemoire de ce grand saint. Satisfaction pour Notre pié te, Cet appel Nous parait également le moven de remplir un grand devoir de gratitude envers le saint fondateur et -on illustre famille
Iinne d: Dieu sans partage et réalisant pleinement le sens de son nom Dominique qui appartient au Sei
il ne fut Pas moins totalement l'homme de la Eglise, qui voit en lui un invincible hanpion de |: : et l'Ordre des Préc heurs, fondé par lui, s'esttoujours
montré un dés plus termes remparts de l'Église romaine.
Ce n'est donc pas seulement Aeudant sa rie que Domini
aphut du temple : ilen assura la défense pour les siècles à venir et ce sont bien, semble-t-il, des pa roles prophétiques que prononca Honoriu IT, quand, en
ipprouvant la regle nouvelle, il fit cette déclaration ‘Nous
cntrevorons dans les membre t rdre de futur thletes de la foi et de lumi du monde Ben effet, chacun le sait, pour ë rovaume de autre Instrument {
x cela
s hérauts, envorés semer + le monde 1
le créature \insi,
prédication de tres, de saint Paul surtout, sui ie plus
tard de l'enseignement des Peres ét des Docteur les
prits S'iluminérent aux ravons de la verite et les coeurs > éprirent d'amour pour toutes les vertus \pplhquant
exactement li méme méthode dans l'œuvre du salut des
ames, Dominique S'assigna comme but, pour luiei ses fils
de / aux autres le fruit de Leurs Arofres mrditatior
€ est pourquoi, outre la pratique de la pauvreté, de lachas wte et de l'obéissance relisicuse, 41 fit à son Ordre n
voir rigoureux et sacre de se livrer avec séle à l'étude de
la doctrine et à la prédisation de la vérité. Or, trois eélénents caractéristi ques ont distingu la prédication dominicaine :; une grande solidité de doctrine,
une docilité fidéle et absolue à l'égard du Sicve apostoli
que, une pieté toute <péciale envers la Sainte Vicrec ncore qu'il se soit senti de bonne heure la vocation
de prédicateur , Do nini ie, avant d'aborder ce ministére,
etudia longuement ia ] osephie et la theologie au coll
ge de Palencia, et, ts
prenant pour guides et maitres les sair
Péres, dont il avait approfondi la doctrine, ils'assinila la
féconde substance de la Sainte Ed rture, particulierement des écrits de saint Paul valeur de <a science des choses divines ne tarda pa
a révéler dans les discussions que Dominique soutint
contre les hérétiques: bien que ecux-ci fassent armes de
toutes les ressources da talent et de la fourb ‘rie pour don
ner l'assaut aux dogmes de la foi, on admirait ave quelle
TO
vigueur il les confondait et les réfutait. On le vit surtout à Toulouse, qui passait alors pour le centre et la capitale des hérésies, et où s'étaient donné rendez-vous les plus doctes ennemis de l'Eglise. L'histoire rapporte comment, entouré de ses premiers compagnons, remarquables par leur activité et leur talent de parole, il tint victorieusement tete à l’insolence de- hérétiques, etcomment, non content de refréner leur audace, il toucha si bien leurs coeurs par son éloquence et sa charité; qu'ilen ramena un grand nom bre dans le sein de leur mére, l'Eglise catholique.
Dans ses luttes pour la foi, il était assisté visiblement
par Dieu lui-même. Un jour, notamment, comme il avait
accepté de subir une épreuve imposée par les hérétiques,
cpreuve consistant, pour chaque docteur, à jeter son livre au feu, les flammes consumérent les autres ouvrages, ne respectant et ne laissant intact que le sien. L'œuvre puis sante de Dominique délivra ainsi l'Europe du péril de l'hérésie des Albigeois.
Don nique voulut que cette solidité de doctrine fût également le glorieux apanage de ses fils. À peine eut-il obtenu du Siège apostolique l'approbation de son Ordre et la confirmation du noble titre de prècheur, qu’il décida de fonder ses couvents dans le voisinage immédiat des plus célèbres Universités, pour permettre à ses religieux de se développer plus aisément dans tous les ordres de connaissances et donner occasion à un plus grand nombre d'étu diants d'entrer dans sa famille nouvelle.
\ussi, l'Institut dominicain s'est-il, dés le début, si gnalé comme un Ordre doctrinal. Ce fut toujours comme sa mission et son privilège de guérir les maux causés par l'erreur sous ses diverses formes et de répandre la lumiére de la foi chrétienne : il n’est pas, en effet, de pire obstacle au salut éternelque l'ignorance religieuse et la perversion des esprits. Il n'est donc pas surprenant que tous les regards et l'attention générale se soient tournés vers
cette nouvelle et féconde forme d'apostolat, qui, à Evan gile et aux enseignements des Péres, qu'elle prenait pour base, joignait le précieux appoint de connaissances de tout genre,
La sagesse divine elle-même <embla s'exprimer par la bonche des fils de saint Dominique, alors que brillaient parmi eux de puissants hérauts et défenseurs de la doctrine chrétienne, tels Hyacinthe de Pologne, Pierre le Martyr, Vincent Perrier : des esprits remarquables pour leur génie et versés dans ies sciences les plus élevées, tels \bertle Grand, Raymond de Pennafort, Thomas d'Aquin, ce fs de Dominique dont Dieu dasçna se servir, olus que de tout autre docteur, pur #{uminer son Æolise. Aussi bien, cet Ordre, qui fut toujours si apprécié pour son apostolat de la verité, <'est-il vu décerner son plus beau titre de gloire le jour où l'Église proclama que la doctrine de saint Thomas était sa propre doctrine, et donna aux étudiants catholiques, pour maitre et Saint patron, ce Docteur que les Papes avaient comblé des éloges les plus insignes.
Cette ardente préoccupation de demeurer fidèle à la foi
et de la défendre s'accompagnait chez Dominique, d'un absolu dévouement au Saint-Siège. C'est ainsi que l'on rapporte que, prosterné aux pieds de Notre prédécesseur Innocent LIT, il se voua à la défense du Pontificat romain, etque ce même pape le vit en songe, la nuit suivante,
souterrant vigoureusement de ses épaules l'édifice chance-
lant de la Basilique de Latran L'histoire relate cet autre
feit: à l'époque où il formait à la perfection chrétienne
les premiers disciples qui s'étaient mis à son école, Domi
nique eut l’idée de constituer comme une sainte milice
composée de laïques pieux et dévoués, qui aurait pour double objet de défendre les droits de l Eglise et de barrer énergiquement la route aux hérésies. C’est de cette
pensée que naquit le Tiers-Ordre dominicain, qui, en re
pandant chez les gens du monde la pratique de la vie par faite, devait être pour notre Mére, la Sainte Égli ,un glorieux fleuron en même te mps qu'un véritable rempart
Du fondateur, cet attachement si étroit à la Chaire de saint Pierre passa en héritage à ses His. ( haque fois que, par suite de l'égarement où les erreurs plongeaient les esprits, l'Eglise eut à souffrir des soulévements populaires ou des injustices des princes, le Saint Siège trouva dans les fils de saint Dominique de valeureux défenseurs de la vérité ct du droit, dont le concours lui était fort utile pour conserver le prestige de son autorité. Qui ne se souvient des éminents services rendus dans cet ordre d'idées par la fille de saint Domi: nique, Catherine de Sienne ? Pousséc par l'amour de Jésus-Christ, elle surmonta d'in royables difficultés pour décider le Souverain Pontite — personne n'y avait réussi avant elle — à revenir, apres une absence de soixante-dix ans, sur son Siège de Rome : plus tard. à l'heure où un schisme affreux déchire l'E glise d'Occident, elle retient une grande partie de la chrétienté dans ja fidélité et le dévouement au Pape légitime.
Enfin, pour ne point parler des autres titres de gloires
On ne stirait oublier que la famille dominicaine a donné
\ l'Église quatre Papes célèbres : le dernier, saint Pic
a rendu d’iminortels services à la religion et à la société Après s'être assuré, à force €isntances et d'exhortations, l'alliance militaire des princes chrétiens, il défit définiti vement les forces turques près des iles Echinades, sou l'égide et avec le secours de la ‘Tres Sainte Vierge, qu'il ordonna, pour ce fait, d'invoquer sous le titre de Se ours des chrétiens, Auxilium hristianorum.
Le même épisode met aussi en vive lumière le troisième élément qui caractérise, disions nous, la prédication don:i nicaine : une dé otion toute spéciale envers la puissante Mère de Dieu. On raconte, en effet, que le Pape apprit
miraculeusement que l’on remportait la victoire de le
pante au moment même où, dans tout l'univers
lique, les Confréries pieuses invoquaient Mar
ervant de la form
des Pre
suite donne mi Î s le morde
entier,
C'est, en effet, en avant pour la Trés Sainte Vicrgx
i filiale et en espérant par-dessus tout patronage, que Dominique prit en mains la cause
de la foi, Dans sa lutte contre les hérétiques Albigcois,
jui attaquaient en proférant d'horribles blasphèmes, l'en-
semble des vérités de la foi et <pécialement la maternité divine et la virginité de Marie, Dominique, tout en ven geant de toutes ses forces la sainteté de ces dogmes, im blorait le secours de la Vierge Mére en lui adressar fréquemment cette invocation : *#Souffre, que je vous loue, Vicrge sainte : fortifiez-moi contre vos ennemis."
Combien était agréable à la Reine du ciel cette « duite de sen très dévot serviteur, on peut ai déduire du fait que c'est par Dominique que Marie enseigner à glise, Epouse de son Fils, le tres Rosaire : ectte prière tout ensemble vocale e’ mentale méditation des principaux mystères de Ja religion accom pagnant la récitation de quinze Pa/er et d’ zaines d’. Maria — et merveilleusement propre a nourrir la piété et à exciter | imes à la pratique vertus.
Dominique etait done bien inspiré, quand il demandait a ses disciples de Sefforcer souvent et : : dans leurs prédications, de rendre familiere à leur auditoire
forme de prière, dont il avait pleinement constate
Putilité. Il était, en effet, persuadé de deux choses d'une part, Marie est si puissante auprès de son divin lil: que toutes les ices accordées par Dieu aux hornme
leur sont toujours données par l'intermédiaire et au ur
io
d'autre part, Marie est si bonne et icordieuse ‘ue, accoutumée à secourir spontané
ment ceux qui souffrent, elle est absolument inc apable de Fepousser ceux qui implorent son secours. Aussi, celle que l'Éz a l'habitude de saluer JZére de srdce el Were de misericorde, S'est toujours montrée telle, surtout quand ON a eu recours au saint Rosaire ; et c’est pourquoi les l'ontifes Romains n’ont jamais négligé üne occasion d'ex alter l'efficacité du Rosaire marial ct de l'enrienir du trésor des sadulences,
De nos jours, — vous le « omprenez sans peine, Vénc tables Freres, = l'Institut dominicain n'est pas appelé à resdre de moins grands services qu'a l'époque de sa fon dation. Que d'âmes anjoard'hui privées de ce pain de vie est la doctrine céleste et qui se meurent d'une sorte d'ininition! Que d'esprits séduits par une apparence
de verité et que détournent de la foi les désuisements
multiples de l'ereur !
Et si les prêtres veulent, en leur
distribuant la parole de Dieu, apporter à toutes ces dé tresses les secours qu'elles attendent, combien il importe uit soient enflammés du désir de sauver leurs frères en nps qu'armés d'une solide connaissance des choses de Dieu Que de fils de l'Église également, in et infidèles, qui se sont détournés da Vicaire de le Christ par ifhorance ou perversion de volonté, et Qu'il faut ramener dans le sein de notre cominune Mére ! Pour nède à ces maux et aux calamités de tout genre nt souffre le monde, combien nous est nécessaire le maternel patronage de Marie !
Les fils de saint Dominique ont done un « bamp d'apos tolat presque sans bornes où déployer trè< utilement leur zele en vue du salut de tous. Aussi us demandons instaniment qu'à l'occasion de ce centenaire tous les membres de cet © die se renouvellent pour ainsi dire
sur le modéle de leur tres saint Fondateur et prennent la
resolution de se montrer chaque jour plus dignes d'un tel lere. Ceux de ses fils qui appartiennent au premier Ordre donneront, comme il convient, l'exemple aux autres sur ce point et se livreront dorénavant avec plus de cle
encore à la prédication de la parole de Dieu en vue de
développer parmi les fidèles, en même temps que l'atta
chement au successeur de saint Pierre et la dévotion à la
Marie, la connaissance et la d * de la vérité Mais l JT e beaucoup aussi du dévouement des l'ertiaires dominicains, S'ils s'appliquent avec ardeur à <c régler sur l'esprit de leur Patriarche, en énscignant aux ighorants les préceptes de la doctrine chrétienne, IE désirons et souhaitons qu'ils S'adonnent nombreux et eme pressés à cet apostolat, qui est de la haute importance pour le salut des mes. Nous demandons enfin que tous les enfants de saint Dominique se préoc upent particuliérement de rendre habituelle chez tous le< chrétiens Ja récitation du Rosaire marial, que Nous méme, à la suite de Nos prédécesseurs, notamment de Léon NIIE, d'heureus mémoire, Nous avons recommandée, lorsque l'occasion s’en est présentée, et que Nous recommandons encore
“ce insistance en cette époque si troublée : si l'on ar
ient à généraliser ainsi cette pratique de dévotion, Nous estimons que les fêtes ce centenaire auront eu un ré sultat satisfuisant,
Des maintenant, comme y des divines faveurs et en temoignase de Notre bienveillance, us vous accordoniwec une religicuse affection, à vous, Vénérables I { votre clergé et à vos fidèles, la Bénédiction \postolique
Donné à Rome, près Saint Pierre, en la fête des Princes des Apotres, le 29 juin 1921, septième année de Notre Pontilicat.
REÉNOFLDENYV, PAPE:
€ No 114) LETTRE PASTORALE
pour annoncer la mort du pape Benoît XV et ord prières.
\LEXIS-XYSTE BERNARD, par la grace de Dieu et l'autorité du Siège apostolique, évêque de Saint-Hya cinthe.
\u clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos TRÈS CHERS FRÈRES,
L'Église catholique est dans le deuil. Notre Très Saint Père le Pape Benoît XV vient de mourir. C'est dimanche. lé 22 courant, à six heures Au matin, heure de Rome, ‘que Sa Sainteté a rendu son âme à Dieu.
Depuis samedi, nous étions tous dans l'angoisse : jour
naux et télégraphes annonçaient prématurément la triste nouvelle. On espérait cependant et on priait, La réalité devait bientôt dissiper tout douce, Son Excellence le Délégué apostolique nous communiquait, dès iundi ma tin, l'annonce officielle de la mort de Notre lrès Saint- Père le Pape.
Le monde entier a tressailli d'une douioureuse émotion en apprenant cette triste et foudroyante nouvelle. Parce que Benoit XV était encore relativement jeune—i] n'avait que 67 ans, 2 mois et 1 jour —, les hommes croyaient que son poutificat durerait longtemps. Dieu, qui pèse les mérites, a jugé que son serviteur avait accompli sa course: il l’a appelé à venir recevoir sa récompense, et le Pape de la paix est retourné vers le Prince de la paix.
A son arrivée au trône pontifical, Benoit XV avait ar noncé qu'il voulait être le Pontife de la paix. Dés sa première encyclique, il réclame ce grand bienfait pour le monde en guerre : il dévoile les causes de la haine et de la division et il indique les remèdes qui peuvent nous assurer le bonheur. Pend:nt la grande guerre, il n'a cessé de répéter son appel à la concorde, il a posé les conditions d'une ‘paix juste et durable.’ Si on n’a pas mieux réussi, depuis 1918, dan: l'œuvre de la pacification, c'est qu’on a refusé de suivre les directions du Pape.
Cette mission pacifcatrice Benoit XV l'a acceptée comme une part de son ministère. Il n'a jamais détourné les yeux de cet objectif. On peut dire que chaque jour de son pontificat, chacun de ses actes, chacune des pensées même de son âme apostolique a tendu à l'accomplissement de ce programme éminemment digne du Vicaire de Jésus-Christ. Benoit XV a poursuivi son œuvre au milieu des difficultés et des épreuves : il a été nâvré de douleur — lui-même en fit l'aveu—, mais il ne fut jamais ébranlé dans sa résolution Dans les moments les plus angoissants, il a dit, comme saint Pierre, le premier pape: on Possumus, nous ne pouvons pas, nous ne devons p*:° nous taire.
Ses encycliques, ses lettres, ses motu Lroprio, ses discours, ses allocutions aux cardinaux, tous ses actes sont imprégnés de cette grande pensée de paix et de réconciliation. A la fin de la guerre, il publiait son encyclique sur la ‘* Restauration chrétienne de la paix” et il montrait à l'évidence tout ce qui manque au monde pour que partout règnent la tranquilité et l’ordre. Dans son »otu
Arep ‘o à l'occasion du cinquantenaire de la proclamation du Patronage de saint Joseph sur l'Église catholique, i] indiquait quelles sont les causes qui s'opposent à la paix dans le monde.
Pour mieux travailler à la réconciliation des peuples,
son esprit surnaturel l'a poussé à mettre sous les yeux des
fidèles l'exemple des saints. C'est pour cela que Benoit XV a denandi à l'Erlise catholique de célébrer les grands centenaires d2 saint François d'Assise et de saint Dominique, de saint Jérôrie et de saint Ephrem, de< l'iers-Ordres franciscain et dominicain. Afin qu'aucune classe ne pût se soustraire à cette bienfaisante influence de la sainteté, à la Noël dernière, le Pape a annoncé uno série de fêtes jubilaires pour 1922. L'exemple et les vertus de saint Phitippe Néri, de saint Isidore le Laboureur, de saint Ignace de Loyola, de sainte Thérèse, de saint François de Sales et de saint Fidèle devaient, dans la pensée du Saint-Père, aider puissamment à la res tauration de la paix chrétienne dans la société.
Apôtre de la paix, Benoît XV restera, dans l'histoire, le modèle de la charité. ‘Toutes les misères ont trouve près de lui soulagement et consolation. Les victimes de la guerre, les enfants affamés, les orphelins, les peuples opprimés ont reçu du Pape d’abondantes aumônes et de puissants secours. Il n’a pas hésité, en vrai père, à demander à tous ses enfants de l'aider dans ce grand œuvre de charité : il nous a invités, à diverses reprises, à donner notre obole pour soulager les pauvres et les afigés.
C'est encore cette charité chrétienne qui a fait de Benoît XV le pape des missions. Il aurait voulu que Jésus-Christ fut prêché à tous les peuples infidèles. Ce qu’il a fait pour la Propagation de la foi est considérable : aumônes, organisations, enquêtes, encouragements, dires tions, il n’a rien épargné. Nous lui devons, nous, notre Séminaire des Missions étrangères. A l'occasion du troisième centenaire de la fondation de la Propagande, le Pape a demandé, par une lettre de cette Congrégation, que, dans toute l’Église, un triduum solennel soit célébré, pour la prochaine Pentecôte, afin de mieux faire connaître et plus aimer le travail des missionnaires catholiaues
Ces quelques notes, très incomplètes, démontrent la grandeur de ce pontificat, L'œuvre entière de Benoit XV - he peut être retracée ici. Nous nous contentons de vous recommander d'étudier les lettres et les discours du Pape et de travailler, sous sa direc tion, à la restauration chré tienne de la paix dans la société. Cc sera le meilleur hommage à rendre à celui qui était notre bien-aimé Père en Dieu,
Maintenant, à l'occasion de la mort du Pape, un double devoir nous presse,
Le premier est celui de prier pour le repos d: l'âme de Benoit XV. Nous avons, sans doute, la ferme espérance qu’elle est déjà entrée dans la joie du Seigneur Mais les plus saints ne paraissent pas sans crainte au tribunal de
Dieu où sont jugées les justices elles-mêmes. Nous avons pour second devoir, * faire violence au ciel, pour assurer l'heureuse élection vu futur pape. Que
notre prière au Saint-Esprit soit de plus en plus fervente, Win qu’il accorde à l’Église un puntife selon le cœur de Dieu, un digne Vicaire de Jésus-Christ.
À ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit
1° Dans toutes les églises et chapelles du diocèse, où se fait l'office publie, il sera chanté, le plus tôt possible et à une heure convenable, un service solennel (1), pour le repos de l'âme de Sa Sainteté Benoit XV. On exhortera les fidéses à s'approcher de la sainte table ce iour-là, et à offrir leur communion aux intentions mentionnées dans la présente lettre. Messieurs les curés pourraient chanter ce service à des jours différents, afin de jouvoir se prêter un mutuel secours pour l'audition des confessions et pour donner plus de solennité à l'office, en v faisant diacre et sous-diacre, et en y disant quelque
(1) Ce service est gratuit comme celui du jour des Morts.
chose du Saint-Pere et de la grande institution de la pa pauté.
2* A la suite des prières, après chaque messe basse, le prêtre dira le De profundis avec l'oraison Deu: qui inter summos Sacerdotes, et le Veui sancte, ave. le verset Æmitte et V'oraison Deus qui corda.
3° A la Messe, l'oraison pro eligendo Summo Pontifie
sera dite, jusqu'à l'élection du nouveau pape. Elle sera
alors remplacée par l'oraison Pro Papa, jusqu'à nouvel ordre. Les oraisons, commandées le 26 juillet 1919 (Circulaire No 101), cesserent avec la réception de cette lettre.
4” Toutes ces prières se feront jusqu'à ce que l'élestion du nouveau pape soit connue d'une manière certaine.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles où se célèbre l'office divin, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre demeure épisco pale, sous notre seing, le sceau de nos arme, et le contreseing de notre secrétaire, le vingt-cinquième jour de janvier de l’an mil neuf cent vingt-deux.
k ALEXIS-XYSTE,
Ev. br SaiNr-HyaCINTHE
Par mandement de Monseigneur.
P.-S. DESRANIEAU,
Secrétaire
CIRCULAIRE AU CLERGE Loi du prochain carème, .. Instruction du saint OM sur le secret sacramentel D Instruction de la S, C, des Su Crements sur la preuve de l'état libre et la déclaration du mariage contracté, EV, Sujets à conférences, extmens et sermons des es piètres pour l'année 1022,
SAN HA GX ou, ler février 1922
BIEN OHERS COLEARGRATEURS,
La loi du prochain carème sera en toat semblable à cetle jai a été publiée les années dernicres, l'en repro du'< ci dessous les ses chaises
1.1.6 carème « nenee le Mercredi des Cendres et se termine le Samedi int à midi
2.—T1e jeûne estob vatoire pour chacun des jours du caréme, excepté les dimanches,
lous les fidèles, depuis l'âge de 24 ans revolus jusqu'à 60 an commencés, sont tenus de jcüner,
Cette loi du jeûne ne permet qu'un seul repas par ieur: elle ne défend pas, cependant, de prendre uuelque nourriture, le matin et le soir, en observant, quant à la quan tité ét a la qualité des aliments, li coutume établie. elle tolere même que l'on fasse à volonte la collation le midi et le repas principal le soir
3. —L'abstinence est obligatoire, pendant l carème, à tou. les repas, les mercredis et vendredis, le samedi de< Quatre- Temps et le Samedi saint. Mais, vu que le carême finit le Samedi saint à midi. l'obligation du jeñne et dc labstinence cesse pour nous à midi, Nous Fourromss
donc, ce jour faire usage de viande au diner, pris apres
midi, et au souper qui, licitement, peut être un repas complet.
\ la loi de l'abstinence sont tenus ceux qui ont accom pli leur septième année.
Cette loi de l'abstinence défend l'usage des aliments gras, qui sont la chair, le sang,
la graisse et la moelle de:
ARTAAUNX qui naissent et vivent sur la terre, ainsi que Île
mais elle n'interdit sas de manver des oeufs, du ire et du fromage, 4 boire du lait, et de se servir de graisse d'animal pou ‘parer les aliments maigres, — 1 sera permis de iaire gras, chacun des dimanches du carème, à tous les repas.
a permis de faire gras, tous les lundis, mardis
“udis, sans éxcepter ceux de la semaine sainte, et tous les samedis, ext cpté celui de la -emaine des Quatre-1 emps
et le Sarnedi saint: mais, dans ces jour sera permis
"faire gras qu'a un seul repas loutelois, les personsoumises à la loi du jcûne, où bien légitimement
ou dispensées de jeûner, pou
l ront faire gras aux
IN Jours de jeune o abstinence ‘st pas jme est plus défendu de manger de la viande et d mème repas, - Pour compenser les adoucis-eme ts, apportés ju les v ètre exhor ainte quarantaine, re toute particulière à la pratique
bonnes œuvres et de Fanmone l'accomplisement du devoir d uns leurs eglise es du Carim
d'éducation et de
famille uvres, qui
n'recitant
chaque semaine du carème, « inq later et cinq .{re, pour
les besoins de l Église et du dioct
9.— loute< les aumones devront être transmi procure de levèché, aussitôt res le dimanche Quasemode, ain de servir aux besoins de: œuvres césaines.
10.— l'out tidele, capable de faire le discernement d bien du mal, est tenu, quel que soit son àge, de recevoir le sacrement de l'Eucharistie,une fois par année, au moi \Paques L'obligation de ce précepte de licommunio quitouche les enfants, retombe sur ceux-là sont chargés d'eux, c'est-à-dire les parents, les tuteurs,
confesseur, les instituteurs et le cure.
Les fideéles pourront fure leur communion pas
le, à partir du Mercredi des Cendres Jusqu'au dimanche de Quasimods inclusivement, 12,—0)n doit conseiller aux fideles de nion pascale dans leurs églises respectix recevront, dans une par stranu
En commu manques Votre Voix pou ra
Vou vntüinuerez ainsi
US
suive (1). De plus, iljeñna, sans interruption, pendant quarante jours et quarante nuits : et il mena une vie pauvre, une vie remplie de mortifications et de souffrances. Entin, il fit à ses disciples un commandement expres de jeñner. aprés qu'il aurait quitté la terre (2).
Ce commandement, pourtant si formel, de notre divin Sauveur n'est pas compris ni observé comme il devrait VPêtre. Beaucoup trop de catholiques, aujourd'hui, se font une vie douce et facile, recherchent les amusements mondains, même les plaisirs défendus, et deviennent ainsi les ennemis de la croix de Jésus-Christ. À tous ceux-là di faut prècher la pénitence intérieure, la pénitence extérieure, la pratique de la priere et de l'aumone. Le royaume des cieux souffre violence, et il n'v a que les vio lents qui y entrent (3). Impossible d’adoucir ou de
changer cette parole du Souverain Maitre. Cherchons
done d'abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout le reste nous sera donne par surcroit (4).
Je trouve dans la Nouselle Rezue Théologt ue — Vivrai son de mars 1921 — une instruction du Saint-Office, en date du 9 juin 1913, sur le secret sacrementel. Bien que la Sacrée Congrégation ne m'ait pas expédie ce document, avec ordre de le publier, je me fais cependant un devoir de vous le communiquer, ici même, à cause de son importance, Vous trouverez, à la suite, le judicieux commentaire qu'en à fait le R. Pere G. Hoornaert, &. J., un des callaborateurs de la Vourelle Revue Theologique.
(1) Matth, NVT, 234 {2) Matth., IX, 15.
{3) Matth, XI
14) Matth, V
S. C. S. OFFICII INSTRUCTIO
* De Sigillo ‘
\d Reverendissimos locorum Ordinarios familiarumque
religiosarum Moderatores super inviolahili sanctitate
gilli sacramentali<.
Naturalem et divinam <sigili sacrar ntalis legem ne
Ecclesia Christi semper et ubique sanctissime <servatam fuisse ne ipsi quidem confessionis sacramentalis acriores hostes in dubium unquam revocare serio potuerunt. Idque providentissimo Dei consilio absque ulla dubitatione tribuendum est qui, sacramentalem confessionem veluti se cundam post naufragium deperditæ gratiae tabulam hominibus misericorditer offerens, omnem aversationis cau-
sam ab ea dignatus ext amovere,
Non desunt nihilo minus quandoque salutaris hujus sacramenti administri qui, quamquam reticitis omnibus qui pænitentes quomodocumque prodere queant, de submissis in sacramentali confessione clavium potestati sive in privatis collocutionibus sive in publicis ad populum contionibus (ad auditorum, ut aiunt, ivdilicationem) temere sermonem facere non vereantur. Cum auterm in re tanti ponderis et momenti nedum perfectam et consum-
matam injuriam sed et omnem injuriæ speciem et suspi
cionem studiosissime evitari op:
quam mos hujusmodi sit impro salvo substantialiter secreco sa dientium aures haud offendere animis haud excitare sane non
hujus sacramenti natura pror
mentissimus Deus qu& per fr
sationis peccata commisimus,
orteat, palam est omnibus
andus. Nam etsi id fiat ramentali, pias tamen au in
et ditfidentiam eorum
test, Quod quidem ab sus est alienum, quo cleilitatem human conver
misericordissimæ suæ pie
tatis xenio penitus abstergit atc
ue omnino obliviscitur.
Eve animo reputans Suprema hee ss
CH muneris sui esse ducit onnil iDumrue
Congregatio Où
us locorum Ordinariis
Resularium et uorumeumque Reliviosorum Pstitutorum Superioribus, graviter cientia
Où
onerati eorum consin Domino prwcipere ut
hujusmodi abusus, si to + prompt
utque in
S alicubi deprehendant atque efficaciter COCTCCrTe sat
pPosterum tan in scholis thcologi us moralis, ant, confe
in privatis ad clerum allocutioni sacerdotes sibi subditos
‘sedule edoceri eurent ne luam occasione pravsertim sacrarum et in spiritualium, ad confession
materlam
missionum ExerCItIor sacramen tali pertinens, quavis sub forma et quovis sub prétextu, nec obiter quidem et nec directe ne excepto
indirecte
necessarit consultationis juxta re
‘gulas 4 auctoribus traditas proponendæ: in suis seu eu privatis sermonibus attinsere audeant: cos. DETIMENTS pro corum hañilitatione ad confesexCipiendas ha super re ariter exaiminari
nfidit neminer
confessarits hujns tionibus contrat
quodsi secus acti Ordinarit © Superiores
transgressorés
pocnis percellant, S Supremo hui
ro Fribunali
Rom ex cdibus s Officii, die nona jur
Card, MeéRkY per Var.
pour objet um lui méme
s d'en étendre la matière «
rendre ère, Car étant d'institution divine. le
| Hum ne e modifié par Ja lé # :
stiqut ous Î
imnes done en présence d'une 7 por de silence, ajoutée au secret sacramentel et retreignant l'usage des Connaissances acquises au tribunal de la pénitence, La
Saint-Office, en effet, défend de parler des péchés enten
dus en confession, méme S'il n'y a aucun danser dé
e secret sacramentel
2. — (Quant à l'obligation imposée parce décret, il va de ot qu'elle admet lé té de matiere. Le péché sera done mortel où veniel selon que la matiere sera rave lègere; car les termes si solennels et si absolus du décret nous inclinent à penser que toute infraction cette loi
constitue une faute
+ de la
pression, 1 faut avant tout considérer * Inconvénients
Pour ‘u; avité où de la légéreté de la tran
que le Saint-Office veut éviter : le scandale, une diminu ton de confiance où mème l'aversion cgard du sacre ment: inconvénients à redouter, comme l'insinue le dec: i,
urtout üe la part des fidèles, si l'on ti
nt devant eux des
propos indiscrets.
Par conséquent, si nous parlons trop librement maluri € prohibition non pas devant des laïes, mais dans l'in unité, devant des prêtres, il semble que l'on peut :
excuser de faute, au moins mortelle, à moins qu'une cir
constance extrinseque n'agyrave le «
“i, par exemple
un laïc pouvait nous entendre, ou bien de eunes reliui
l ‘ les mêmes inconvénients scraien redouter, en par lies a diminution de confiance à l'égard du sacr ment: de même, si un professeur de moral prenait de
pareilles libertés, « son exemple serait funeste
cations pratiques de cette
On peut assurément consulter un home compétent, o$ d'une chose æpprise en confession, puisque cet
EXCCpUuon est prévue explicitement da duc
condition, bien entendu de garder dans toute son intégrité le secret sacramentel et d'évite: les précisions inutiles
Mais peut-on faire usage de la -cience acquise au con
fessionnal pour enseigner, où donner un conseil, supposé toutefois qu'il n'y ait ni si andale, ni danger de violer le sigillur? par exemple dans une classe de théologie, dans les conférences de cas de « onscience, etc? La répon-e affirmative n'est Pas douteuse (ef: Crut SEN, l’eriod. IX, 1920, . T1},
Le professeur de morale Pourraitil dire, parlant d'un péché, # ce n'est pas un cas métaphysique? ‘Non évi. demment, si ses auditeurs doivent comprendre +: j'ai eu le cas moi-même: *" oui, si es paroles veulent seulement dire : ‘‘ ce cas est de telle nature qu'il doit se ren: ontrer, assez fréquemment. ”"
On irait à l'encontre du décret en déclarant, aprés les ours de confessions pascales : ‘fj'ai eu un retour de & ans’, où inème : ‘j'ai eu la consolation de constater une conversion !” ; à plus forte raison ne pourrait-on pas Sous prétexte d'édification, faire des déclarations sembla bles dans un sermon : +: ne quid unquam, occasionne Præsertim s. missionum et exeréitiorum spiritualium.. quovis sub prætextu.
Coupable serait aussi le prédicateur, qui même apres avoir donné un grand nombre de retraites Sacerdotales, viendrait dire * habui semel confessionem sacerdotis qui misere lapsus erat ‘’, ou un aumonier Militaire qui, au retour de la guerre. laisserait é happer cette parole ‘* quando eram in exercitu, Cognovi sacerdotem qui peccabat tali modo."
Et qu'on ne dise pas : mais il n’y à aucune probabilité que votre interlocuteur sache où devine de quel pénitent parle l'aumônier, puisque les événements se Sont passés
dans un autre pays où il a séjourne longtemps, et qu'en
one
outre il ne done aucune détermination. Assurément il n'yaaucun danger de violer le sigillum \ussi bien n'est-il pas question du sigillum, mais de la loi portée pat la S. Congrégation sur l'usage de la science sacramentelle. et celle-la est transgressée, car l'aumonier déclare avou entendu tel péché en confession et cela suftit. Cette transgression séra grave ou légère, selon la gravité du pe che révélé et des inconvénients que lon doit redouter, comme :l a été dit plus haut,
Une conclusion pratique s'impose, à la suite du décret du Saint-Office : quand il est question de péchés accusés en contession, qu'on ne dise rien, &t cette discrétion par faite -era ‘d'une grande édification. Ce serait dom bien mal raisonner pour un confesseur que de penser : ‘Je si. gillum n'est pas violé, don je puis dire teile ou telle chose "’, car outre le sigillum lui-même, il faut tenir compte du secret naturel, du <ecret professionnel, et du
décret nouveau du Saint-Oftice
Par contre, on ne devrait pas voir une violation de la loi dans les propos d'un prêtre déclarant d'une facon vague
et absolument générale, une choce, apprise il est vrai par
li confession, mais tellement évidente en elle-même qu'on
aurait pu en avoir la certitude @ Priorii par exemple : ‘durant mon long ministère j'ai eu la consolation de constater de beaux retours à Dieu, ‘ Remarquez la dif férence avec un des cas précédents où il 4 avait détermi nation d'un temps assez bref, la quinzaine de l’iques, tandis qu'ici il est question de conversions survenues pendant une longue carrière saceidotale, Ou encore certains axiomes : ‘€ ceux qui pechent avouent n'avoir pas le vrai bonheur": ceux qui reviennent à Dieu, trouvent la paix de l'âme." Ces aphorismes sont si évidents, vu les confidences des autres, l'expérience, les livres, ‘que,
même avant que le con * parle, ils étaient connus
nullement, non ar IV aurait
tparce qu'il v 4
î ICtion pour
ration de m € contracte
SACRA CONGREGATIO DE DISCIPLINA SACRAMENTORUM
ln Rime D
Instructionem ad
tudinem
man mittere atque
rali sollicitudin Nacra Congres
pro certo habet, precril
‘ ervanda, admonitis
ISSHNUmM STAVITET sûüa Conscicn-
oncerarl à uctione mandan
nnia bona a Deo
uionis de discipl
SACRA CONGREGATIO DE DISCIPLINA SACRAMENTORUM
Instructio ad Revmos Ordinarios locorum super probatione
Status liberi ac denuntiatione initi Matrimonii
lterum conquesti sunt haud pau Ordinari locorum
uod parochi, presertin in exteris dissitisque regionibus
ad quas frequentes demigrant ex 1 uropi opilices, horus
alquando matrimoni i stant QUI PriCsCrIpta
tm de statu libertatis tum de initi matrimoni denunti
Uone rite serventur: ex quo fit ut non raro novum
tra atentetur matrimontum
vinculo adstriguntur.
Ad huiusmodi malum privcavendum, quo sacra funi
lié christinæ jura Péssuimdantur, parentes vineulis dam nationis illaqueantur, et filii perversionis periculo facik obiiciuntur, hvce Sacra Congresatio de Di ciplina Sacra Mmentorum die 6 inensis martii anni 1971 nstructionc: Û Ordinariis dedit, qu in Commentario Oficiali {ere
102, sub die 13 ciusden
Lhostolicw Sedis, voi. II, pag
mensis evulgata est,
lerum ne quis, i totio tam gravi, huic [nstructioni
aliquid à Codice iuris canonici du rogalum esse putet, Emi Patres huius Sacra Congregationis in gencrali convent S
die 26 mensis junii currentis anni habito,
licis prieseriptionbus suffultam. Ordinariis
quentis tenoris dandam censuerunt
—Ordinarit in parochorum memoriam revus are
sant haud licere ipsis adstare matrimenio, nm pr&textu
uidem et intentione avertendi fidele 4 lurpi concubi natt, aut #cavendi scandalum coniugit, quod vo civilis, nisi constito ilegitime de libero statu «
hentium, <ervatis de iure sServandis (can, 1020 ét 1
NS 1, n: 4, Cod. iur. can.) iidemaque moneantur ne om
tant, ad normam can, 1021, baptismi testimonium a con trahentibus exigere, si hic in alia Paroccia fuerit_illis collatus
2.—Vi can, 1103, K 2. parochus qui matrimonio interfuit, ad parochum baptismi transmittere festinet initi contractus denuntiationem, quæ, ut priscripta eiusdem canonis rite serventur, contineat oportet coniugum €o rumque parent nomina et agnomina, ivtatem contra hentium, locum diemque nuptiarum, testium pariter no mina et agnomina, denique ipsum parochi nomen et agno men una cum parochiali sigillo,
\ceurate autem edoceatur de paroecia, de diou esi, ac de baptismi coniugum loco : ceteraque alia serventur, quæ ad scripta per publicos portitores tuto transmitten da pertinent,
3—(Quo securius sive testimonium de statu libero a Parocho nupturientium habeatur, sive denuntiatio de seeuto matrimonio ad parochum baptismi perveniat, parochi he documenta petant vel transmittant per cancel lariam Ordinarii loci,
4— ld'autem perpendant parochi oportet, aliqua huius modi opificum emigrantium matrimonia, quasi vagorure matrimonia habenda esse, quibus, iuxta can: 103 parv chus assistere non debet nisi debitam lie ntiam assister: ab Ordinarie loct vbtinuerit. Quod si de vagis non aga tur, tamen difficulter quoad alios emigrantes abes/ dubium de existentia impedimenti, ideoque., iuxta can, 1031, Sin. 3. parochus vorum matrimonto assistere neguit ne consullo Ordinario: habite etiam præ oculis præscripto CON. 1023, N 2. Hisce de causis hæc Sacra Congregatio iuïet et mandat ut parochi matrimoniis fidelium de
quibus agitur in hac Instructione non assistant, excepto
Cast necessitatis seu potissimum pericule mortis. i eulto Ordinario loci.
Vos
5 —Si forte accidat ut, adhibitis etiam cautelis de qui bus in n, 1, baptismi parochus in recipienda donuntiatio ne imatrimonii comperiat alterutrum contrahentium à suptiis iam esse alligatum, rem quantocius signiticabit, per cancellarian Ordinarii, parocho contra fs attentati matrimonii
6.—Ordinarii sedulo advigilent ut ha priuscripta religiose serventur, horumque violatores. si quos repererint, urent ad otfficium revocare, adhibiti etiam, si opus sit, canonicis sanctionibus,
SSmus Dominus Noster Benedictus PP, NY in audien-
“a habita ab infrascripto Secretario huius Sacrée Con
#'égationis die 26 iunii 1921 hanc Instruc tionem appro
savit et confirmavit, nque ab omnibus quibus spectat servari mandavit,
Datum Romæ, ex :dibus S. C. de Sacramentis, die piulii 1928, M. Card. Lea, /'rufectus.
Æs. * A. Carotosri, Ep. Thermen.,
Secretarius.
Priant Dieu de vous bénir avec tous les fideles confiés à vos soins, je demeure votre humble et dévoué serviteur.
Æ ALENXIS-XYSTE,
EV. DE SAINI-Hiacixte.
Ecclesiastieis Sancti Hyacinthi Collationihus
anno 1922 disputanda
EX SCRIPTURA SACRA
De tentatione Domini Nostri fesu Christ
theologica, Mat, PV, no EX THEOLOGIA DOGMATICA de Eucharistin : 2
EX THEOLOGIA MORALI
parochus, tenet [nstruertionem Sancti Ofhoii,
nona funii os, relatam in Tai es de S.-Hra th, Vol, XVI, 110,
anetitate Sigill sacramentalis, nihil aliud ess
pet [
nveniuntur in Pheologia morali sub titulo D iImenta et proinde solam violationem dire:
tam sigilli esse prohibitum,
amental raxim facit predict
veram et
EX SCRIPTURA SACRA
gationc Beat Pets D)
EX THEOLOGIA DOGMATICA
icharistia
EX THEOLOGIA MORAL
founnes mere extenso editicio, lura non bence se dau incendium in tinere solutioncr res ait Mosvatura
id iur dla
atuta outa Vencrunt et ome
contra pra
Quandonan
MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus
anni 1922
IN PRIMA SESSIONE idie 27 Aprilis habenda )
Matcria examinis : Vractatus dogmaticus 4° Sacram-n fis, de Baptismo, de Confirnatione et de Eucharrstia. — Fitulus VI, de Porsonts religrosts, Concilii , plenarii
@uchecensis primi.
Alaterta concronts )e Sacramentalibus.
IN SECUNDA SESSIONE
(die 12 Octobris habenda)
Materia canins : Vractatus theologiæ moralis d: l'arrrs
Statuum Obligationibus et de Actibus humanis. — Vituli Vilet VII. de Catholica Anstitutione jurentutis © de Christiana Fruditione populi, Concilii plenarii Quebecen
SIS primi.
Aateria concionts : Ve sanctificatione actium quotidia
morum,
SÉANRNENENSIRCEUANIE
nt l'élection de Notre Suint-Péère le Pape Pie XI
VPNISEAN SIENS ERNVR DM l'autorité du Siege apostolique, évèque
cinthe.
clergé s<éculier et régulier, aux communautt
yicuses et à tous les fidéles de notre diocèse, salut et
bénédiction en Notre-Seiuneur.
NOS TRES CHERS FRÈRES
dununtio robis saudium magnum abemus l'ont ficem. Je vous annonce une grande jcie : nous avons ut Pontife : Son Eminence le Cardiral Achilie Ratti, arche èque de Milan, qui a pris le nom de Pie XF C'est par ces traditionnelles paroles que, lundi, le 6 février cou rant, du haut du portique de la basilique de Saint Pierre, l'Éminentissime doven des cardinaux-diacres annonçait, iu peuple romain et à tout l'univers, élection de Notrt lrès Saint-Pere le Pape Pie XI
Notre grand deuil est fini. Graces en soient rendues Dieu ! Le conclave n'a duré que quatre jours. Les Emi nentissimes cardinaux ont choisi, dans la paix et dans la parfaite sérénité de la loi, le deux cent soixante cirquien « successeur de saint Pierre. C'est le matin du 6 février, du septième scrutin, disent les dépèches, que plus de
x tiers des dex eardinaus électours ce contre unies sur la tête du même candidat et ont fait du cardinal Ratti le Pape Pie XI
ié à Desio, petit
Milan, le 31 mars LÉ ESC ANEU à LES D
Ie sacerdotale, iioins troie enseignement et ätholt put Ron Free onnellement et à it -cicnee en Rome, en 19 lui confia plus à Bibliotheque vaticane. En 1918, Ben pour lenvover en Polour apostolique. LE Si rév diplomat ]
bientot, lé 3 juin 1919, homme arche
» de Lépante et nonce en Pologne, Le 1:
l Ê ; , etait promu archevêque de Milan et ere
eUtre des Saints Sylvestre et Martin
le dernier conclave l'a fait Souverain Pontife.
Homme d'action autant que de pensée, Pie NI «
ne Comme son predecesseur, il a tres rapid ï le; degres de la hiérarchie il devint stolique, archevèque, nonce, cardinal et pape, NUrois ans, Quand Benoit XV choisissait, en 1918, le want bibliothécaire du Vatican pour lenvoyer en Po loyne, à titre de visiteur apostolique, il faisait, aux veux les hommes, acte de sage administration : dans les plande Dieu, il préparait la voie au * e de Jésus-Christ Dans sa nonciature en Poloune, le futur Pape s'est rendu ompte des besoins matéricls et spirituels des peuples victimes de la guerre : dans son Église de Milan, il à pris MAC avec la population d'une grande ville intellec tuelle autant au'industrielle. C'est ænsi que Dieu sait, comme il lui plait, préparer ses Pontifes. Les calculs Numains sont vains et la sagesse de ce monde n'y peut rien ; l'Esprit soufle où il veut, ilet le maitre des hom
mes comme des choses
Aprés avoir remercié Dicu de la grande grâce qu'il
vrder à son E + LITONS, tres respectueuse
avec u pressement tout filial, humble hon
amour, de notre enticrt mission, d oucment
intl
uteur de toute uridictic
de 2 iniverselle, 1e Souverai
et essenticllement, le Pape, le Pi
Le Saint. lPére, le Pape
vnonvines que lui decernent également l'histoire, le 1 gaue courant et la piéte des peuples. Par ces mots, airement définis les sentiments et les devoirs de tous les déles qui ont vraiment Fespri et le cœur catholiques ils doivent avoir pour le Saint-Fere une piete filiale
Oui, nous devons aimer le Pape, nos trés chers frère omme des enfants aiment le pere. Gardons son cuit dans notre cœur \ttachons-nous à lui : il a les parok de vie. Que notre amour soit généreux, sincére, d'esprri et Ge cœur, d'idées et de sentiments. C'est ce qui nou fera bons catholiques. Suivons ses directions, dût-il nou en coûter de rudes sacrifices et de durs renoncements, Écoutons ses ordres, respectons sa parole accomplisson ses désirs, ** Quand on aime quelqu'un, disait Pie X, on ‘*cherche à se conformer en tout à ses pensées, a Ccxeécutei ‘ses volontés, à interpréter ses désirs. Et si Notre-Sci “‘gneur disait de luimème: ‘Ki quelqu'un m'aime, il ‘obéira à ma parole," ainsi, pour montrer notre amour ‘au Pape, il est nécessaire de lui obéir."
Faisons donc confiance au grand cœur du Pape ! Gar
ien du dogme. Le Pape empéche l'esprit de se perdre
dans les ténébres du mensonge et de l'erreur. Que de viendrait la vérité divine, s'il n'était à pour l'expose sans cesse dañs sa pureté, dans son intégrité, pour ja dé
fendre contre le caprice de l'hérésie et du sens privé ?
Que deviendrait même la vérité humaine, s'il ne la déga eait chaque jour des vain< systèmes, des théories fausses où tant de docteurs essaient de l'étoutfer 2
Gardien de la morale, le Pape arrète le cwur sur la pente du mal, réveille les consciences endormies, dénonce par lui-même et par ses ministres, les trois grandes con upiscences dont tous les vices ne sont que la manites tation : l'orgueil de l'esprit, la passion des jouissances “harnelles, l'amour effréné de l'argent,
Le Pape est vraiment ce gardien de nos saints Livres, qui se dresse en face de la nuit, qui dissipe les ténébre: et chasse les bêtes fauves. L'erreur et les passions auront heau se coaliser, elles ne prévaudront pas : le Pape de neurera toujours la lumière üu monde. Tous ceux qui marcheront d'accord avec lui seront sûrs dans leurs voies:
quiconque s'en séparera se trahira lui-même,
Aimons donc le Pape, prions pour le Pape : il tient la place de Notre-Scigneur Jésus-Christ, quelle lourde res ponsabilité ! Demandons à Dieu qu’il conserve longemps Pie XI à son Eglise, que les fidèles lui prouvent par une docilité parfaite, la sincérité, sans réserve et sans réticence, de leur amour filial: que les peuples, comme les individus, l'entourent de leur confiance et de leur vénération, lui demandent ses conseils, obéissent à ses ordres. Si cette grâce nous est donnée, le cœur du Saint Père sera consolé et le monde retrouvera la paix depuis trop longtemps perdue,
\ ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, nous wons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit
1%— Un 7e Deum solennel sera chanté, dans toutes les églises des paroisses et dans toutes les chapelles des com nunautés religieuses, le plus prochain dimanche, à la
uite de la messe paroissiale où couventuelle, On ajou
tera au 7% Dern le verset, l'oraison et les autres prières
ment
2°—A tou: les saluts du Saint-Sacrement, qui se chanteront pendant le mois de février et le mois de mar:, on ajoutera l’oraison de l'action de grâces : Peus cujus mise rlcordie.
3°—Les prêtres diront, à la messe, lorsque la rubrique le permettra, l'oraison pour le Pape comme oraison # mandato.
4°—Les communautés religieuses et les familles sont invitées à réciter le chapelet, tous les jours, jusqu'au pre mier avril, pour demander à la Vierge du Rosaire les bénédictions de Dieu sur le règne du nouveau Pape.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de la messe paroissiale de toutes les paroisses, et au chapitre des communautés religieuses, le premier dimanche apres si réception.
Donné à Saint Hyacinthe, en notre demeure épisco pale, sous notre seing et sceau, et le contreseing de notre secrétaire, le treize février dix neuf cent vingt-deux.
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secatholique, etablie 11 \ a dix-neuf cent
ins par re Seigneur Jésus-Christ pour continuer perpétuer à mission divine (1), est universelle comme l'uuvre de fondateur
Piou notre Sanïrous lyue tous des homm
CL its parviennent à la connars “dre
d'pourquor s'est donnes lui me
en tycné
us (3j. Et, dans cette vaste
n individuelle et sociale, il a voulu fair
à homme, elligent et libre, l'honneur de le prendre
pour associe coperaleur (41, Sans dout observer Léon
NII, le progrès des nations chretienne « palement au <soufile intérieur et
Saint: toutefois.
dû prin au. secours de Esprit térieurement, il S'ojcre par le travail des hommes à Ja facon humaine!‘ s
JEAN, xN, 2 IMPLANTS à
Jhid, \, 6
I 'Cok, 1, 9,
Encycel. Sunet Dei ciritas (3 déc. 18No).
C'est par le ministere de l'Eglise que la vérite surnatu relle pénetre dans les esprits, que le sang de la Victime sans tache immolée sur le Calvaire pour le salut du monde, coule misericordieusement dans les âmes, qu'il les lave, les purilie et les sanctilie,
Cette societé que Jésus-Christ a fondée et en qui il se survit, qu'il éclaire de sa doctrine. et qu'il a faite l'heritiere de ses droits et de ses pouvoirs religieux, trahirait son role le plus essentiel, si elle ne s'appliquait, dans tous les temps, à répandre sur tous les hommes: les lumieres de
la foi chrétienne et les dons de la grâce rédemptrice,
Des l'aube de l'ere nouvelle inaugurée par Notre-seigneur, là propagation de la foi parmi les nations païennes
fut Fun des grands soucis des chefs ecclésiastiques.
Au moment de clore <a carriere terrestre, et dans l'acte d'investiture <pirituelle par lequel il leur déleguait <a suprême autorité, Jésus avait dit à ses apotres Loute puissance na ete donnee dans Le ciel ét Sur la terre. Ales donc, enseisnez toutes lex nalions, des haptisant au nom du Pére, etdu FT, et du Saint VA sprit, cl leur enxe tenant oo obserter tout ce que Je Tous at
commande (1) Le precente était formel. Etil suttit de
lire les Actes des \potres et l'histoire admirable des origi-
nes du christianisme pour constater avec quel courage in-
trépide, quel mépris des obstacles naturels, et quelle conscience de leur mission celeste, les premiers ouvriers
apostoliques surent accomplir les divines volontés.
\ peine mis en fonction par leur auguste Maitre, les Apotres se partagent, sans tarder, l'immense tâche d'éevangéliser les peuples. Aucune distance ne les effraie
MAI, NN VI, 1S
aucune difficulté ne les rebite , aucune privation, aucune perspective de persécution et de mort ne ralentit leur ele
Îs obeissent à cette loi profonde de solidarité évange lique qui est lime de la religion du Christ, et dont l'influence bienfaisante et irrésistible rayonne par dessus toutes les différences de race et toute les délimitations de frontières, l'ous les hommes, à leurs yeux, sont des frères, issus d'un mème Créateur, <ouil lés du même péché de nature, rachetés par le sacrifice d'un même Dieu, et destinés aux mèmes félicites é ternelles. [n'y a plus pour eux wi juifs ne Pains, n! HE esclaies ni libres. Vous ont été baptisés dans un veu Esprit pour lormer un seul corps ( k):
On n'était encore qu'au commencement de | époque chrétienne, et déja l'apotre des nations, saint Paul, dans Son eépitre aux Romains, pouvait dire des hérauts de la Loi Leur voix est allee par toute la terre, et leurs Parole CnE retentt jusqu'aux extremites du monde (2). 1 pouvait, en s'adressant aux Colossiens, rendre le témoignage que
l'Evangile, parvenu jusqu'a eux, était aus dans /:
mondedentier, croissant et portant des fruits \ à
Dieu, à Coup sûr, soutenait de sa grace et des effets de Sa toute puissance les messagers de sa doctrine. Z/en \, étant partis, dit saint Marc. trécherent Partout, de Sogueur covpérant avec eux, et confirmant leur Larole par Les miracles dent elle était a ompagnée(4). Mais,comme le démontre ce texte même, la divine Providence. par un dessein trés sage. exigeait des lors, pour la diffusion des dog mes révélées, la parole humaine, le concours et les labeurs humains (5 ).
ICORRITSe RoM. X, IS, Cotoss, 1, 6, Make, Nvi, 20.
Rou, X, 14.
ette loi est démeuree 4 conditio ourerune de la
ersion des ames et de la christianisation des peuples
annales de tous les ages nous li montrent dans des
manttestations de vaillance, de dévouement et de renonce por es jusqu'aux plus heroïques Ù fout ä du Christ et de son culte : la science des ibolouistes, le zele des conti ‘ur. lintrepidite des mar trs, lai constance des exilés 4 mportent avec eux leur selvtisine, et méme la vertu des légions romaines où la loi, bravement ceniessée, escorte sur les routes lointaines e soldat lorsque | li ou s, l'en man croule « | t des barbares, l'Eglise ne re uw lui impose le souci de ce- hordes sauvages pur les influences de la foret les pratiques de la vie chretienne
Le signal est donné pur le Pape et les 1
Dies missionnaires <'élancent, su ailes de li charite, ers ces res frustes enlisées dans lidolatrie, Les Ger mains et les diver- peuples, Celtes, Francs, Saxons, Ba varois, issus de la Germanie, les Moraves, les Russes, les Polonais, ouvrent tour à tour les veux a la lumiere divine
Saint l'atrice en frlande saint Rémi en France, saint Au gustin en Angleterre, saint Boniface en Allemagne, saint
Cyrille et saint Méthode che les Slaves, pour ne citer que €U- noms, représentent superieurement les merveilles de persuasion et la vertu conquérante du christianisme Dans toutes les régions de l'Europe, des curétientés sur gissent, et de- autels <e dressent à la gloire du vrai Di
Les éveques fondent des dioceses, les moines batissent des abbaves, Et peu à peu, sur les ruines de la supers tition et de la barbarie, s'éleve et grandit cette société du moyen-âge si débordante de foi, si riche d'œuvres, de doctrine et de monuments dont l'Église sera tou-
jours ettres justement ficre
Uroisadt tre
e les Sarrasins fraver
des routes plus acc impriment un
nnares cle en vont, jout outlrances je l'epoque de ill ‘ immortel Francois Navier dans |
savant Pere Ricci dans L'empire de ( in d'evangelisat
qui, ca et | #aient échec, l'Eglise sentait icsoin d
et a la vue des obstacles ires
un organistni central chargé du suprème commandennx nt des force ipostoliques, et capable d'accorder l desseins et di
ordonner les efforts. La Sacré Congrégation de la Pro
pagande, il y à juste cette annee trois siceles, fut #
Et quarante an apres, de l'agrement de cette Con ut
#ation et du Pape, et sous le soutile créateur de PEsprit
divin, naissait en France une aSsoCIation qui allait jouer
dans le domaine des missions catholiques, un role coni
dérable, et seconder d'une façon trés ctficace et tre glo rieuse les instituts et les ordres religieux déja voues, en partie, à cette œuvre de salut. Nous voulens parler de la Société française des Missions Etrangères, et du Sémi naire du même nom qui en estle foyer, à Paris.
me lle En 1890, dans un Bref approbatif des Constitutions de
cette société, Léon XI disait : ++ Parmi les Instituts qui wnt le mieux mérité de l'Eglise catholique, on doit en
toute justice mentionner la Société fondée depuis long
temps à Paris, dans le but d'entreprendre de saintes ex péditions à travers les nations étrangeres Depuis plus de deux siccles qu'elle compte d'existence, que de pays et de peuples ne doivent pas à ses membre, de connaitre
Jésus-Christ Sur quelle immense etendue en Aie, principalement chez les nations barbares et reculées, n'a telle pas fait briller le flambeau de la foi chretienne ! Mais son plus beau titre de gloire lui vient de l'héroïsme de se membres, qui ont répandu leur sang pour Jésus Christ, et, en s'immortalisant eux-mèmes, ont ainsi cou vert de gloire leur propre societé et l'Eglise tout entiere!”
Nous avons tenu à reproduire cet éloge, fait par un grand Pape, de la Société des Missions Etrangères : d'abord, par pieté filiale pour notre ancienne Mére patrie qui lui u donné naissance : ensuite, par gratitude pour la part prise par le Séminaire des Missions Etrangères de Paris dans la vie et les ceuvres de l'Eglise catholique sanadienne et du Séminaire de Québec, sous le régime
trançais.
L'Eglise, Nos Tres Chers frères, implantée dans les plaines de l’ Acadie et sur les bords du Saint-Laurent, est sortie de la France chrétienne
\u moment ou cette Nation généreuse prenait, dans les ones les plus reculees de l'Apostolat oriental, une place SUimportante, plusieurs de ses plus devoues religicux ve nalent répandre en notre pays les semences de la toi : et le premier évi que de Quebec, Francois de Laval, ami Intime des fondateurs de la socio dés Missions Etran gerer, commençait, en union etroite avec le Ne Hinaire de cet Institut à Paris, l'organisation de son propre Sémi
mure et celle des missions dent il était « hurg
Nous sommes don Hrace au ciel, — nous pouvons le dire sans ostentation, nous sommes les fils d'une
nation d'apôtres,
Le zele apostolique, d'où notre Eglise est nee, à pro
duit des résultats admirables De nombreux diocéses issus de l'Eglise Mere, des fovers d'enseignement et des centres d'action dont le réseau s'étend chaque jour, at testent, tout ensemble, la lecondité merveilleuse de notre
iple et la vitalité non moins remarquable de notre foi,
Nous \olc} parvenus à un Ioment historique de notre développement national où il semble non seulement per ms, US nécessaire de nous demander si notre Province Va pas une mission Particuliere à remplir dans l'éouvre oulours urgente de la propagati foi parmi
€ nations infidéles,
La Providence, Nos Lrést hers lreres, est montree Extrémement géné ‘use à notre cgard. Durant tout le Cours, si heurté, si mouvements, de notre vie politique et religieuse, elle n'a cesse de nous combler des faveurs les lus signalées, Nous lui devons | anhtage singulicrement .Técieux, d'avoir pu conserver intact le Patrimoine sacré de nos croyances, de nos traditions les plus vénérables, et de notre organisation vec lésiastique et paroissiale admi rée de tous les étranger
Cette seve feconde dont <'est nourrie notre Eglise trésors de foi et de piété amassés, pendant pres "de ti siccles, au coeur de nos excellentes familles canadienn ces sollicitudes du ciel attentif à multiplier les fils de notre race et a maintenir chez eux les robustes vertus des uctres, cette force, ces dons, cette surabondance, tout cela ne nous dit-il pas que nous avons recu d'en haut une vo ation apostolique 2 Etne nous parait il pas tres juste tres raisonnable que, de tant de grâces, de tant de riches ses, dont s'est accru notre heritage moral. nous fassion une part, aussi large que possible, aux peuples deshe qui gisent dans l'ignorance et la servitude du péché. ?
La charité envers Dieu ne va pas sans l'amour etfectit prochain. C'est las dit saint [can. onde nt que nous tenons de Dieu: Que celur qui aime Dieu, ai aussé son freret 1. Or, la charité que nous devons aux cessiteux se mesure selon les besoins. Et quels besoin immenses, signalés par toutes les voix compétentes, pe encore sur d'innombrables populations, sans foi, sai moeurs, sans sacrements ? Deux mois avant sa mort, Benoit NV laissait echapper de son ame compatissante, ri attristé : *‘Voicitrois siceles que le Siège Apost
lique à pourvu d'une manicre fixe et constante à lé
gelisation des infidèle. De nombreux fruits ont été pt
duits par le #éle des missionnaires qu'a envoyés la Con urégation de lt Propagande... cependant, combien de peuples sont encore enveloppés dans les ténèbre- de l'ignorance ! Combien de nations sont encore assises dans l'ombre de la mort ! Oh ! combien il est douloureux de comparer le nombre de érovants à la foule bien plus grande des infidèles ?" (2) !
Les statistiques démontrent que dans la Chine seule
dont la population est évaluée à quatre où cinq cent 1
Épi\ ar
Prière pour la propagation de la toi (47 nov, 1021).
l 45 ee
lions d'habitants. maluré tant d'efforts tentes, souffrances endurees pour leur conversion, on ne aujourd'hui encore que deux millions de « hrétiens, imes malheureuses, isnorantes des choses de Dieu tives de l'erreur, sont svurs de nos imes. [lles l en elles l'empreinte iramortelle de Celui jui les à Et nous pouvons, si nous le voulons, travailler à l'an ration de leur sort, contribuer à leur instru tion et délivrance
L'heure n'est-elle pas venue d'organiser chez no ette
croisade dont certaines nations, en particulier
nous donnent un si noble « xemple ?
Héritier<, en cette terre d'° \mérique, des bientait SON äapostolat, notre descendance mc mé nous in mettre au <érvice des missions ‘atholiques étrat toute la vertu et toute la vaillance francaise,
On sait les titres sans nombre que nos anctres de Lrance se sont acquis, dans le passé, à la re nee de l'Eglise. Léon NII les a résumés dans ve» paroles ce lébrese: “Les Francais dans de grandes ét sal entreprises, ont paru comme les aides de la divine lP dence elle-même. [ls ont surtout s alé leur défendant par toute la terre le nom catholique, en geant la foi chrétienne parmi les nations barbares, en livrant et protégeant les saints lieux de la Palestine, au point de rendre à bon droit preverbiale ce mot de: Vieux
temps © Geste Dei per Frances {à Considéré du point de vue des missions catholiques, ce
témoignage n'a jamais été mieux merite que dans l'ige moderne où la France, malgré ses déchirements inte rieurs, s'est dévouée à la conversion des peuples idolatres ave
une grandeur d'âme et un déploiement d'activité in om
arables. Elle ne s'est pas contente de fonder les Ï l
I Encvl, Voie { US fé, NS 4
“œuvres si belles, et si puissamment utiles, de la Propaga tion de la foi et de la Sainte Enfance. Tout en donnant Son or pour le succès des tâches apostoliques, elle a Surtout prodigué, dans une mesure qu'aucune autre nation n'a jamais dépassée, les sueurs et le sang de ses enfants.
\près avoir établi sur des bases durables l'Eglise catholique au Canada, elle a voulu, même sous le régime britannique, lui prèter le concours de religieux et d'apôtres Au'on à vus rechercher avec allégresse les postes les plus périlleux, et pousser jusqu'aux glaces polaires, les saintes et audacicuses ambitions de leur zèle.
'Us-mêmes, catholiques de cette province, nous avons dans notre histoire et dans nos traditions religicuses, une abondance de faits tien Propres à prouver combien notre race renferme d'aptitudes pour les travaux et les dévoucments de l’apostolat. [it en évoquant l'image de nos grands missionnaires, séculiers et réguliers, qui, dans le nord des provinces de Québec et de l'Ontario, sur les bords de là Rivière Rouge, de l'Athabaska- MacKenzie, et jusque par delà les Montagnes Rocheuses, ont publié le nom et l'évangile de Jésus-Christ : en nous rappelant les
rudes et pieux labeurs, d là considérables, ac complis en Amérique latine, en \rique, en Asie, par tant de commu nautés religieuses canadiennes d'hommes et de femmes,
qu'il serait trop long d'énumérer ic ï, mais dont les actes et les renoncement: sont inscrits pour jamais dans le livre de vie, nous pouvons nous écrier avec le prophète dans un sentiment de légitime fierté : Qu'ils sont beaux sur Les Montagnes des pieds de celui qui annonce et Préche la paix, guE annonce la bonne nouvelle, qui préche Le salut, qui dit
Œ Ston : Lon Dieu ra LUTTE DR
l'aire régner Dieu, implanter sa foi et asseoir solidement son empire là où dominaient les puissances de l'enfer :
LADITE
“uel religieux dessein et quelle source féconde de béné dictions célestes ‘Nous ne croyons pas téméraire d’affirmer que si la France Bouvernementale, détournée de son destin par les sectes, s'apprête à reprendre sa fonction traditionnelle de ‘lille ainée de l'Eglise" qui lui à valu fant d'éloges, elle doit, pour une bonne part, cette grâce et cet honneur à l'œuvre de ses missionnaires répandus sur toute la surface du globe, et dont les mérites surabondants, par une solidarité mystérieuse, rejaillissent sur leur patrie elle-même,
n'y a pas, pour cette province, de plus sûr moyen de garder et de fortitier ses positions re'igieuses que de propager la vraie religion en dehors de ses frontières. Dieu né peut que bénir le peuple d’où sortent, chaque année, pour l'évangélisation des cantrées païennes, des essaims de prêtres et de vierges voués, dans le plus héroïque sacrifice, à la Propagation de son nom.
Conscients donc de notre vocation de peuple mission naire, nous devons, Nos Très Chers Frères, tenir à honneur de réaliser les vues que Dieu à sur nous, et les desseins dont sa Providence entend nous confier l’exécution.
Notre Province est investie d'une mission apostolique, Et cette mission, Pour donner tous ses fruits. requiert de notre part une organisation nouvelle des forces apostoli ques, dont il nous reste à vous entretenir.
Depuis longtemps déjà l'Episcopat de cette province ‘aressait l’idée de fonder un Séminaire ( hargé de recruter et de préparer, pour les missions d'outre-mer, des ou vriers évangéliques.
Nous avions présentes à l'esprit ces paroles du
Ma PP Moisson est grande, mars 1 y à peu d'ouriers. Priez donc le Maitre de la Moisson d'envorer des
OUTTICPS dans s& morssont ri. Nous savions aussi le vil désir du Saint-Siège de nous voir prendre, à coté des autres na uons catholiques, dans Le champ de l'apostolat, une pla otticielle.
I 4 a un an, dans une réunion de \rchevèques et
Evéques de la Province civile de Québec, cette question fit l'objet d'une etude sérieuse et de mûres délibération: Apres quoi, ces prélats ont, à l'unanimité, décrété l'éri
tion d’un Séminaire des Missions Er agères dans la cite
de Montréal
Iniormé de cette deci: 01, l'Eminentissime Préfet de la Sacrée Congrégation de 1 Propagande, le Cardinal Van Rossum, voulut bien nous en exprimer <a satisfaction profonde dans une lettre qui nous à réjouis, et dont nous croyons devoir insérer ici le passage <uivant : *{1s sont nombreux et parfaitement reconnus les hauts mérites que le clergé et les fidèles canadiens se sont acquis, dans le passé, par l'élan généreux avec lequel ils ont toujours fa vorise et secondé les porte-ctendard de l'Evangile aupres des peuples infideles_ Bien plus, du Canada, comme d'ur fover de vocations missionnaires, un grand nombre d'âme: devouées sont allées grossir les rangs de divers institutétrangers et d'ordres religieux, appliqués à la conversior des infideles. Mais en ces derniers temps, un nouvel es prit de ferveur a surgi : il s'est emparé des pieux Canadiens et a dilaté leur zèle, au point qu'ils veulent, eux aussi, constituer leurs propres bataillons et s'efforcer, jrar ces troupes gloricuses, de gagner à la foi les malheureus encore assis dans l'ombre et les ténèbres. Déjà du coté de l'Ontario septentrional, on se prépare à cette conquête spirituelle : on v a formé ce qu'on pourrait appeler la premiere avant-garde du corps missionnaire canadien, Et les prémices de cette entreprise permettent dés maintenant:
MAITHU IN, 37:38 : LUC, N, 2.
‘le iuger quelle abondance de fruits célestes la divine Pre vidence tient en réserve pour le Séminaire des Missions
Etrangeres qu'on doit établir à Montréal
Ce nouveau Séminaire dont nous avons là joie d'arn
noncer la fondation, <era, d'une part, sous la haute dire
tion de la Sacrée Congregation de la Propagande, de
l'autre, sous la tutelle immédiate et à la « harse des Ar
chevéques et Evéques de la Province ivile üe Québe constitués légalement en Corporation où ‘Socicté des Missions-Etrangeres de la Province de Québec." [ls ap pellera ** Séminaire Saint François-Xavier" en l'honneur du vaillant apotre qui est le modele vénere de tous les missionnaires, et le patron secondaire de li Province de
touébec,
Dans cette maison d'études. d'épreuves et d'initation, seront reçus les jeunes gens désireux de consacrer leur existence à l'oeuvre des Missions Catholiques, On leur ‘racera un régime de vie et on leur dispensera un ensei. £nement conforme à leur vocation spéciale. [ls seront munis de tous les secours, prevenus de tous les dangers, entourés de toutes les sollitudes. Is devront apprendre la langue de ceux qu'ils auront à éVangéliser, Et quand l'heure du départ pour les contrées infidèles aura sonné, ‘es recrues apostoliques, issues de nos familles, et forte: de la vertu des aïeux, seront dirigées le champs de labeur que leur aura assigné l'autorité rel gieuse, et où Dieu leur demandera de peiner et de se dévouer, de souf Irir et souvent de mourir pour la plus sainte des « auses N'y aura-til pas la Pour nous, pour notre race, pour
notre pays, un juste sujet d'orgeuil ?
C'est dans cette pensée, Nos Trés Chers lrères, dans l'intérêt de l'œuvre nouvelle, mais aussi de notre province et du Canada tout entier, que nous faisons aujourd'hui appel à votre patriotisme et à votre générosité,
l'ous ne sont pas appelés à £tre des missionnaires où des apôtres ; mais tous peuvent aider, de leurs prières et de leurs aumônes, les hommes apostoliques. ‘*Ces deux surtes de secours, qui consistent à donner et à prier, ont. écrit Léon NII, ceci de particulier qu'ils sont très utiles pour élargir les frontières du royaume des cieux, et qu'ils peuvent, d'autre part, être offerts facilement par tous lehommes, de quelque rang qu'ils soient. Quel est, en effet, le citoyen si peu aisé qu'il ne puisse donner une faible obole, et quel est le éhrétien tellement absorbé par les af faire< qu'il ne puisse quelquefois prier Dieu pour le<mes-
sagers de l'Evangile’ (1) ?
Nous recommandons, dès maintenant, à vos généreuses sympathies cette «uvre de notre Séminaire des Missions Etrangeres.
Nous prions les chefs des familles où Notre-Seigneur, par sa grâce. voudra faire germer quelque vocation mis sionnaire, non seulement de n'opposer aucun obstacle au développement de ces germes surnaturels, mais de favori ser de toute manière, par leurs conseils, leurs prières, leur piété, leurs bons exemples, l'intégrale réalisation des in-
tentions divines.
Nous exhortons, d'un autre côté, les chefs spirituels de nus paroisses, les directeurs de nos différentes maisons d'éducation, à seruter d'un «æil attentif les dispositions de la jeunesse contiée à leurs-svins, et à orienter vers les
missions les jeunes gens qu'ils croiront capables, par
leurs qualités physiques et morales et par leur goût per-
sonnel, de servir efficacement cette œuvre si haute et si nécessaire.
Les besoins des missions, nous le répétons, sont immenses, Par la voix du Pape, de la l’ropagande, des Vi-
Eneui
caires Apostoliques, Dieu ne « esse de demander des ou vriers pour sa moisson, Et à « ôté des Catholiques trop peu nombreux, qui ont entendu cette voix d'en haut, nos frères séparés déploient un sêle dont souffre l'action de l'Eglise, et qu'activent Puissament les plus larges res sources
À cette époque où les Puissances inldeles entrent en lapports plus directs avec les nations chrétiennes et se montrent plus tolérantes à l'égard de la religion du Christ, le moment semble venu, pour tous les Pays catholiques, d'aller porter aux âmes in royantes, dans un effort d'ensemble qui dépasse toutes les tentatives antérieures, la parule de vie. Et c'est ce moment que nous avons choisi POur jeter les bases d'un établissement qui assurera à notre peuple sa part très honorable de Collaboration apos.
tolique, et qui. loin d'épuiser ses forc es, ne fera que con
solider <on avenir religieux et social.
Daigne Notre Seigneur, mort pour le -alut de t us, lé nir du haut de sa croix, l'entreprise dont nous lui ofrons l'hommage, et qui est destinée à faire fructifier abondam ment les mérites infinis de son sang !
Daigne la Vierge Marie regarder d'un «vil bienveillant et d'un eur maternel ce que nous voulone faire pout l'extension du règne de son fils *
Veuille saint François-Xavier montrer aux lévites cana diens, par le geste entraînant defn vie, l'acmiralle w ie on il s'engagea lui-même, et qui mène, jar l'apostolat, aux dévouemeuts héroïques et aux cimes de la sainteté :
Pleins de confiance dans l'œuvre Entreprise, nous “oulons en poursuivre l'exéc ution avec toute Ja diligence possible, et nous usons espérer que ni la grâce de Dieu, n' le concours de nos dits ésains, ne nous fer nt defaut,
Sera la présente lettre Pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises paroissiales et autrec 4 Le fait l'office divin, le premier dimanche aprés sa réception,
Faitet signe par Nous, le dou/teme te
ul neuf cent vingt deux,
ÿ L.-N. Can BEGIN, Arch de Qu + Paui-ÉUGENE, re Ne 6, Coadyuteur Quel GEORGrSS ir , .ldm Wontreal losera-Menarn, Ze de Pillihield icone Fhouss, Le de Chicoutim Paur, Ær de Sherbrooke FRançorseN A IER. Le des Lrors LS HERMANN, Le, de Nicolet \LENIS-NASTE, Ze de Saint-{raër GUILLAUME, Æ3, de Joliett Ernue-ANiors, Le de Haileribur PCT, RAA, Ær de Pembroki
losern-Rouvazh, Ær, de Romouskt.
LAN. Cauerac,chan , Hdm.d Ottaiva, ‘ede racantr. LeEve, Livoëes, pre cé, Ad. de Mont Laurier
sed T'acante.
Par mandement de Nos Seigneurs,
Jorrs Lareret, Caanorne,
Secretarre de EL Archeréche de Quebe
CNo’rr7.) CIRCULAIRE AU CLERGE
LIT Centenaire de la fondation de la S, C, de ln lropagande, — Il, Prisse de Benoit XV pour la propagation de la foi, 111, Nou velles fêtes approuvées pour l'Église universelle, IV, Chant du Benedictus après l'élévation, — V, Oeuvres diocésaines,— VI, An nonce de Ia visite pastorale, VII, Retraites sacerdotales, VILLE, Compte rendu des Oeuvres diocésaines, — IX, Itinéraire de la visite pastorale,
SaiNr-Hyac vie, le 15 avril 1922 BIEN CHERS COLLARORATEURS,
L'éminentissime cardinal préfet de la Sacrée Congregation de la Propagande à adressé, le 3 décembre dernier, à tous les évêques de l'Église catholique, une lettre ofticielle pour leur annoncer la celébration du trois centieme anniversaire de la fondation de la Sacrée Congrégation de la l’ropagande par Sa Sainteté le Pape Grégoire XV, le 22 juin 1622.
Aprés avoir rappelé les origines de la Congrégation de la Propagande, le cardinal constate, comme jadis Notre- Seigneur, que la moisson est abondante et que bien rares sont les moissonneurs. Sans doute, les missionnaires, di. rigés par la Propagande, ont fait merveilleuse besoyne depuis trois siècles, et il taut en remercier le bon Dieu. Mais, poursuit le cardinal préfet, il importe, afin de fixer davantage, dans l'esprit des fideles, la pensée de la pro pagation de la foi, sa nécessité et son urgence, de célébrer solennellement le troisième centenaire de la fondation de cette vénérée et si méritante Congrégation de la Propa gande.. Pour cela, il demande aux évêques de faire prè cher, à la prochaine Pentecôte, dans les églises de leur diocése, un triduum solennel pour l'œuvre des Missions.
Sa Sainteté le Pape Benoit XV, de regrettée mémoire, a accordé cinq cents jours d'inde" ences à chaque jour du triduum et une indulgence pléiuere à gagner, aux conditions ordinaires, le dimanche de la Pentecôte. De plus, le Saint-Pére a daigné permettre aux évêques de donner ou de faire donner la bénédiction papale dans toutes le: églises où auront eu lieu ces saints exercices.
Voilà, mes chers collaborateurs, une belle occasion que la Providence nous offre de travailler à la grande et sainte œuvre de la propagation de la foi dans le monde. Kaisissons-la avec empressement et reconnaissance. Profitons en pour prècher à tous nos fideles la nécessité des mis sions, et l'obligation de nous y intéresser, et la facilité d'y prendre notre part.
En effet, quant l'Église nous invite a célébrer le ven tenaire d’un événement, d'un homme ou d'une institu tion, ce n'est pas pour nous fournir l'ex casion d'une fête, ni principalement pour honorer et gloritier un sou venir, mais bien pour nous donner un enseignement, nous montrer un exemple à suivre, nous indiquer un etfort à faire, nous déterminer un but à atteindre.
L'enseignement que l'Église veut nous donner, au jourd'hui, c’est que l'évangélisation d'une multitude innombrable d'hommes reste à opérer et que c'est aux fil. du Père de famille, à nous, d'y travailler. L'exemple
qu’elle nous invite à suivre, c'est celui du zèle apostoli-
que, qui animait le pape Grégoire XV et les fondateurs de la Propagande, afin de développer en nous et ‘€ rendre populaire l'esprit missionnaire. ‘Cet esprit peut et doit se manifester, disait Benoit XV, le _ 4 décembre dernier, non seulement à ceux qui sont appelés par Dieu à porter la lumière de l’Évangile aux peuples encore assis dans les ténèbres de l'ignorance et dans l'ombre de la mort, mais encure à ceux qui doivent —et tous les chré tiens y sont tenus— avoir à cœur le sort du prochain,
Elle est donc bien luste et bien naturelle l'espérance que 1ES pasteurs sacrés, les curés et les prédicateurs de la di vire parole, fassent connaitre aux fidéles les multiples ons dont ils peuvent remplir le précepte divin : e man davit uni uique de proximo sue (x) L'effort à faire, l'Eglise nous le montre dans ces millions d'imes à con vertir, dans le petit nombre de iissionnaires, dans leurs immenses travaux et leur extrétme détresse, afin que nous Puissions y porter remcde Par nos pricres, par nos aumones €t par la culture des vocations religieuses, sacerdotales et apostoliques, Le but à atteindre est celui de lésus : amener toutes les aimes au bercail du Maitre, les Incorporer au Christ, en faire des enfants de Dieu, les Auver,
l'el est l'impérieux devoir que nous rappelle la célébra-
tion du troisieme centenaire de la Propagande : tous, prê
tres et fidèles, nous avons l'obligation de prendre notre Part dans l'éuvre des missions. C'est encore le pape Benoit XV qui se charge de nous le prècher ce devoir
““Ilimporte, éc l, que les fidèles se rendent compte du devoir sacr ii leur incombe d'aider les missions che les païons, ca, ‘ieu a fait une doi à chacun te s'intéresse, 1 son semblable (2) : et ce devoir se fait d'autant plus im périeux que le prochain se trouve placé dans une plus grande détresse, Or, est-il des hommes méritant davan
tage la charité de leurs frère, que les infidéles condamnées
par l'ignorance de Dicu au duc hainement aveugle des pe
“ons, EUtenus enchainés par le plus odieux des escla “ages, celui du démon? ‘ous les fidéles, qui auront contribué dans la mesure de leurs ressources, à éclairer ces infortunés, notamment en soutenant l'œuvre des misionnaires, auront par là même rempli une de leurs plus
importantes obligations, et donné à Dieu le plu: agréable témoignage de leur gratitude pour le don de la foi (1
Devant l'infinie détresse de: multitudes innombralile encore assises dans les ténebres et ombre de la mort, et face de ce milliard d'hommes de PF \sie et de F'Mrique qui attendent dans l'esclavage du démon la lumière di l'Évangile, comprenons la solli itude douloureuse et sur naturelle de Benoit XV pour entrainer les peuples catho liques à la conquête religieuse du monde infidèle, 1 ai nôtre, pour tout le diocese et pour chacune de nos ; roisses, le eu que le même Benoit XV exprimait, et 1919, aux membres de l'Union missionnaire italienne “Oh ! quelle sainte ambiion devr ent avoir les habitant de chaque cite de préparer un fi missionnaire, ain ci celui-ci puisse, dans la suite, xjouter précisément à s0 nom celui de leur v'lle'" Oui, que chaque paroissi hâte de pouvoir dire “Celui-ci est le missionnaire d de la paroisse !?
Notre heure, du reste, est venue de prendre notre par d'apostolat dans le monde, puisque, graves à Dieu et à Saint-Siège, notre province possede maintenant un en naire des missions étrangéres. Cette heureuse nouvel vient de vous être annoncée, par tout l'épiscopat de province civile de Québec, dans une lettre 1 istorule, constitue une belle page de l'histoire religieuse de not pays.
Pour que tous vos fidéles puissent se pénétrer de esprit apostolique, vous ferez prècher dans vos paroiss un triduum pour les missions, les 2, 3 et 4 juin proc hai La même recommandation est adressée aux Chapelu de. diverses Communautés Il vaura, chaque jour,
ermon sur la propagation de la foi, sa nécessité, son
vence, les besoins des missionnaires et les moyens de
aider. Vous pourriez profiter de cette oct sion pour d
Maximum illu, 30 novembre
Cr Une Instruction spéciale sur l'Oeuvre de la pPropagain de la foi, dont on célébrera le centième anniversaire, cobement le 235 mai prochain, et aussi pour organiser lune facon plus efficace cette couvre dans votre paroisse, ain qu'il nv ait aucun cathol que du dioccse qui ne fasse quelque chose pour aider la conversion des infidèles édition du Tres Saint Sacreme nt, avant le chant Lantum cris, on récitera la priere pour la propagation
le la foi, composce par Sa Naintete Benoit XV lui-même. Enfin, en conformité du POUvOIr accordé par l'ape. ttoriSe tous les cures, chapelains où prédicateurs de ce Mduum à donner la bénédiction papale le jour de la lo
re, le dimanche de la Pentec
PRIÈRE DE BENOIT XV POUR LA PROPAGATION DE LA FOI retentit toujour nos oreilles la parole,
en fat Une Holsson immense, Vous faisiez ressortir
inbre des ouvriers, messis guidem multa. op
UE Pattex
Voicitrois siceles déjà que le Siege apostolique à pour u, d'une manicre régulicre cet constante, à l'évangeli Hon des intidèles. De nombreux fruits ont êté produits, le cle des missionnaires qu'a envoyés la Congréga
de la Propagande: il a été une se ence de chrétiens, uig versé par le généreux athlète (1), dans lequel, il
a trois siccles aussi, la méme ( ongregation pouvait reonnautre Îles prémices de ses martwrs. Et cependant, mmbhien de peuples sont encore enveloppés dans les té bre: de l'ignorance Combien de nations sont encore cises dans l'ombre de la mort ! Oh ! comme est uloureux de comparer le grand nombre des croyants à
lui, bien plus grand, des infideles
1, Saint Fidèle Siymarengen.
Une telle comparaison nous fait appréc ier davantage l'admirable lumière de la foi, par laquelle nous sommes guidés dans notre terrestre pélerinage. mais elle ravive,en même temps, dans notre cvur le souvenir de ces autres paroles divines : sPriez donc le Maitre de la moisson, afin qu'il envoie des ouvriers à sa moisson : Rogate erço Dominum messis ut mittat operarios În messen sua”
Vous êtes, Seigneur, le Maitre de la moisson, dans laquelle est figurée la multitude des hommes. C'est don à vous que nous demandons de multiplier le nombre des missionnaires, d'en accroître le zele et d'en bénir les fa tigues, afin que la bonne semence de la divine parole donne des fruits abondants à recueillir dans les célestes greniers.
Exaucez, 6 Seigneur, cette prière qui nous est suguéree
jar le désir de voir étendre votre régne. Et, puisque la 8 , I
belle aspiration adrentat regnum tuum sort plus encore de
notre cœur que de nos lèvres, accorde/-nous la fermete et la constance dans la détermination, que nous vous offrons aussi, de concourir, de la meilleure façon possilile et suivant la mesure de nos forces, à tout ce qui peut favoriser l'œuvre de la ropagation de la Foi. (Vous accordons à tous les fidèles, chaque fois qu'els re
citeront la présente prière, l'indulsenc de 300 jours, et 0 ceux qui l'auront récitée, chague Jour. d'indulserce pl
nière, une fois Par MOIS, AUX conditions acoutumeées,) Du l'atican, 17 noïembre 1921. BENEDICTUS PP, XV:
Par un décret de la S. Congrégation des Rites, en date du 26 octobre 1921, le Pape Benoit NV, exauçant le vœux d'un grand nombre d'évéques. à daigné approuver pour l'Église universelle, avec leur rite respectif, leur
office et leur messe, les quatre fêtes suivantes :
1.— De la Sainte Famille, Jésus, Marie, Joseph, que nous possédons déjà dans notre calendrier particulier :
2.—De N, Gabriel. archange, 24 mars, sous le rite double majeur :
3.—Des,. Irénée, évêque et martyr, 28 juin, sous le rite double :
4.— De S. Raphaël, archange, 24 octobre, sous le rite double majeur.
A cause de l'impossibilité de nous procurer à temps les
nouveaux offices, j'ai cru devoir user de la faculté, accor dée aux Ordinaires par le même indult, de dificrer, jusqu’à l'année 1923. l'obligation de célébrer ces fêtes.
Aux messes chantées, le Henedictus qui renit in nomine Domint, ete. doit toujours être renvoyé après l’élévation, La S. Congrégation des Rites a rappelé et préci sé cette rubrique par un décret du 14 janvier 1921.
Hæc autem rubrica inviolabiliter observetur, quibus libet contrariis non obstantibus, in omni missa cantata tum vivorum, tum defunctorum, sive cantus gregorianus,
sive cantus alterius cujusvis generis adhibeatur.
Vous recevez, avec la présente circulaire, le compte rendu des «uvres diocésaines pour l'année 1921. En le comparant avec celui de nlusieurs autres diocèses, je constate que Saint-Hyacinthe occupe un rang inférieur sous le rapport des ressources mises à la disposition de l'apostolat. Ce résultat, qui n'est pas à notre honneur, vient de ce que trop de paroisses ne donnent pas en pro portion de leurs moyens. En ces temps de réveil de l'es prit missionnaire, dans notre province, je me crois don obligé de faire appel à la générosité du clergé, des com
munautés religieuses et des fidèles, pour augmenter les aumônes du Carème, de la Propagation de la Foi et de la Sainte-Enfance. Cette dernière «œuvre sera bientôt retablie officiellement à la place de la Saint-François de Sales, Il faudra y intéresser les enfants des écoles, des couvents et des collèges. Beaucoup de catholiques, je l'espère, au lieu de rechercher les jouissances terrestres, auront ainsi
l'occasion de remplir un devoir, qui attirera sur eux la bé-
nédiction de Dieu.
Le bon Dieu semble vouloir, encore cette année, me permettre de faire la visite pastorale. (Confiant en son secours, je vous en donne plus loin l'itinéraire.
Comme les années dernières, ie compte sur la bonne volonté de MM. les curés et marguilliers, pour assurer les frais de transport de tout le personnel de la visite. La voiture, destinée aux bagages, devra être prête à partir, aussitôt que possible, après le dernier exercice du matin, afin qu'elle soit rendue à temps dans la paroisse voisine.
Messieurs les curés qui recevront la visite, devront relire ma circulaire No 75, en date du 1 avril 1916. Ils x trouveront toutes les directions, qui leur sont nécessaires. Je me permets de leur demander d'insister plus particulièrement, aupres de leurs paroissiens, sur le devoir de la prière, afin d'attirer la bénédiction de Dieu sur les travaux de l’evêèque et des prêtres qui l’accompagneront.
Le retraitres sacerdotales auront lieu, cette année, comme d'habitude au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain ; celle de MM. les vicaires, aumoniers, prêtres des collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au matin, celle de MM. les curés, depuis le 18 au 50ir jusqu'au 24 au matin.
Tous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les exercices de l’une ou l'autre de ces retraites, à moin d’une raison grave, qui devra ètre soumise au jugement de l'Ordinaire.
Veuillez accorder, à vos messes, un pieux memento, pour demander à Notre-Seigneur de hénir la visite pastorale, les prochaines ordinations, les retraites religieuses ct sacerdotales,
Daigne le Cœur de Jésus répandre sur tous ses meilleures bénédictions.
k ALEXIS-XYSTE, Ev. DE SAINT-HYACINTHE.
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ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE
Saint-Joseph-d'Yamaska, . .
Sainte-Rosalie Saint-Simon
Saint- Dominique
Saint-Pie
Saint-Césaire , SE Saint-Paul-d' Abbotsford
Sainte Cécile-de-Milton Sainte-Pudentienne Saint-Valérien Saint-Jean-Baptiste-de-Roxton.….
Saint-André-d’Acton
Saint-Ephrem-d’ Upton Sainte-Hélène Saint-Hugues Saint-Marcel
juillet Saint- Aimé
Saint-Louis-de- Bonsecours. .
Saint-Bernard...
Saint- Jude
Saint- Barnabé
RESUME
des conférences ecclésinstiques du diocèse deSaint-Hyacin= the pour l’année 1018,
CONFERENCE DU PRINTEMPS (1) ECRITURE SAINTE
Demonstretur Épistolam primam Sancti Joannis nuthenticam esse,
L'authenticité de cette épitre ne peut être sérieusement contestée. Si les citations relevées dans l'épitre, dite de Barnabé, dans les écrits de S, Clément de Rome et de S. Ignace, sont douteuses : il est très certain que Papias a cité la première épitre de S. Jean : Eusèbe et S. Polycarpe en rendent témoignage, D'ailleurs le Canon de Murator:, &, Irénée, Clément d'Alexandrie et Tertullien l’attribuent Xpressément à S, Jean. Eusébe la met au nombre des écrits admis sans conteste. S, Jérôme est très précis : Scripsit autem Jvannes unam epistolam que ab universis ecclesiasticis et eruditis viris Drobatur.''
Dans les premiers sièc les, son authenticité n'a été réjetée que par les Alloges, pour des raisons de critique interne, et par Marcion qui, sous l'influence de préjugés dogmatiques, n’admettait que les Epitres de S. Paul et encore n’en acceptait-il que dix.
La critique interne est ici d'accord avec la tradition. L'auteur ne se nor Vas. mais il se révèle comme un apôtre et un témoin ilaire de Jésus-Christ CL 5), un messager du Christ (I. 5), un des premiers prédicateurs de l'Evangile (1, passim),
Saint.
£ + Les arronrieville et Sainte- Rosalie n'ont
Pas envoyé de rapport,
Le fond et la forme de cette épitre et du quatrième Evangile sont tellement semblables qu'on ne peut raison nablement hésiter à y reconnaitre le même auteur. De part et d'autres, ce sont les mêmes dogmes ; c'est le mème accent, la même candeur, la même tendresse, le mème zèle à confesser la foi et à la communiquer ; ce sont les mêmes hébraïsmes, les mêmes expres-ions favorites, le mème parallélisme, les mêmes images. Pour ne donner qu'un exemple, l'auteur aime, dans les deux écrits, ‘‘à revenir en arrière sur les membres antérieurs d'une phrase par une série de reprises qui font passer, tour à tour, les divers points de vue de l'idée à mettre en relief, et à terminer
par une proposition démonstrative qui reprend sous sa
forme initiale l’idée qu'on vient de développer. Cette identité de procédé littéraire est d'ordre trop particulier, pour qu’elle n’oblige pas à conclure à l'identité d’auteur'". À comparer le commencement du chapitre III de l'Epitre avec les versets 12-17 du chapitre XV de l'Evangile. Or, pour tous, le quatrième Evangile est trés certainement de S. Jean, l'apôtre de la dilection.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Utrum et quo modo justus efliciatur templum Spiritus Sancti et totius Trinitatis per gratiam sanc tificantem !
Que l'âme humaine, par la grâce sanctifiante, devienne le temple du Saint-Esprit et de la Trinité toute entière, c'est une vérité théologique de toute certitude surnaturelle. Très souvent Notre-Scigneur Jésus-Christ, et, après lui, les Apôtres, parlent de la w/ssion, de la donation et de l'habitation des personnes divines dans les âmes qui ont la grâce. A la veille de son Ascension, Notre-Seiyneur s'adresse à ses disciples et leur dit : ‘Je vous dis la vérité : il vous est expédient que je m'en aille, car si je ne m'en vais pas, le Paraclet ne viendra pas à vous ; mais si je m'en vais, je vous l'enterras (S. Jean XV, 26).
Cette mission, cette donation est promise à tous ceux qui, par la grâce, deviennent enfants de Dieu, saint Paul en est garant : ‘‘Parce que vous êtes ses enfants, écrit-il aux Galates, 1, 6, Dieu a éntoye dans vos cœurs l' Esprit de son Fils qui crie : Pere, l'ére."" Et il répète la même vérité aux Romains, VIII, 15: ‘‘La Charité de Dieu à été répandue dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui NOUS a fé donné."
Mais le Saint-Esprit n'est pas seulement enroyé et donné aux âmes justes, il 4abite en elles. Dieu est partout, mais, chose étonnante, Dieu n'habite bas partout où il est, Il est rcellement ct substantiellement présent dan= une foule d'êtres à titre de cause efficiente, par sa puis sance et sun essence, néanmoins il n’habite pas en eux, au sens que l'Ecriture donne à cette expression,
En effet, le lieu qui est l'habitacle de Dieu a, dans l'Ecriture, comme dans toutes les langues, un nom spécial, c'est un /emple. Le temple, dit saint Thomas, c'est un lieu consacré et dédié au culte de Dieu, qui daigne y habi ter et accueillir favorablement les prières de ses adora teurs. Orcette expression n'est employée dan: l'Ecriture que pour désigner l'âme des justes : ‘Ne savez-vous pas, dit saint Paul aux Corinthiens (1 Cor. [TI, 16-13), que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habi te en vous ? Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira : car le temple de Dieu est saint, et c'est vous-mêmes qui êtes ce temple. "”
Mais Dieu n'habite que dans les âmes justes ; l'EÉcriture nous déclare formellement qu'il n’habite pas dans les pécheurs. Elle nous dit, en effet, que la Sagesse n'entrera pas dans une âme mauvaise, qu'elle n'habitera pas dans
un Corps assujetti au péché {Sagesse I, 2) : elle ajoute
que l’Esprit-Saint abandonne celui qui n'a que l’appa-
rence du bien, et que la survenance du péché le met en fuite (Sagesse I, 5). Bien plus, pour écarter toute erreur,
pour prévenir toute illusion, elle va jusqu'à dire que, non seulement Dieu n'habite pas dans les pécheurs, mais encore qu'il est loin d'eux : longe est Dominus ab impirs (Prov. XV, 29).
Et ce n'est pas seulement le Saint-Esprit qui vient avec la grâce sanctifiante, habiter notre âme et y faire sa demeure, mai; la lrinité toute entière. Sans démontrer l'inséparabilité des trois personnes dans la nature divine, sans insister sur la cércomincession, où la présence simul tanée des trois personnes divines, qu'il suffise, pour établir que ia Trinité toute entière, Père, Fils et Saint-Esprit, habite notre âme, justifiée par la grâce sanctifiante, de rappeler la parole de Notre-Seigneur : ‘‘Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous établirons en lui notre «éiour’’ (S. Jean, XIV, 23).
Comment Dieu habite-t-il dans l'âme juste? A cette
question, il faut répondre, en s'appuyant sur l'Ecriture
et la Tradition, que Dieu y habite par une présence vraie, réelle et Substantielle. Ce n'est pas seulement par ses dons, ses effets, son opération, que Dieu est dans les justes, mais il y vient en personne, en sorte que nous possédons à la fois et le don et le donateur, Dieu entre donc en nous par sa substance : c'est là le privilège exclusif de Dieu, de son absolue souveraineté sur les esprits créés, de pouvoir pénétrer, par sa substance, jusqu'au plus intime de leur être pour les soutenir, et dans le sanctuaire de la volonté, pour la faire agir à son gré, l'inclinant directement et immédiatement à tel ou tel acte, sans jamais lui faire violence, conformément à cette parole de l’ Ecriture: “Cor regis in manu Domini, quocumque voluertt, inclinabit illud '” (Prov. XXI, 1). Ce mode de présence est divin ; Satan lui-même ne peut pénétrer dans les âmes des dumnés ou des méchants que par son opération, c'est-à-
dire par ses perfdes Suxge tions et ses déceptions pleines de malice.
Cependant, il n'y a pas d'union substantielle entre Dieu et le juste, mais seulement ac identelle ; l'un et l'autre gardent leur nature et leur personne. Voilà pourquoi il vaut mieux se servir ici des termes : présence «substantielle, d'habitation vraie et réelle.
Enfin, Dieu habite dans les justes non pas seulement à titre d'agent ou de cause eff iente, mais en qualité
d'hôte et d'ami, comme objet de connaissance et d'amour. C'est un hôte plein de douceur: dulcis hospes anime, qui vient en nous pour nous réjouir par sa présence,
Pour converser familiérement avec nous, pour nous incli ner au bien, nous consoler dans nos peines, nous enrichir de ses dons.
THEOLOGIE MORALE
Jacobus, medicus, legit et apud se retinet libros prohibites, inter quos alit decretis specialibus Sacrwe Congrega tionis Jndicis, alii decretis generalibus cjusdem Sacrw Congregationis, ali Litteris Apostolicis, alii ab Episcopo damnantur. Die quadam dominica, suam confessioncm agit apud sue parwcie Ticarium, qui ii absolutionem impertit, dummodo, in Posterum. libros prohibites non amplius legat :
Quwritur :
L—Utrum bene egerit vicarius ?
2.—Utrum Jacobus Peccata gravia commiserit, num aliquam panam incurrerit ?
Je Quid sit liber prohibitus et liber pravus ?
4 —Quenam prohibeantur decretis sencralibus legis {ndicis seu de Prohibitione librorum ?
1.—Non, Ce vicaire aurait dû, en plus, exiger que Jacques renonçât à garder en sa Pusséssion, des livres prohibés, à moins d'en avoir obtenu la permission de *
$. C. du Saint-Office. Le canon 1398 du Code défend également d'éditer, de lire, de conserver, de vendre, de traduire, de passer à d'autres tout livre condamné par l'Index. En outre, il devait le relever, s'il en avait le pouvoir, ou l’avertir de se faire relever, par qui de droit, des peines encourues.
2,—Oui. Si le pénitent connaissait la loi, st rien n'indique le contraire, il a commis une faute grave chaque fois qu'il a lu ces livres et meme le fait de les conserver en sa possession constitue une autre faute grave La loi de la
prohibition des livres oblige sous peine de faute grave :
c'est le sentiment de tous les théologiens et de tous les canonistes.
De plus, il a encouru l'excominunication spécialement réservée au Souverain Pontife, pour avoir lu ou gardé en sa possession, sans y être autorisé, des livres nommément condamnés par des lettres apostolique et non par le Saint- Office seulement (Canon 2318, par. 1) et cela pour cha que livre qu'il a lu ou €. ervé | Canons 2224-2244. Cependant, comme la loi porte le mot sérezter et qu'il sa git de peine lañe sententiu, si Jacques ignorait la loi ou seulement la peine, il est excusé de toute censure, même si son ignorance mérite la note de supina où de crassa : mais si elle est afectata. iltombe sous l'excemmunication {Canon 2229).
3.—Un livre prohibé est un livre que l'autorité eccle siastique compétente, le Pape ou le Saint-Office, pour tout l’univers : l'Evèque pour son diccèse, 6 Fasart sur les prescriptions de la loi naturelle, défend d'imprimer, de lire, de vendre, de prèter, de traduire, etc., dans des conditions déterminées par ses décrets.
Un livre mauvais est un livre dangereux pour la foi ou les mœurs, que la ‘oi naturelle nous fait un devoir de ne pas lire, ou garder, ou propager, dans la mesure ou la pru
dence nous avertira qu'il sera scandaleux. Ce livre peut
être sujet à prohibition de la part de l'Eglise, s’il comporte un caractère suffisament mauvais ou dangeureux,
Enfin, un livre bon peut être dangereux pour une catégorie de personne où même pour un seul lecteur, alors ce livre reste bon, mais il est mauvais pour certains lecteurs et est défendu, pour eux, par la loi morale,
+ — Ce qui est défendu par les décrets généraux de l'[ndex où de la prohibition des livres se trouve contenu dans les canons 1395 à 1495 du Code, Le Canon 1398 énumere quels sont les actes qui tombent sous la défense : les canons 1 399 et 1 400 donnent quelles sont les Catégories de livres qui tombent tpso facto sous la loi de prohibition.
LITURGIE
De WMissa parochiali
ie Quid intendatur Der Missam parochialem ?
NU fat solennitas Festi in Dominica, quaenam
Véssa sit parochiolis, et guomode haec solemnitas Eesti c'ebrari possit ?
1.—A\u point de vue liturgique, le seul à examiner ici, la messe paroissiale est celle qui, conforme à l'office du
lour, est dite pour les paroissiens. C'est régulièrement
la messe que célèbre le curé. La messe princ ipale, celle
jui est ordinairement « bantée, dans nos paroisses, pur le vicaire à laquelle assiste Le plus grand nombre des fidèles, n'est pas, malgré l'opinion contraire trés répandue, la messe paroissiale,
2.—Si la solemnité d'une fête se fait le dimanche, a messe paroissiale reste quand même la messe qui est aflec tée pour le peuple ; réguliérement cetle du curé,
Mais quelle messe choisir, celle du dimanche ou celle de la fête à solenniser.
S'ils’agit de solennités spécialement accordées aux provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottaw même s’il y a plusieurs prêtres attachés à la cure, la messe paroissiale sera celle du curé, même s’il chante la messe de la solemnité. Ces solemnités sont celles de la Furification, de S. Thomas, de l’Annonciation, de S. Joseph, de la Fête-Dieu, du Sacré-Ciur, deS. Jean-Baptiste, des SS. Pierre et Paul, de S. Anne, de la Nativité de Marie,
de S. Michel, et du l'itulaire de l’église paroissiale.
Quand il s'agit des solemnités libres, accordées par la S. C. des Rites, le 28 octobre 1913, la messe paroissiale est celle du curé et elle doit être conforme à l'office du
jour. solemnité se fait jrar une messe basse où chan
tée. Cette solemnité ne peut être n1 anticipée retar dée, elle doit se célébrer le dimanche seul ot aisait précédemment l'office. Cependant, quand ces fêtes sont titulaires d'églises paroissiale, il restera permis de les an
ticiper, en vertu des indults de 1852 et 1855. La solem
nité de ces fêtes se fera par une inesse basse ou chantée
Toutefois, la messe conventuelle et la messe paroissiale
devront toutes deux être conformes à l'office du jour.
Enfin, aux solennités de S. ‘Thomas, pour les grands e petit séminaires, de S. Joseph, du Sat ré-Cæur. deS. Jean Baptiste, de la Dédicace et du S. Rosaire, toutes messes, excepté celle du cure, seromt de la solennite
Dans toutes les églises où lon e#ante la messe de la solennité, on doit aussi chanter le épres conformes à cette messe, de préférence à celle our et compléter ainsi la célébration de la solennité pour satisfaire la pieté des fidèles l'elle est la volonté de Nosseigneurs les Evèques, bien que t ghises ne soient pas tenue l'office de chœur
CONFÉRENCE DE L'AUTOMNE (1) ECRITURE SAINTE
De authenticitate et de tT dogmatica versiculorum 7été capitis V Æpistolu Prime Sancti Joannis : + Quoniam tres sunt...
Cette question est une des plus difficiles de l'exégèse ou, du moins, une des plus discutée. Dans « ette controverse, nous Voyons en lutte, même parmi les catholiques, deux esprits, deux tendances opposées, Les uns s'at
hent davantage à défendre la tradition et soutiennent
authenticité et la force de ces versets, autres se d t les champions de la scien e, €t, toui en zoulent
respecter la tradition vivante de l'Eglise, ne se font pas
“erupule de se ranger du côté des adversaires du dogme de là te et concluent à l'interpolation de ce verset. [ls se l'en disant que ce texte n’a pas d’impor.
ance dos e ire que la même vérité est affirmée ns les versets qui précédent et qui suivent,
L'opinion co nmune des conférences s'est rangée, avec raison, du côté de: tenants de la tradition et de l’authenticité,
Voici la preuve faite par les divers conféren. iers. Ce
vers
est authentique parceque :
1° la Vulgate le donne. Cette version officielle de
tuthenticité du texte de deux
nos Saintes Lettres prouve |
maniere a) sctentif ‘“ement, barc eque les correcteurs de la Vulgate se sont entourés de toutes les lumières possibles d'alors pour connait rite ils ont étudié les
objections : s'ils ONE maintenu ce verset, ils l'« nt fait en
(1) Le résumé de Ja conférence « mi £té préparé sur les rapports de Saint-Hvyac nthe, At dico Belæil, Marie Île, Saint-Aimé, Saint. Athanase Saint 1) it-Pie et Sorel Les arrondissements de art Granbs à Kosalie n'ont
Pas envoyé de rapport,
connaissance de cause et pour des raisons déterminantes —b) dogmatiquement, parceque l'Église, aux conciles de Trente et du Vatican, a défini que l’on doit tenir pour sacrés et canoniques, et conséquemment inspirés, les livres de la Sainte Ecriture, dans leur entier et avec toutes leurs parties, comme ils ont coutume d'être lus dans l'Eglise catholique et tels qu’ils se trouvent dans la Vul
gate, au moins quant à la substance complète, Or ce ver
set des trois témoins célestes fait partie de la Vulgate, et est une partie importante de l'Épitre, même une partie substantielle, puisqu'elle blit le dogme de la Trinite. Ce raisonnement est celui d'un très grand nombre de théologiens et d'exégètes. Le concile du Vatican a con. firmé cette doctrine du concile de ‘Trente. De sorte que beaucoup d'exégètes, qui ont de la répugnance à recevoir ce verset comme authentique, l'admettent, mu qu'ils sont par la seule autorité de l'Eglise.
2 l'authenticité de ce verset se prouve encore par la Fradition. L'Eglise l'accepte dans la Vulgate : de temps immémorial, elle l'emploie dans sa liturgre. Ce serait déjà suffisant pour plusieurs et l'authenticite serait admise, parce qu'un texte de cette importance ne peut être reçu sans que le magistère de l'Église ne soit mis en cause, s'il n’est pas authentique
On à poussé plus loin la preuve de la tradition, Dans l'Eglise d'Occident, ce verset des trois témoin- célestes à
toujours été admis. On le trouve cité au [Ile siécle pa
saint Cyprien et au Ile, par l'ertullien. L'Eglise l'Afrique
l'a toujours connu et admis, Ent rance, il est reçu sans conteste dès le IVe siècle, avec S, Phébade d'Agen, dat son traité contre les ariens.
Che’ les Grecs, la tradition est moins établie. Rare
sont les manuscrits qui le contiennent et encore sont-ils
de date récente, Le plus anciens ne remontent guère au-
delà du quinzième sie le
Du silence des Manuscrits grecs et des variantes nom-
breuses que l'on rencontre dans les versions occidentales,
plusieurs restent hésitants er ë savent que penser de
l'authenticite L'étude des arguments intrinséques pour-
rait faire pencher la balance du côté de l'authenticité
Le style et les EXpressions sont bien
dans le genre de sant [ean, ( ependant, il faut
bien le noter, il reste de
do ites, même parmi les contéren: es, sur l'authenticité de
CE Passage. Quelques-unes “oncluent presque à la glose
ou à l'interpol Won, d'autres r« nt en spend, la plu
Part se déclarent pour l'authent té.
Une décision du Saint-Office, à la date du 3 Janvier
1897, nous dicte not Conduite. A la ques Ctrum
fut hegari aut saltem in dubium rerocart esse au- HACuM txtum S. Joannis in Epist. 2, RE 2
Juod sie se habet 2 uontam tres sunt
JUL Lestimontum dant in cu Pater, Verbum et Shiritus Sanctu s,et hi
FES uNUM Sun?" 7) La Sacrée ( Ongrégation à répondu greg
Veçatire. C'est clair et PTECIs Quelles que soient donc
les difficultés que nous présentent l'exégèse et |
a critique, nous devons comme concluait un théologien, le Pere
Hetzenbauer, en 1897, ‘abandonner les Principes et les
svstémes protestants, et nous attacher aux principes
‘atholiques, c'est-à-dire CEUX Jui nous conduisent à
‘ des résultats conformes iux décisions de l'Eglise.”
Pour ce qui est de la valeur dogma lque de ce verset,
dés que l'on admet son authenticit elle est de première
nporta Mais co “a beaucou]
‘ discussio ‘Jet, même ipres | n du Saint-Office, ce texte
ablit si claireme me de la Frinite, n'a guére
i dé trats iupres de tous ceux qu
jui
eulent pa e rendre irnent 4 se authenticité,
Cependant, ‘comme il représente une tradition très ancienne, au moins dans l’Église occidentale, il a une grande force comme preuve traditionnelle du dogme de la Trinité.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Quot et quwnam sint dona Spiritus Sancti ?
En général, les dons du Saint-Esprit sont des faveurs surnaturelles gratuites de la part de Dieu tout comme la grâce sanctifiante, les grâces actuelles et les vertus chrétiennes théologales ou morales. Ils accompagnent dans l'âme du juste la grâce sanctifiante dont ils sont un écoulement naturel et comme des facultés ou des organes.
L'Écriture sainte les appelle des esprits, l'esprit de sa
gesse et d'intelligence, ete. Nous donnant à entendre par là que, venus du dehors et infusés dans notre âme avec la grâce, ils ont pour but et pour effet d'assouplir nos puissances et de les disposer à suivre docilement l'inspiration divine, A noter que, inspiration dit motion venant du dehors, par opposition à la motion provenant du moteur interne, qui est la raison, et qu'il y a effectivement dans l'homme deux principes moteurs sous l'impulsion desquels s’accomplissent les actes qui doivent le conduire au salut : l'un intérieur, qui est la raison éclairée de sa propre lumière et de celle de la foi, l'autre extérieur, qui est Dieu.
Les dons ne sont pas des actes, ni des motions actuelles, ou des secours passagers de la grâce destinés à mettre en exercice nos facultés et nos vertus, mais des prin pes d'activités, des habitudes, des forces conférées a ist en vue de certaines opérations surnaturelles.
lent aux vertus infuses, ce qu'ils ms au bien, stant à |
es et perma te al
aclinatons au bien
vertus proprement dites disposent l'homme à suivre, dans tous ses actes intérieurs ct extérieurs, les Prescriptions de la raison : tandis que les dons rendent l'âme docile au souffle de l'Esprit-Saint (1). Dons et vertus ont ou peuvent avoir un même objet matériel, ils différent par leur objet formel : les vertus gardent dans leur exercice un mode d'opérer naturel à l'homme et Peuvent, de ce chef, être appelées Zumaines : les dons, au contraire, méritent le nom de vertus divines, si l'on considère leur mode d'agir sSurhumain, Ainsi se vérifie la raison de don, c'est-à-dire don, et PaT SON origine et par la manière de s'en servir : l'homme est actif dans l'exercice des vertus, il est passéro-a #1 dans l'exercice des dons
Les dons du Saint-Esprit sont innombrables, mais les théologiens, à la suite d'Isaïe, XI, 2 et 3. en reconnaissent sept Principaux : la sagesse, l'intelligence, Ja science, le conseil, la force e, la piété ct la crainte de Dieu, Les quatre premiers se rélérent à l'intelligence et les trois derniers à la volonté.
1) Le don de ‘agesse es! une aptitude Surnaturelle à
Connaître /a cause la plus levée qui est Dieu et à goûter
ce qui est divin. [l est essentiellement dans l'intelligence,
mais il agit sous l'impulsion que l'Esprit-Saint imprime à la volonté. 11 se rattache à la charité.
2) Le don d'intelligence est une aptitude surnaturelle
! Pénétrer du regard là où la lumiére de la nature n'é
claire plus, C'est une SOrte d'infuition divine : chacun
de ses actes es air qui illumine sums menacer ni
blour. 11 rattache à la vertu de foi.
I n de conseil est une disposition surmaturelle
elle l’Esprit-Saint aide bien chercher et à trou
Pour l@ fin dernière. 1] répond à la
nes
4) Le don de force est une disposition surnaturelle par laquelle l’Esprit-Saint nous porte et nous aide à avoir la douce confiance que nous surmonterons les obstacles au salut et que nous persévererons jusqu'à la ün. Il répond à la force,
5) Le don de science est une disposition surnaturelle
de l'âme par laquelle F Ésprit-Saint aide à drsts cuer les
vérités à croire. [la pour objet les vérités eréers. Ilse rattache à la foi.
6) Le don de piété est la disposition sur: turelle par laquelle l'Esprit-Saint porte et aide à avoir et à montrer une affection filiale envers Dieu. HN se rattache à la justice.
7) Le don de crainte est une disposition surnaturelle par laquelle l'Esprit Saint nous porte à rerérer Dieu et à nous éloigner du mal. Il <e rattache à l'espérance.
THEOLOGIE MORALE
l'etrus, vicarius, adrocatur ad invisendum Lucam çraciter œgrotantem, cui, post auditam confessioncm, dat Viaticum et Extremam Unctionem administrat. Poster autem die, letrus de novo inrisit Lucam, qui et aperit confessionem pridie factam fuisse sacrilegam propler pe catum grave celatum. Petrus denoro dat punitenti absolu lionem, sed nec Viaticum nec Extremam Unctioncm li administrat.
Quaritur :
1—Utrum Petrus bene sese gererit
2,.— Quid dé fteratione Viatici, Extreme Unetionts e1 Indulgentie plenarie in articulo mortis !
Je Quibus possit st debeat durt Extrema Unctio
4.—Utrum liceat dare Extremam Unctionem hweretico qui sidetur bonw fidei et illam petit !
1 Pierre a bien fait de donner de nouveau
lution à Luc, puisque la confession de la veille était nulle
et sacrilège, I] aurait dû lui donner de nouveau la communion en viatique, attendu qu'une Communion sac rilège n'est pas un Viatique. Et c'eut été facile, sous prétexte de piété, car le Code, canon S64, par, 3, a tranc hé, sur ce point, toute discussion : «« lerdurante morts Pértculo, ‘sanctum l'iati um secundum prudens CONfessarit consi- “um, pluries, distinctis diebus, administrart et licet et Se decet.'’ Quant à l'Extrème-Onction, la conduite du vicaire se justifiera par la réponse à la deuxième question,
2° Si l'Extrème Onction est administrée validement de la part du ministre à un sujet baptisé, mais en état de péché mortel, elle Produit son effet aussitôt que l'obstacle est levé, c'est-à dire des que le «sujet recouvre la grâce sancüifiante : c'est une opinion probable pour tous les théologiens et même « ertaine pour plusieurs. De ce chef, Pierre ne devait Pas administrer de nouveau l Extrême. Onction,
De plus, le A'ituel défend de la réitérer dans une même
maladie, à moins qu'elle ne se prolonge: wisi diuturna sit.
le Code, au canon 940, fait la même défense, excepté toutefois si, malgré que la maladie demeure, le danger de mort disparait où s'éloigne, et revienne de telle façon que
l'on puisse dire Qu'il y à un nouveau dar r de mort,
Le Concile plénier de Juébec, au canon 490, Enseigne que l'on peut, sans sCrupule, donner de nouveau l'E trême-Onction, Aprés Un mois, à tout malade, même sion n'a pas remarqué de mieux sensible pendant ce temps. On peut le faire, il nv a Pas toutefois d'obligation stricte. Cependant, le prètre qui réitérerait tous les mois EX trème-Onction Un malade, n'aurait pas à s'inquiéter : les commentateurs du Code ne éloignent guere de la direction du Concile plénier de Québec. parce que, dans le doute sur le nouveau danger de mort, ils a cordent
qu'on peut répéter l'administration de ce sacrement.
Pour ce qui est de l'indulgence plénière à l'heure de la mort, la plupart ont répondu que la coutume était de la donner de nouveau toutes les fois que l'on jugeait opportun de réitérer l'Extrême-Onction. ‘Cependant, Béringer (T1, p. 680) et la plupart des théologiens enseignent qu'on ne peut la donner qu'une fois dans une même maladie, quelque longue qu'elle soit, et lors même que le malade l'aurait reçue en état de péché mortel. La raison en est que l'effet de cette indulgence ne sera appliqué au malade qu'au moment même de sa mort. S'il survient une autre maladie, un nouveau danger de mort, il est permis de renouveler l'octroi de l'indulgence.
3° Le canon 940, par. 1, du Code détermine le sujet de l'Extrème-Onction: ce doit être un baptisé, ayant ,
l'âge de raison et en danger de mort, soit à cause de la maladie, soit à cause de la vieillesse. Donc ne peuvent recevoir validement ce sacrement les païens, les enfants qui n'ont pas l'usage de la raison et les adultes qui ne l'ont jamais eu, ceux qui ne sont pas dans un danger de mort, au moins douteusement probable, à la suite de la maladie, par exemple, les condamnés à mort, les soldats avant la bataille, ceux qui vont subir une opération chirurgicale et ne sont pas actuellement malades.
Pour recevoir licitement l’Extrême-Onction, il faut de plus être en état de grâce, parce que c'est un sacrement des vivants. L'Extrème-Onction n'a pas été instituée spécialemeut pour remettre les péchés, de sorte que, à moins qu’il ne soit pas possible de faire autrement, parce que la mort est imminente et que l’on ne puisse pas même donner l’absolution sous condition, on n'administre l'Extrêème-Onction qu'après le sacrement de Pénitence,
On ne peut donner l’Extrème-Onction à ceux qui demeureraient en état manifeste de péché mortel. S'il y a doute sur cet état, on administrera sous condition. Cette
condition doit prudemment se formules ainsi 6 vu vs Capax,
l'ous les baptisés QUI, AYANT où Avant eu l'âge de raisop, se lruuvent, par inaadie vu vieillesse, dans vu danger de mort, au moins douteusement probable, peuvent et doivent recevoir l'Extrème.Onc Uon, canons 940, par 1cto44
4° Pour ce qui est des héréti jues et des schisma tiques de bonne foi qui demandent ou accepient de recevoir l'Extréme.Onction, VA € peut la leu: donner avart d'avoir obtenu leur abjuration, canon 731» Lars.2,
LITURGIE
Quid de precibus à Leone A IL preceptis in fine Mis see rectlandis /
Ces prières sont ob'igatires ; on ne peut done pas le omettre (Décret de la S, C. des kRites, le 24 nov 1915)
Cependant elles Peutent être omises à la messe basse,
tout comme à la messe conventuelle, le premier vendredi du mois, si l'on dit la messe Miserebitur, à l'occa sion d'une première Communion, d'une communion géné rale, de la confirmation. d'une ordination ou d'une pre mière messe, ou d'un Mariage, où si la messe est suivie immédiatement d’une autre fonction liturgijue où d'un exercice pieux (Déc. de la S. C. des Rites, le 20 juin 1913); mais la distribution de Ja communion immédiatement après la messe ne dispense pas de dire ces prières (Déc. de la S. C, des Rites , le 2 juin 1916)
Les prières peuvent être omises aprés les messes plu haut nommées, mais il n° ÿ 4 pas obligation de les omettre, comme quelques-uns l'ont prétendu. C' est le décret de la S. C. des Rites du 7 décembre 1888 qui doit nous donner le sens de tous les autres, puisque c'est toujours à ce premier décret que la Sacrée C ongrégation réfère. Or dans la demande, il ne s agit que de liberté, s1 un peut et non si on doit omettre les prières, et la r ponse est
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Afirmatins. Le décret du 8 juin r9rr est dans le même sens, si on examine la réponse de la Sacrée Congrégation. Le dicret du 29 juin 1913 pourrait peut-être fournir matière à hésitation. Mais si on consulte la table des matières
des Acta Apostolice Sedis de l'année 1913, il faudra con-
clure qu'il n'y a pas d'obligation de les omettre ces prières, car la référence au décret se lit comme suit : Preces post missam flexis genibus dicendæ omitti possunt, si missa . .…. Comme les deux décrets du 24 novembre 1915 et du 2 juin 1916 ne contredisent pas celui du 21 juin 1913, la conclusion s'impose : il y a liberté et non obligation de les omettre
(No:ïis) CIRCULAIRE AU CLERGE
1. — Basilique de Sainte-Anne-de- Beaupré. — Il, — Addition d'une invocation aux Litan des Saints, - J]], — Desser vants des paroisses pendant la retraite des curés. A Liste des desservants,
SAINT HVACINTHE, le 18 juillet 1922.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Vous voudrez bien lire, en chaire, la lettre pastorale collective de Nosseigneurs les Archevêques et Evêques des provinces ecclésiastiques de Québec, Halifax, Toron- 10, Montréal, Ottawa, Kingston, Saint-Boniface et Régina, faisant appel à la charité des fidèles en faveur de la re- Construction de la Basilique de Sainte-Anne-de-Peaupré. Vous annoncerez, le dernier dimanche d'août, la quête qui devra se faire à cet cffet, dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse, le premier dimanche de septembre,
Le 22 mars dernier, la Sacrée Congrégation des Rites a
aprrouvé pour l’Église universelle l'invocation suivante
dans les litanies des Saints : Ut omnes errantes ad unitatem Ecclesie revocare, et tnfideles universos ad Ævangelii lumen perducere digneris : Te JOSaMmuUS, audi nos.
Vous vous ferez un devoir d'insérer cette nouvelle invocation immédiatement après celle qui commence par ces mots : T7 cuncto populo christiano, etc.
Vous trouverez plus loin la liste des desservants de paroisses pendant la retraite de Messieurs les curés. Les prêtres, chargés de cette desserte, devront se rendre à leur poste respectif assez tôt pour recevoir des curés les
avis dont ils pourraient avoir besoin. J'accorde, à tous
ceux qui seront requis de le faire, la faculté de biner, le dimanche qui se présentera pendant la retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier qu’ils sont tenus de rembourser les frais légitimes de voyage, ainsi que les honoraires des offices célébrés le dimanche et la semaine.
Vous demandant de prier avec ferveur pour le succès de nos retraites sacerdotales, je demeure
Votre serviteur tout dévoué en Notr2-Seigneur.
"4 2 LEXIS XYSTE,
Ev. DE SAINT-HVACINTHE,
MM.c
Liste des Desservants pendant la retraite de
Beauregard et 1.-B -A, Gagner I:-C, Maurice et S. Cusson.
À Saint-Pierre Cournoyer
Proulx,
D -C, Cournoyer,,.
A.-U. Langelier...
-H. Colette A. Pepin L-F. Théberge, .
A Laflamme, L.-L, Senécal..., J.-H, Véronneau P.-A. Loiselle .
P. Auger, 1.-A. Proulx E..E. Renaud.
A, Tévesiie,
“ Lavallée...
+ Co -A Belval et
IH -G, Martel
J- J.-L. Charbonneau \ F.
. Grenier
IL. -O, ne. ard J-A, Lalime ...., L-A, Petit
J-O.-R, Vadnais..
Maynard .-P Jodoin
-Saint-l’ierre-de-Sorel
Notre-Dame-de-Sorel .Saint-Joseph-de-Sorel .Nainte-Anne-de-Sorel . Sainte. Victoire
Saint- Robert
aint-Ours et Saint. Roch
Saint-Denis .Saint-Antoine .Saint-Charles et Saint-Marc
Belœæi!
Hospice Saint- Victor
Saint-Hilaire
Saint-Mathias et Riche .u
aint-Aimé
Saint-Louis et Saint-Bernard
Saint-Barnabé et Saint. Jude
Sainte-Angèle et Sainte-Brigide
Sainte-Marie-de.-Monnoir Saint-Alexandre et Sainte-s -Saint-Grégoire
Sabine
Saint-Athanase
-Notre-Dame-des-Anges et Saint-
Ignace
Saint-Sébastien et Clarenceville
Saint-Georges et Sabrevois
Pike River et Saint-Armand
-Sweetsburg
Saint-Alphonse et Adamsville
. Knowlton
- Dunham et Frelighsburg aint-Damien-de- Bedford
Saint-Paul et l’Ange-Gardien
West-Shefford
H,-V. Lajoie............. Waterloo
C.-E. Hétu. Re Ee _Sainte-Madeleine
B. Benoit ..... ......saint-Damase et Saint-Jean- Baptiste
J.-L. Forest.. ...... ... . Sainte-Hélène
J.-H. Vigneault .... Saint-Nazaire et Saint- Théodore
E. Lagacé es Saint-Hugues et Saint-Marcel
F, Jodoin RAS .Saint-Liboire
N. Delorme." Saint-Valérien
A. Lamontagne ..,........Acton
J.-L.-0. Berthiaume. .... .Upton
A.-A.-F. Cordeau........ Roxton
D--A. Roy .... Milton et Sainte-Pudentienne
E Fournier .. .… Saint-Simon et Sainte-Rosaiie
J-L-A, Guertin Saint-Dominique
D, Breton rats int-Pie
H.-P, Mongeau .... .....La Présentation et Saint-‘!homas
A Nadeau et
f:=V. Cordenu.... La Cathédrale et Saint-Joseph
inentissine Cardinal nis-Naznire Hégin, Arche= vêque de Québec, et de Nos Selgneurs lens Aro Evéques des je 2 , Halifax, Toronto, M ifnes et les fidèlesen faveur lque de Sninte-A
Nous, par la grace de Dieu et du Siege Apostolique, Archevèques et Evèques des provinces ecclésiastiques de Québec, Halifax, Toronto, Montréal, Ottawa, Kingston, Saint- Boniface et Regina.
Au Clergé séculier et régulier et à tous les fideles de nos diocéses respectifs. Salut et Bénédiction en Notre-
Seig: eur, NOS TRES CHERS Fri RES,
Le terrible incendie qui a consumé en quelques heures la Basilique de Sainte Anne de- Beaupré a eu, comme vous le savez, son douloureux retentissement dans toutes les parties du Canada et même des Etats-Unis.
Ce vénéré sanctuaire était, en effet, un foyer de prières, de grâces et de bénédictions, qui attirait chaque annce les foules de plus en plus nombreuses de pelerins et d'où la piété et la confiance envers la Puissante et Bonne Sainte \nne rayonnaient dans toute l'Amérique.
Que de fois vous êtes allés prier dans ce lieu béni, aux pieds de notre puissante et miséric ordieuse Patronne, et Chaque fois, n'est:il pas vrai, vous êtes revenus consolés, fortiliés, souvent même *Xaucés au-delà de vos désirs.
Hélas ! pourquoi faut il que les flammes aient détruit
ce temple, si cher à tous nos ceurs ! Mais Dieu est le
Maitre et il ne nous appartient pas de scruter ses desseins ct de lui demander raison de ses actes.
Toutefois, une chose nous à grandement console- dans ce pénible événement : c'estque, grice au dévouement des révérends Pères, gardiens du sanctuaire, et de ceux qui les ont aides, on ait pu sauver non seulement les Es pêèces Sacrées, mais encore tout ce qui fondait et alimen tait le culte 4e la Bonne Sainte Anne dans son sanctuaire de Beaupré, c'est-a dire, ses reliques insignes, son tabieau d'une si vénérable antiquité, sa statue Mira uleuse, et une notabie partie des richesses religieuses, historiques et at tistiques que vous aimie/ à contempler et à vénerer dans vos pélerinages. La cloche des pelerins est aussi intacte, etil n'est pas jusqu'a la statue extérieure de la Grande l'haumaturge qui n'ait échappé par une visible protection du ciel, à la tureur des flammes ; et on ia voit encore à sa place, au sommet de la façade, étendant ses mains vers la terre dans un geste de maternelle tendresse, et semblant redire, comme autrefois, le mot du Sauveur : ‘Venez à moi, vous qui êtes dans la souffrance et qui ployez sous le poids de la vie, et je vous soulagerai."?
On le voit, Dieu n'a permis ce désastre matériel que pour éprouver notre foi et notre confiance €t pour augmenter la gloire de la Bonne Sainte Anne, en donnant à ses dévots serviteurs l'occasion de lui offrir un nouveau temple, encore plus digne que celui que les flammes viennent de consumer.
l'el est bien le désir et le veu de toux,
Or, les pertes occasionnées par l'incendie du 29 mardernier sont immenses et les assurances n'en couvrent qu'une faible partie. Les revérend: Péres Rédemptoristes, qui ont la garde et la charge de ce Sanctuaire, € peuvent seuls. on Île comprendra facilement, assumer la responsabilité financière de cette grande entreprise
Car, outre qu'il leur à fallu éteindre la lourde dette
dont l'église de Sainte Anne était grevéelors de leur prise
ñ, ils ont encore voulu glorilier cette glorieuse
LU
Fhaumaturge en n'épargnant aucune dépense pour l'en. tretien et l'embellissement de sa Basilique et des sancluaires adjacents : de Plus, nous Sommes heureux d'en rendre ici lémolgnage, les reverends Peres Rédemptoristes de Sainte \nne-de Beaupré 5€ sont toujours montré; d'une grande Réñérosite en cortribuant pour une large Part à toutes les (vuvres ‘AU Intéressaient le bien de l'Eglise, dans notre PAS en particulier,
Ce. pourquoi, aujourd'hui que les flammes ont dévo re non seulement Ja Basilique, mais Encore tous leurs cablissements relivieux dé Sainte-Anne de Beaupre, ils OnUun droit bien légitime de Compter sur la piété et la léconnaissance des fidèles du ‘anada pour Pouvoir restaurer leur Sanctuaire « cnsumé, afin d'y continuer leur ministère si actif et si fruc LUCUX pour la gloire de Dieu, l'honneur de Ja Bonne Sainte Anne et le bien des âmes,
D'ailleurs, cette Basilique que ces religieux ont agrandie ets richement décorée, c'est Par Vos généreuses aumônes
qu'elle fut érigée, comme il appert d'un Mandement col
lectif de Nosseiuneurs les Evèques de la rovince de 5 l
Quebec, en date du 12 mal 1872,
Ce mandement faisait appel à la générosité des fidèles de toute notre province de Québec pour lt construction, 1: Sainte. \nne-de Beaupre, d'une nouvelle cglise à la place de la premiere, qui menaçait ruine.
Ecoutez, nos trés Chers frères, avec quelle piété, nos Vénérables Prédéc “SSCurS parlaient de cette église : ‘ Entre tous les San tuaires, dédiés à Sainte Anne dans le Canada, le plus ancien et le plus vénérable sans contre dit, est l'église de Sainte Anne-de Beaupré, dans le diocèse de Québec, Par une admirable et touchante disposition de la Providence, son ori ine se rattache à un autre Sanctuaire célèbre dans l'anc ienne France, et Jui même il a donné naissan e, dans le Canada, à tous les autres sanc-
tuaires dédiés à vette grande sainte.
+ Après avoir accompli leur pélerinage dans le splen dide sanctuaire de Sainte-Anne d'Aurav, dit un écrivain, nos ancêtres s'emburquaient avec CONHANCE Sur l'océan chaque jour, son nom etiuit sut leurs levres, avec celui dt Marie, son Auguste | ille, pendant leur longue et dang® reuse traversée : en mettant pied a terre sur le sol de la Nouvelle France, ils s'agenouillaient pour lui rendre leur actions de grâces de les avoir préserves de tous dangers etleur premier soin, en élevant dans la torèt leurs antique chaumières, était de suspendre à la muraille, l'ima Sainte-Anne à côté du crucitix et de la situe de Marie.”
“En 1665, sept ans à peine s'étaient écoulés depuis qu'on avait jeté les fondements de li premiére église de Sainte-Anne-de-Beaupré, que déja des miracles nombreux s'y étaient opérés. C'est le témoignige que rendait la vénérable Mère Marie de l'Eacarnatien, fondatrice et pre mière supérieure des Ursulines de Québec, cette Fhérese du Nouveau-Monde, comme l'appelait un illustre évêque de France. Voici done ce qu'écrivait cette religieuse dont Ja béatification et la canonisation se poursuivent En COUT de Rome : ‘‘ A sept lieues d'ici, dit elle, il y a un bourg appelé le Petit-Cap, où il y a une église de Sainte Anne, dans laquelle Notre-Seigneur fait de grande» merveilles en faveur de cette sainte mér. de la Tres Sainte Vierge. On y voit marcher les paralytiques, les aveugles rec evoir la
vue, et les malades, de quelque maladie que ce soit, re
cevoir la santé.”
Ex après avoir décrit l'affluence et la piété des pélerin: dans cet antique sanc tuaire, le manden.ent épis opal con tinue: ‘‘ L'église actuelle de Sainte-Anne-de-Beaupre menace ruine et il faut la reconstruire. Nous avons 4 cueilli avec joie la proposition qui nous à été faite de fournir à la province entière l'occasion de contribuer à la rebatir sur un plan et avec des dimensions qui en fassent
un monument public et permanent de la foi, de la con
fiance et de la roconnaiss ice du Canada envers la grande Sante qui a loujours été l'objet de notre dévotion,
Vous croirions, nes très chers frères, faire injure à votre foi, à votre amour et LVotre confiance envers Sainte \nne, si nous EAPOsIons plus au long, les motifs qui PEUVENT nous engager à faire quelques légers sacrific es en faveur d'une œuvre à la fois religieuse et nationale. Votre propre histoire et vire Propre cœur vous en diront plus (ue nous ne Ssaurions en dévrire. Nous en appelons à l'un et à l'autre ave une entière confiance?
Cet appel reçut l'accueil le plus favorable et tous s'em- Pressérent de concourir à une (uvre aussi sainte, et ‘uatre ans plus tard, en 1826, l'église de Sainte Anne était érigée au bied de la ravissante côte de Beaupré et devenait pour tous les fidèles de l'Amérique une source de plus en pius abondante de grâces spirituelles et tempo relles
Aujourd'hui que vos regards attristés ne voient plus que ruines et décombres à la place de cette Basilique si p-euse et si imposante, un devoir sacre s'impose à votre
té, c'est de renouveler le Heste que Vos pères ont ac l , ! (l
compli, il y a juste « Mauañte ans, en concourant dans la
mesure de vos ressources a la restauration de ce temple religieux et national.
Cette restauration sera de Ja part des tidé, s du Canada la digne expression de leur reconnaissance pour les innombrables témoignages de bonté et de tendresse que la Bonne Sainte Anne n essé de donner aux familles et aux paroisses ne notre patrie.
Voilà pourquoi, nos très chs frôres, nous croyons aller au devant de vos désirs et enirer dans les desseins déjà formés par votre Piété filiale en sellicitant aujourd'hui votre générosité, 1] s'agit d'assurer chez nous la Permanence et le développement d'un culte qui vous est particulièrement cher, La dévotiun à Sainte Anne fait
artie intégrante de nos traditions religieuses. Le san aire, qui fut le berceau et te le fover princ ipal et tou rden ‘te dévotion, est comme un bien de
famille que les generations se transmettent avec fierté, €t
dont edorce d'accronre la valeur env ajoutant
urilices particuliers
Vous ne v us trés chers freres, que ce prt
“us héritage périsse entre vos mains. En face des ruine
ous nez reduit en ce moment, votre foi tradi herte tamihale n'hesiteront pas a Hure nécessaires pour e de ces cendre
eine relroidies renaisse une basilique nouvelle, plus belle
que l'ancienne et qui portera aus générations Futures le
temoig e irrécusable d'une générosité capable de dominer les plus res épreuves, Ettous Ceux qui apres vous, et grâce à vous, pourront encore Venir à Sainte Anne-de Beaupre, pot encrer la grande Fhaumaturge, lui conler leurs miséres et en recevoir de nombreux bienfaits, remercicront de leur
beéniront votre memoire et vous
avoir transmis, au pris d'un si généreux effort, l'héritage que vous avait confie la foi de vos peres Le jour où Sainte Anne prendra possession de son nouveau sanctuaire et remontera sur le trone de gloire que votre piète reconnaissante et idéle lui aura élevé, ne ous semble-t il pas. nos tres « hers Frères, qu'elle jettera un regard de particuliere compléisance sur les dévots seriteurs qui bai auront donné une si belle preuve d'amour ? Elle ne pourra rien refuser à ceux qui lui auront si large ment donne, Vous atiez acquis des droits incontestables 1 ses faveur-, et vous ne tarderez pas à constater qu'une Mére si bonne et si puissante ne se laisse jamais vaincre en générosité, méme parles plus chers et les plus dévoués de ses enfants uses, et le saint nom de Dieu invoqué, nous
: l ne quete sera latte, le premier dimanche
tembre, dans toutes les glises et ch elles pul
nos diuccses, pour aider reconstruire La bu il}
Sainte. Anne de-Beaupre
Le produit de « Ue quete devra
cvèchés respectifs an nt septembre
3e Messieurs les ur pourront, s'ils
tun, et apres entente avec les léres Rédu toriste
donner à cette quête Re préparation et li forme speciale
‘UT paraitront les plus äples à stimuler li gén rosite di hdèles, Sera la présente lettre Pibtorale lue et publiée au prone,
dans toutes les églises paroissiale. er autres où se fait
l'ottice divin, le Premier dimanche apres sa réception Fait et signé par nous, le dixieme jour de juillet mil
neuf cent vingt-deux.
DEN CiRn BEGIN. Arch. d Qurbe i Ebwarp-loseen, dr} de Halifa\ F NE, drehez. d Loronte,
ë Macias oser, Hoche de A!
1 Etzkar OUINVIER, Arche de Res
5 ARINUR, lréhez, di Saint L'onita
F Pave-Evcr NE, clrcher, de Séreu GEORGES, Le de l'hilipp polis, adm
Wontroal.
Thouas- loss PH, La de llamilion.
Miche Fous, Z de Chicoutimr.
PAUL, La, de Shen rouke FRANÇOIS NAVIER, 7 des Lrors- Ry L-S.-HERMANX. Er de Nicolet, Davin-Joseun, Zoe de Sault Saint.
\LEXIS VSTE, Ze, de Saint- Hracrnth Micuari FRANCIS, Ft, de Lo ï
Fe dd Antisontsh.
EnouaARDp-ALFRED, £a, de Saint-fean.
Fe Micuaëz-Josern, Æa. de Peterborough.
F GUILLAUME, Æe. de Joliette.
ÉtiE-ANICET, Æe. de Haïlevburr.
F Parrick-THouas, Æ7 de Pembrokt Josern-RoutaLn, Zr, de Rimouski PATRICE-A., Æ7. de Chatham.
F Louis-]. Z7. d' Charlottetown.
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CONFERENCE DU PRINTEMPS (1) ECRITUR © SAINTE
D monstretu, Epistulas se undam et tertiam S. Joannis
authenticas esse.
La deuxième et Ja troisième épitre de saint Jean sontelles authentiques ?
Cette question ne Peut être tranchée aussi aisément que Pour la première Cpitre : ces deux écrits sont tellement courts et si peu d« matiques, qu'on ne aurait s'attendre à les voir souvent cités Par les anciens auteurs, De plus, d'assez bonne heure et pendant deux ou trois siècles, ils ont été Fobjet de doutes réitérés. Alors les prenves externes de tradition étant difficiles à établir, la plus forte preuve de l'authenticité se trouve d'autant affaiblie.
Au rapport d'Eusèbe ( Hit. ecclé,, IL, 25.2),des, Jérôme ( De 17, lus. 9, 18) et d'Origène (dans | usèbe, 75. ééclé, VI, 25, 19), 0n a hésité, dans cer taines Eglises, à insérer ces Epitres dans le Nouveau l'estament, sans doute, à cause de leur peu d'importance et de notoriée, Cependant, elles ont été citées de bonne heure comme de &, Jean l’apôtre : et, des le IVe siècle, on les voit généralement inscrites dans la liste des Livres Saints.
La difficulté venait de la distinction que l'on établis sait entre S Jean l'apôtre et le prêtre Jean. Aujourd'hui,
(1) Le résumé de Ja conférence du Priitemps a été préparé sur les rapports des arrondissements de Saint Hyacinthe, Acton, Bed
lord, Beloeil, Saint. Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis, Saint-Pie
etSorel, Les arrondissements de Far nham, Gr:
$ Kosaiie n'ont Pas envoyé de rapport,
l'on reconnait, de plus en plus, chez les protestants sérieux comme chez les catholiques, que cette distinction n'est pas fondée. Disons, toutefois, malgré l'hésitation d’un
certain nombre, que les partisans de l’authenticité de ces
deux épitres ont toujours été les plus nombreux.
D'après le Canon de Muratori, les deux épitres sont de Sr Jean. -_SIrénec (4072 Aer L'ONU XIE, 8) cite textuellement quelques versets de la deuxième épitre et les attribue à S. Jean, le disciple du Sauveur, c'està-dire à S. Jean l'apôtre. Clément d'Alexandrie, qui connait la deuxieme épitre de S. Jean (Sfrom. Il, XV, VII, 1004), avait, d'après Eusèbe, commenté Îles épitres catholiques, Or, dans la langue d'Eusébe, ce mot désigne nos Épitres catholiques actuelles (Aist. ecelé, 11, XXIII). Origène parle des trois épitres de S. Jean et fait remarquer, au sujet des deux dernières, que tous ne les regardent pas comme au thentiques Si tous ne les acceptent pas comme telles, au moins plusieurs sont supposés les admettre. Tertullien, quine parait pas connaitre d'autre Jean que l’apotre, nomme la premiére épitre de S. Jean (De Pudie, XIX, Il, 1020), c'est done qu'il existe pour lui d'autres épitres de S, Jean. Eusebe, enfin. mentionne les trois épîtres de S. Jean, en faisant observer que la première est acceptée par tous, que les deux autres sont reconnues authentiques par beaucoup et contestées par d'autres, qu’elles ont été écrites par S. Jean l'évangéeliste ou par un autre portant son nom, S. Jérôme, personnellement favorable à l'authenticité, se fait l'écho de plusieurs Eglises, et il conclut en disant : quels que soient ces doutes, une chose est claire, c'est que l'authenticité est reconnue par un grand nombre.
La preuve intrinsèque confirme singulièrement cette con clusion, tant la ressemblance des pensées et du style es:
grande avec la première épitre et l’évangile de S. Jean
Camerlynck | Comm. in Æpist. cath., 1909, p. 241-242), a dressé un tableau des textes Similaires de ces divers ccrits, et l'on est €tonné de voir comme à peu prés tout ce qui est dans la deuxième et troisième épitre, se trouve déjà dans Ja Première épitre et dans l'évangile de S, Jean.
La grande objection, c'est le titre Presbuteros qu'il prend, mais cela n'est pas sérieux, cars, Pierre (1 Per. V. 1) prend le même titre, D'ailleurs ce Utre marque, à lui seul, un personnage important, jouissant d'une grande autorité et d'une Paternelle douceur.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
De materig et lPMmE Sacramento, UN: @) hotio et exis. lentia, b, Mutationes ande, à) Carumn Unio.
4) Votion ct e Vstence,
La notion des deux éléments qui constituent les sacre ments nous est fournie à l'état rudimentaire, par l'Ecriture Sainte, Les Pères et les théologiens olastiques
l'ont élaborée, Le aracrum fu En verbe vite 4 EPRN,
26), pour je baptème : l'imposition des mains accompagnée d'une Prière, pour la Confirmation : Je pain et le vin avec les paroles de la « onsécration, pour l'eucharistie, indiquent clairement que les sacrements de la nouvelle Loi *€ composent d'un acte où d'une chose, puis de paroles précisant et complétant la Signification de l'acte où de la
chose Employée dans la « onfection du signe symbolique,
Il en était ainsi des sacrements de la loi ancienne, Plus ‘que cela, tout °18ne employé bar les hommes où Pour les hommes est nécessairement Composé, comme la nature humaine elle-même, d'un élément sensible, à significaticn rcelle, mais susceptible de détermination brécise et d'un autre élément à signifie ation déterminante, Celui-ci, si snifiant i nmédiatement un « oRCePt, et, par le conc €pt, une réalité, donc de « OnVention : celui-là signifiant immédia tement une réalité, mais “aguement encore. Le rapport
entre le signe et la réalité signifiée peut être, ou un rapport de ressemblance, comme entre César et sa statue, ou un rapport basé sur une analogie de proportion, comme l'eau, qui naturellement lave de: impuretés matérielles, peut être employée pour signifier une purification spirituelle. Dans nos sacrements catholiques, il ne peut ètre question que de la seconde sorte de rapport, parce qu’il n'y a pas ressemblance entre les choses corporelles et les réalités transcendentes de l'ordre surnaturel. Saint Au gustin, le premier, a ébauché une théorie de la composition du rite sacramentel, mais pour le baptème seulement, objet de sa discussion avec les donatistes Les théologiens du haut moyen âge ont repris le travail de saint Augustin, maïs, faute de termes précis et techniques, ils n'em ployaient que les mots res et cerbs.. C'est Guillaume d'Auxerre, au XLlle siecle, qui, puissant dans l'hylémorphisme aristotélicien, trouva et consacra les mot matière et forme.
L'exrstence de ce double élément ressort de l'analyse de ce qui est requis à la confection d'un signe sacramentel. Le Décret aux Arméniens, datant du con ile de Florence, dit que les sacrements se composent de choses, eus tanquant matertæ, € de mots, 'erbis lanquam Jorma : que ces termes de matière et de forme ne sont pas À prendre au sens propre et physique, qu'ils ont dans la théorie aristotélicienne, mais dans un sens analogique. Saint Augusin dit lui-même, d'une manière générale (/rac Bo, in Joan, n 3): ac edit verbum ad elementum et fit sara mentun. Les données scripturaires plus haut citées peuvent fournir un argument semblable.
Il ne faut cependant entendre ici que le sacrem®: extérie: -, tei qu'il tombe sous les sens. Le res el sacramentum, V. g le caractère baptismal, le lien «€ onjuygal, etc., effet du sacrement, n’est pour nous un signe de la grâce
que moyennant le sacrement extérieur.
hansements de la matière ct de la forme.
C'est à l'aide de ces termes désormais wsités que le Cathechisme Romain signale et explique les deux parties constitutives dont chaque sacrement doit sé Composer et il ajoute : «C'est en cela que nos sa lements sont sisupé rieurs à ceux de l'anc ienne loi. En administrant ceux-ci, on n'observait, ‘AE nous sachions, aucune forme déterminée, ce qui les rendait fort incertains et d'une signifi cation obscure : les noires, au COntraire, ont Ja torme des paroles si précise, AUC SI, par hasard, on venait a s'en ccarter, l'essence du sac Tement ne saurait exister, Aussi les paroles sont-elles chaires et ne laissent-elles aucune place à l'in ertitude."" ([1 2» Sacr., n. 14-15).
Mais la forme des Sacrements telle que l'Eglise l’em-
l'emploie ac tuellement n'existe, pour Chaque sac rement, que depuis l'élaboration définitive des sColastiques, #L)u our où le sacrement fut conçu comme un composé, résul tant de l'union des deux éléments onstitutifs, on put détériiner avec plus de précision et de rigueur les conuitions de validité de l'administration des sacrements : cela permit aussi aux moralistes d'exprimer nettement la maniére dont le ministre doit accomplir l'action sacramen-
€ Et prononcer les formules sacrées. !"
‘Il est même à croire ‘INC cette Conception nouvelle de la Composition du rite acramentel ne fut pas étrangère à la substitution ou à l'additition de quelques formules nouvelles aux anciennes, qui eut lieu au NIlle sièc le, c'est ainsi, par Exemple, que sauf pour l'extrèéme-on: tion, iuelques formules indic atives remplacérent des formules déprécatoires.
La forme indi atuive de la pénitence : Zoo Le absolre, est devenue générale di Puis saint Thomas : celle de la onfirmation : ne le signe “rues, a été communément idoptée vers la même époque : et il en fut ainsi, avec
luelques variantes, pour les autres sacrements.
Les sacrements de la nouvelle loi, causes efficaces de la grâce, supposent toutefois nécessairement une institution divine. Dés lors, de quelque nem que l'on désigne les éléments constitutifs du rite sacramentel, il n'y a que les éléments institués par Notre-Scigneur fésus-Chri jui produisent la grâce, et done constituent en vérité les sa crements. Il fallait donc les conserver, en substance, tels que Jésus-Christ les à institués et, par conséquent, les variations que l'histoire rapporte dans l'administration des sacrements ne peuvent être qu'accidentelles : c'était des additions, des modifications ou des cérémonies rendant plus explicite la signification du fond commun qui estresté le mème tel qui est sorti de l'institution divine. Et il n'a fallu rien moins que la sagesse divine de l'Eglise pour garder intact ce trésor.
De là, il suit que tout changement substantiel dans la forme, c'est-à-dire tel que les mots n'aient plus le sens voulu par Notre-Seigneur, rend le sacrement nul et inva lide et le ministre, s’il agit con<cigmment, commet un sacrilège. Au contraire, un changement accidentel qui ne détruit pas le sens voulu de Jésus-Christ, ne nuit pas à la validité du sacrement, mais le ministre qui le ferait volontairement commettrait une faute grave.
De même toute modilication sub-tantielle de la matiere, qui transformerait la matière choisie par Notre Seigneur en une autre, empêche le sacrement d'être valide : et cette modification, si elle est volontaire, constitue un sacrilèzel'oute modification accidentelle, qui ne change pas la substance de la matière, ne nuit pas à la valiuité, mais l'emploi d'une pareille matière, en dehors du cas de ne céessité, parce qu'une autre matiere « ertaine manque, serait une faute grave.
Union de la matière et de la forme
De ce que les sacrements se composent de mafrére et de
forme, il est évident qu'elles doivent être unies pour
former le tout sa ramentel. Séparement, elles n'ont aucune valeur Cette union n'est pas la même dans tous les sacrements : elle peut être phrsique ou seulement mo rale. [l faut loutetois que la matière et la forme suient suisamment unies Pour ne faire qu'un seul et même
être, un seul tout : le sat rement, THEOLOGIE MORALE
Joannes, Hvr CUS baptisatus, coram CT oficiali in urbe Vancouver. EU matrimontum cum Clara, heretica on baptisata, ejus CUGl& In ertio cradu. Walo fato, Lost aliquod k MPUS. dissentiones Ler CoMjuses exorta SUN c£ divortium a MuSistrati civili obtentum fuit. Jo années vero cent fn 29s4ran ESTONEM et æ Sacerdot laut instructus ct baftiatus fuit în religione catholica atqjue post duos monses Marne ium cum quadam fuella, Home Anna, contraxit Sc elapsis aliyuot. du lus, TN Clara) prima uxor. pie able duvbus mensibus catholicæ est, vf Cult citam ConJusalem um Joanne reas- SAMeEr,
Qucritu)
PSC ratrin Hum Joannis cum Clara fuerr* 'alidum ?
2 — Qucnan sint onditiones reguisita ad usum pri 'Uegié Paulin ?
Se — run POSE En cast Joanne uti ho
= ST hevarlié, Can ten alu Joannes red, Claram ?
Pour résoudre ce « as, il faut poser quelques principes
1.—Le mariage 4, Laplisés ESC régi non seulement par le droit divin, mais Aussi par le droit Canonique (canon 1916); par conséquent, catholi les, hérétiques et sehi
matiques validement baptisés sont soumis à la législation
ecclésiastique au point de Vuc du m triage, l'Eglise étant
Lin € du droit divin pour tous les chrétiens.
2.— Dans le cas de doute, le baptème est considéré comme valide, 22 ordine ad matrimontion, ant qu'iln'est pas prouvé clairement qu'il n'est pas valide (Sacra Ont Anguis, ÿ avril 187 it 1883),
3 —ban: le cas de doute, Île mariage jouit de la faveur du droit, c'esta-dire doit être regardé camme valide, jusqu'a ce que contraire soit prouvé, (CANON 1014), excepté le cas dans lequel le Arrilie pautin intervient
1. — Quant aux infideles, la plupart des théologiens et des canoniates admettent que l'Etat civil, est, dans ce cas, l'interprete officiel du droit naturel et qu'il peut étaëlir des empêèchements, LS, Cr DaNN (Te20
Le mariage, simplement légitime, et, à plus force rai son, le sacrement, est une € hose sacrée. Une fois con tracté validement et consommé, il ne peut être rompu par aucun pouvoir humain, la mort ou Dieu, par le pri vilèye paulin, seuls peuvent le dissoudre
6 —A noter que le Code a apporté quelques moditica tions à l'ancienne législation, surtout en ce quia trait au mariage. Maintenant, les hérétiques et les inhidèles sont parfois en dehors des lois e« clésiastique concernant le ma riage, V.g. CAN. 1099, par. 2 : d'autres fois cui sont soumis. Ainsi. comme l'enseigne Gariépv. Voureau Code et théologie morale, D. 202, ‘on doit reconnaitre comme
valide le mariage qu'un héritique ou un schismatique, bap
tisé hors de l'Eglise catholitue et non converti à cette
lise, contracte avec une personne non baptisée.”
1,—Le mariage de Jean, hérétique baptisé, ave Clara infidèle est-il valide ?
a) Si Jean est vraiment baptisé, et il doit étre « onsidère comme tel, tant que le contraire n'est pas absolument certain, il est soumis à la législation canonique de l'Eglise et son mariage est invalide à cause de la con sanguinité au 3eme dégré (canon 1076), l'empèchement
dirimant de disparité de culte ne s'applique plus dans son
Cas (Can, 1030), Mors il peut convoler à de nouvelles noces tant qu'il voudra
b) Si Jean n'est Pas baptisé validement — ce qui doit être prouvé — alors il & happe à la législation canonique CU SON mariage est réyi Par lt loi naturelle ou par la loi civile Donc, si l'étar Gil n'a pas établi d'em pêchement dirimant de consanguinité, son mariage est va lide, puisque la Consahguinité au troisième dégré n'est Pas un empêchement de droit Naturel. Si civil a ctabli cet empé hement, il fallait en obtenir dispense avant de contracter validement, Une fois « ontracté vali dement, l'Etat n°4 Peut plus rien, et le divorce qu'il aurait pu obtenir ne vaut rien.
Quelles sont les conditions equises pour l'usave du e l'autin ?
Ce privilege d'abord n'est apjlicable qu'a un ma rlae entre deux intidèles, en faveur de la partie qui se convertit à la foi éAypre une: n'est pas applicable dans le cas où l'une des Parties est baptisée, quand même on aurait alors obtenu dispense de disparité de culte avant ce Mariage, (ean, 13 20
D) Avant AU6 li partie convertie et baptisée puisse
alidement contracter mariage, il lui faut interpeller la Partie non-baptisée ou obtenir dispense de cette interpellation auprès du Saint Siége, can, 1120.
S—./ean peut-il user d CE Prise Paulin ?
4), Si son premier baptème est valide, on ac onclu géné. "alement que Jean ne le peur PAS, parce qu'il n'est pas un infidèle, I 4 à cependant des hésitations Rome sera-t elle Un Jour où l'autre, appelée à se prononcer sur pareil cas?
D'ailleurs, le Premier mariage avec Claire, étant invalide à cause de Ja Consanguinité, il peut se marier ave \nne sans aucune difficulté
bi Sil'on: t prouver carrement que son premier
baptème est invalide et que l'Etat n'ait pas établi d'em-
pêchement dirimant de consanguinité, ou qu'il ait obtenu dispense de cet empéchement dirimant de consanguinit établi par l'Etat, de maniere que son premier mariage soit valide, alors il est dans les conditions pour pouvoir jouir du privilege Paulin, mais son marfige ave \une me sera valide qu'après les interpe‘lations necessaires, qui ne semblent pas avoir été fuites dans le cas present, puisque Claire, convertie presque en mème temps que Jean, est prête à reprendre sa vie conjugale Avec ce Jean, qui a agi un peu trop vite, Dans ces conditions, Jean doit rt
tourner auprès de Claire, qui est sa ve ritable épouse, LITURGIE
1—Quinam posstnt sac, suppellectilrs bencdictionem impertire ?
2. = An et quomode sacra suppellex benedictt aut con secrata benedictioncen aut consecrationent antttat
3— An larcr etiam relistost pessint tas aut lar'are purificatoria, pallas et corporalia ?
a) Les cardinaux et tous les évédques
bi les ordinaires des lieux, mème sans caractère épis copal, pour les églises et oratoires de leur territoire
c) le curé pour les églises et les oratoires situes dans sa paroisse, et les recteurs pour leurs églises :
d) les prêtres délégués par l'Ordinaire du lieu, dans les limites de leur délégation et de la juridiction du delegant
e) les supérieurs religieux, et les prêtres de leur con
grégation délégués par eux, pour leurs églises, oratoires et
pour les églises des moniales qui leur sont soumises. (canon 1304) Les ornements hénits et les vases sacrés perdent leur bénédiction et leur consécration, a) quand ils subissent , de tels dommages et de telles mutations qu’ils perdent
leur premiére forme et qu'ils ne puissent plus servir à
l'usage auquel ils étaient destinés : L
Quand is sont em.
ployés à des usages | mes où mis en vente 1bli.
quement,
Le calice et la Pilese ne perdent pas Jeur consécration par le redorage {Canon 1305)
Les laïques, mème religieux, ne peuvent laver 3 l l Putificatoires, les pale
les Setles corporaux qu ‘pres leur pu
CAIN par des cleros majeurs ; ne beuvent y toucher
mue les clercs et EUX ŒUI sont sac tisttins (canon à 300),
CONFÉRENCE DE L'AUTOMNXI
ECRITURE SAINTE
Demonstretur Lprtolam Catholicam Se Jacob auth
dicam esse
L'authenticité d'un livre du Nouveau Pestament s prouve surtout par li traditions par le temoignage de euvres des Peres, des cerivains ecelésiastiques et mème des hérétiques llus le temoignage est ancien, mieux il permet de remonter à la fin de l'âge apostolique et mème
à l'age apo-tolique, et plus ilest important Les citations,
les allusion vent être prises en considération, pourvu
‘elles soieut p 63: si elles contiennent le nom de l'auteur, el nt une preu indiscutable. Ce n'est qu'après ces preuves externes qu'ilest utile de recourir à la critique interne Voila la methode catholique, tout pposée à la methode des hypereritiques qui partent de la critique interne et étudient les Livres Sacrés ave des préejuges et des po-tulats qui leur permettent de retram her tout ce qui est contraire à leurs idées, comme l'a fait ici Luther, qui eat gèné pour sa theorie de a foi sans Île
tUuvres,
Or les arguments extrinséques et INtrinseques s ACCOT dent à prouver sérieusement l'authenticité de cette épitre. D'abord, la lettre elle méme se donne (HE 1), comme
l'œuvre de ‘Jacques, serviteur de Dieu et de Jésus
1) Le résumé de la conférence de l'automne a ëté prépare sut les rapports des arrondissements dé Siint Hyacinthe, Acton, Bed ford, Beleil, Marieville, Saint Aimé, Saint Athanase, Saint-Dents Saint. Pie et Sorel. Les arrondissements de Farnham, Granby et
Sainte-Kosalie n'ont pas envoyé de rapport
Christ!" et la tradition affirme clairement que ce Jacque
€ pouvait être que saint Ja ques le Mineur
Sans doute, le auteurs anciens ne font que des cita tions peu fr luentes de cette épitre, mais leur t Moignhage UM pour nous convaincre Saint Clément, pape (Co XI, eu XVIT, 23, et le d'asteurs d'Hermas Wand. IX, NET, 2, connaissent évidemment Saint [rénes UHacr. 1, . lertullien CG Ntra Jud. 2j lui em Pruntent le titre d'omscrs Des pour le donner à Abraham Origene la cite à maintes reprises (om on Gen NULS ? He TE 25 je fran. XX, 6 : cpist. ad Wom. IN, 1 \u témoignage d'} usèbe € /fist ect. N de 1441, Clément d'Alexandrie l'a commentee,
Elle n'est Pas Signaiée dans le Canon de Murators, qui léprésente la pensée de l'Eglise romaine au deuxieme sie clé, au point de vue biblique, mais elle est dans la version
Yriaque, admise Par Consequent par la Syrie elle est reçue à \lexandrie, en \fr lue etdansles Gaules, Bientot alors elle Cessa d'être mise er doute dans Eglise romaine, et nou, VOYONS Ensuite saint Cyrille de lerusilem, Car EN 33), saint Ephrem | Opera gracra 1, 51), saint Jérome CDe viril à ), éttous les autres CCHVAINS postérieurs, la citer comme un écrit authentique de «saint lacques le Mineur
Les arguments intrinsèques contirment cette preuve L'auteur de l'épitre <e : resenté comme un honme qui Sst tout à fait chez lui dans l'Ancien ‘le lament qui vit,
jui lui emprunte des exemples et des pensées ( 11, 20.
Vi 10, 17, 18, ct comme un homme qui possede de:
Pouvoirs, une charge et une dignité plus qu'ordinaires, Cette connaissance de | \ncien l'esiiment et cette situa Mon officielle s'expliquent fort bien si saint Jacques le Mi
neur a composé l'épitre. Donc il n'ya aucune difficulté
‘admettre l'authenticité de « ette épritre.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
De ministro Sacramentorum : a) de ide et s@ictitate manistrt, dj de titentione ct attenttone ta ministre requi sttis.
1e la foi et de la sainteté du ministre
Les ministres des sacrement. sont ceux qui ont le pou voir de les conié :r. ‘Quoique Dieu soit l'auteur des sa créments, dit utcchismede Trente, a voulu cependant qu'ils fussent administrés dans son Eglise, non par des anges, mais par des hommes": Part, 11, 2e Sac), RQes n'est pas aux anges, mais aux hommes, que Jésus ( hrist a dit: ‘Ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, ete. (NS. Jean Chrysostome, De Saserdt ill CIN)
Quoique la foi et la sainteté soient fort à désirer dans
les ministres de la religion, cependant un sacrement con-
féré par un pet heur un hérétique, un impie meme no toire, es/ raide, s'il est d'ailleurs administié suivant le rite reçu, avec l'intention de faire ce que fait l'Eglise Ce n'es. ni de la toi ni de la piété des ministres, mais des mérites de Jésus Christ, que les sacrements tirent leur cfhicacité et leur vertu. C’est Dieu qui donne la grâce par les sacrements ; les hommes ne <ont que ses instruments. l'elle est la doctrine des Pères, de saint Augustin en particulier, qui, s'appuyant sur la coutume genérale de l'Eglise, a refuté victorieusement les Donatistes. Telle est la doctrine du Concile de Frente, qui a décidé, comme articles de foi, a) que le baptème donné par les hérétiques au nom du Pere, et du Fils et du Saint-Eprit, avec l'intention de faire ce que fait l'Eglise, est un vrai baptème : b) que le ministre, qui est en état de péché mortel, fait où confère validement un sacrement, s'il observe d'ailleurs tout ce qui est essentiel au sacrement (.Sess. VIE, can, VII, du Baptème), C'était aussi la doctrine du pape saint Etienne, quand il s’opposait à l'erreur des
rebaptisants, en leur rappelant qu'il n'est pas permis
d'innover en s’éc :tant de la tradition. C'etait au [Ile siècle, comme le Fabporte saint Vincent de Lérins, la crovance de toutes les Eglises, de tous les chrétiens
Commontt. © IX A ces autorités, on peut ajouter le Premier concile de Nicée, qui ordonna qu'on reçût dans l'Eglise, sans leur renouveler le baptème, ceux ‘ui avaient cté baptisés par les Novatiens : et Martin V, qui a condamné cette Proposition de Wiclef : y» Ctégue ou un pre fre Qué est en péché mortel y donne Pas, Ne consacre pus, n Paflise pas
Ilest nécessaire d'administrer les sac rements suivant le rite reçu dans l'Eglise mais ce n'est pas là toute l'obli. gation de celui qui les administre, Les sacrements ne perdent jamais leur vertu dix ine ; mais on ne doit pas oublier qu'ils donnent la mort éternelle à ceux qui les administrent avec une conscience souillée par le péché mortel. On ne peut trop répéter que les choses saintes doivent être traitées sain‘ement et avec respect ( Caféck. du C de Trente, part LL, des Sa rements ).
[ faut toutefois noter ‘ue, pour le mariage, étant donne que les contractants sont aussi les ministres et les su- Jets du sacrement, ils doivent tous les deux ou, au moins, l'un des deux, appartenir à l'Eglise par le baptême d'eau, POUr Qu'il V ait sacrement
2— De l'intention et de | atlention requises chez Le
ministre.
On entend par intention l'acte de la volonté par lequel
ine personne veut expliciment ou implicitement faire un acte. Un ministre veut explicitement faire un sacre. ment, quand il le veut formellement ‘ implicitement, Land il veut simplement faire ce que fait l'Eglise. On distingue l'intention actuelle et virtuelle. Elle est acluelle, quand on <e Propose présentement de faire ce que fait l'Eglise, en conférant le sacrement ; virtuelle, quand
l'intention actuelle, non évoquée par un acte contraire
de la volonté ni par un trop long laps de temps, per sévère moralement, quoique, en vaquant à l'action sacramentelle, on :ense à une chose étrangère. Autre chose est l'intention habituelle, qui consiste, non dans un acte de volonté, mais dans une sorte d'habitude d'agir ou de laisser-aller, qui se conserve même dans le sommeil ou dans l’état d'ivresse : autre chose aussi est l'ictention in terprétative, qui n’est qu'une présomption qu'on aurait eu l'intention de faire telle ou telle chose, si on v avait pense.
Il est nécessaire, pour la validité d'un <acrement, que celui qui le confère ait l'intention de faire ce que fait l'Eglise. C’est un article de foi défini par le Concile de ‘Trente contre Luther, qui prétendait qu'on pouvait vali dement conférer un sacrement même par manière de plai santerie, et sans intention aucune: ‘#Ki quelqu'un dit
que l'intention de faire ce que fait l'Eglise n'est pas né-
cessaire aux ministres lorsqu'ils confèrent les sacrements, qu'il soit anathème.'" (Sess MITPRCANEANISSIDERS AGE “Si quelqu'un dit que l'absolution sacramentelle du prêtre n'est pas un acte judiciaire, mais un simple ministère, qui consiste à prononcer e* à déclarer que les péchés sont remis à celui qui se confesse, pourvu que celui-ci pense qu'il est absous, encore que le prêtre ne l'absolve pas sérieusement, mais par manière de jeu, qu’il soit anathème'' (Sess. NIV, can. IN). La même chose avait déja été décidée par les papes Léon X, Eugène IV et Martin V,
Mais celui qui aurait le malheur de ne pas croire aux effets ou à l'institution divine de< sacrements, et qui, par conséquent, n'aurait ni la volonté de produire la grâce, ni l'intention de faire un sacrement, le confererait cependant, pourvu qu'il ait l'intention de faire ce qui est regard dans l'Eglise comme un sacrement. Aussi, le baptème conféré par un hérétique, par un juif ou par un païen,
serait un vrai sac rement, si ce païen, ce Juif ou cet héré. Uque avait l'intention de faire ce qu'on lui demande sé. ricusement, où ce qu'il voit se Lbratiquer dans l'Eglise de Jésus-Christ (Nicolas [, réponse aux Bulgares). On discute s'il est nécessaire que le minis + 4'un sac rement ait
intérieurement l'intention de faire «. que fait l’Eglise, ou
S'il suffit de faire le te sacrarnente: sérieusement à l'extérieur dan< un lieu convenabie et avec le cérémonial prescrit.
Un prêtre doit, autant que possible, administrer les sacréments avec l'intention actuelle : mais elle n’est pas absolument ne essaire, l'intention virtuelle suffit pour la validité des sacrement. [suffit d'agir dans l'exercice du Saint ministère Comme on agit dans les allaires sérieuses de la vie qui ne requièrent pas toujours des actes explicites de la volonté.
Mais les intentions, habituelle et interprétative, qui ne sonUque des intentions improprement dites, ne peuvent concourir à la confection des icrements et sont regardées
comme non avenues.
L'attention est une toute autre chose, c'est ur te de l'intelligen € par lequel l’homme considère ce il fait andis que l'intention est un acte de Volonté par lequel il tend à une fin.
[y à l'attention interne, qui consiste dans l'advertance de l'esprit à ce qui est fait ct l'attention externe qui exclut toute action IMcompatible avec l'attention interne, l'our la validité des ‘acrements, n'est requise que l’attenlon exigée pour tout acte humain, c'est-à-dire l'attention ENterne : mais pour la lic éité, il faut écarter toute distrac- Uon volontaire et, Par conséquent, l'attention interne est
requise en autant que cela est possible,
THEOLOGIE MORALE
Lucas, parochus, nunquams one quidem tn necessttate, ault impertire absolutionom à censUrIs es aliss quid,
uti ait, non habet han jurisdielionem. Attamen, Tocatus
apud ægrotum jam tn extremis, absolutionem & CeHSUTA
specialissimo modo Romano Pontifici reserrata Ur imper
tivit, nihil addens neque de presenté neque de future. 4
peccatis autem su Ordinario reservatis Semper et “big absolrit.
Queæritur :
1, — Quid di
in casu necessitatis set be periculo morts ce)
» absolutiviié & éensurts. &) UE Séeres b) in casibus
urgentioribus ?
Quid, in casu. ie modo agendt parocht Lucu un homme
1° La censure e:t une peine encourue jar
, coupable d'un délit e*iérieur, grave et COnsommes
elle le prive de biens spiri-
tuels, jusqu'à ce qu’il en soit absous (canons 2241,2242
baptis et contumace dans sa faute :
Cette censure peut etre réservée ou Non (CAN. 2245)
Si elle ne l’est pas, tout prêtre, avant juridiction ordinaire,
peut en absoudre, au for interne, si le sujet, qui en est
frappé, regrette sa faute : en dehors du confessionnal tout prêtre qui a juridiction sur le coupable au lor ex-
terne (canon 2253). En cas de péril de mort, tout prètre,
du seul fait de son sacerdoce, reçoit du droit l à la mort, toute reserve
viuridiction
pour absoudre de toute censure
cesse (canon 882). Dans le doute de droit ou de fait, la
censure n'existe pas ou ne s'encourt pas (Can. 2245, P. 4
La chose est plus compliquée, si la censure & * réser
vée, et elle l'est toujours, quand elle est a ombre EAN
2245: p: 2): Généralement de ces censures ne peut al
celui qui à
soudre, en dehors du danger de mort, que
porté la censure, où son supérieur,
ou son successeur, ou
celui qui en a recu le pouvoir délégué (can. 22
Pour juger la chose d'une manière sérieuse, il faut
d'abord examiner s'il « à eu ignorance de la part du con
fesseur où de la part du pénitent, dans quelles tances se
circons trouvent placés et le confesseur et le pénitent, même si celui-ci est sujet à la censure \ cause de sa con tumace,
Vi 5 a ignorance de la censure de 1
ä part du confesseur, l’a
solution donnée et valide, exce] d'une censure 46 4omine où d'une
té s'il s'agit cen:ure trés spécialement réservée au Souverain Pontife (can. 2247 P. 3). S'il y a ignorance réelle de la part du ] sure, étant une peine,
énitent, la cenn'est pas encourue par le pénitent et la faute qui est frappée d'une censure, peut être absoute par n'importe quel ]
Prêtre avant juridiction ordi naire.
De droit com nun, tout prêtre, dénue de toute juridic-
tion, méme en présence d'un autre prètre avant les pou-
requis, peut ab-oudre validement et licitement du toute censure un
VOirs
fidele en danger de mort (can. 852).
l'outefois, pour absoudre licitement son complice, il f
y être forcé par la nécessite
aut
où la volonté du pénitent
(Can. 884 et 2367). Sil s'agit d'une « ensure 40 Home + Sir
ou trés spécialement réservée au Souverain Pontife, le
confesseur, qui n'absout que par necessité, doit imposer
au pénitent l'obligation d'avoir recours à qui de droit,
s’il revient à la santé, sous peine de réincidence dans
inême censure (can, 22
Dans les cas urgents, en dehors du danger de mort,
la censure late sententi ni peut être maintenue sans in
famie, ni scandale grave, ous trop pénible pour le pénitent de rester dans le } rave lurant tout Je
temps nécessaire pour recourir
vérieui, alors n'im-
porte quel cor
“Eur, au for sacramentel, peut absoudre
de toutes les censures sans CxXCepition, moyennant, pour le pénitent, et cela sous pen de réincidence dans la mème censure, recours dans un mois à qui de droit, par lettre personnelle ou par le confesseur, i la chose est possible sans grave inconvénient, et l'acceptation des conditions posées par le Supérieur (can. 22
Si par exception, Ce Técours au SUpPerleur est morale ment impossible, parceque le pénitent ou ne peut aller trouver le supérieur, ou ne sait pas écrire et ne reverri jamais plus le confessear à qui il s'adresse, alors le Confesseur peut absoudre, sans Hnposer au pénitent lobli vation de recourir au Supérieur, mais il doit donner une pénitence spéciale à ce pénitent et « elui-ei devra l'accepter et l'accomplir exacte: ent, sous peine de réincidence (can. 2254, p. 3). I y a cependant excepuion pour l'absolution de son complice (can, 2306
De droit particulier à la province ecclésiastique de Montréal, tout prètre, dans le territoire de sa juridiction, en outre des cas ci-haut mentionnés, peut absoudre de tous les cas réservés à l'Ordinaire, soit par lui-même, soit par le droit commun, En conséquence, comme l'Ordi naire, il peut absoudre, même dans Îles € occultes, de toutes censures Pate sententin Téservees all SOUVETAIN Pontife d'une facon spéciale dans les circonstances sui vantes :
a) sil s’agit de femmes qui ne peuvent être envoyées au Supérieur sans provoquer de x andale :
b) durant le temps pascal, méme prolonge par privi lège :
€) ceux qui n'ont pu se confesser pendant le temps
pascal où qui ont été remis durant ce temps : d) ceux qui sont obligés de recevoir où d'administrer un sacrement et ne peuvent aller trouver le supérieur : e) ceux qui font une confession générale jugée nécessaire ;
f) ceux qui se préparent à la Première communion ou à la confirmation :
B) ceux qui partent pour un long et périlleux voyage ; h) tous les fidèles en temps de retraite ou de mission.
2° I à ignorance ou non de la réserve de la part du pénitent ou de la part du confesseur. A remarquer que la réserve ici est moins une peine qu'une restriction de la juridiction du confesseur ordinaire, par conséquent, l'ignorance ne peut donner au confesseur la juridiction refusée par l'Ordinaire,
Cependant, si le législateur n'a pas explicitement déclaré que l'ignorance où la crainte grave n’excusent pas de la réserve — et c'est le Cas pour les trois réserves : concubinatus fublicus et notortus, locatio domus merctricibus publice notis, Perjurium coram magistratu, de notre province ecclésiastique, — Lugo et plusieurs autres théologiens donnent comme probable l'opinion que l'igno rance de la réserve empêche le pénitent de l’encourir. Comme les Pères du cinquième concile de Québec ont, pour le bien des âmes, déclaré valide l’absolution donnée au pénitent de bonne foi par un prêtre qui n’a pas le droit d'absoudre de ces cas réservés (Décret XIII), toute la discussion se réduit à une question de licéité de a part du prêtre. Puisqu'il Y a une opinion probable { Lugo, etc.) que cette absolution est licite, en pratique, le confesseur ordinaire peut absoudre ces cas réservés, quand il y a ignorance ou bonne foi (Noldin, II, p. 430- 431: Conc. de Montréal, P. 188; Mandements des Evéques de S.-Hyacinthe, VIII, p. 172).
S'il n’y a pas ignorance de part et d'autre, ont le droit d'absoudre des péchés réservés à l'Ordinaire, de droit
commun :
a) le chanoïine pénitencier É
bi les vicaires forains, avec pouvoir de sous déléguer dans leur territoire
ci les curés, les quasi-cures et ceux qui leur sont assi
milés, durant le temps pascal
d) les missionnaires, pendant le temps des exercice
de la mission :
e) tout confesseur ordinaire, dans les circonstance
suivantes
1) quand il s'agit des malades qui ne peuvent sortir €
jui veulent se confesser à la maison 2) quand il s'agit de personnes qui vont contracter
mariage :
3) sile supérieur a refusé de donner juridiction spe-
ciale pour un cas particulier :
4) sile confesseur juge prademment que le pouvoir d'absoudre ne pourrait être demandé sans inconvénient grave pour le pénitent où sans péril de violation du secret confessionnel :
5) hors du territoire de l'Ordinaire qui a imposé la
réserve :
6) quand il y a danger de mort.
De droit particulier à la province ecclésiastique de Montréal, tout confesseur ordinaire peut absoudre de ces cas réservés, dans les circonstances énumérées plus haut,
au sujet de censures
3° D'un commun accoid, on à condamné Luc de ne jamais absoudre des censures réservées, même dans les cas de nécessité, où d'urgence : de ne pas exiger de son mo ribond les conditions posées par le canon 2252, et de
toujours absoudre des cas réservés à l'Ordinaire.
LITURGIE
Johannes, Parochus urbanus, adjurante religiose quo dam, duas Missas cel brart jubet in sua ve, lesia et multos ad communioncm admittit leria VE et Sabbato Majoris Hebdomad.
Quwrttur
do — Curunica Missa fermittatur Feria VE ct Sab bato Majoris Hebdomade ?
2 — Quibus in ccetesiis Misse cetebrari Possint fsris dichus 1
Je — Utrum istis diebus communio distribué possit in ceclesits vel oratortis Publicis et semipublicis ?
1 — À proprement parler, il n'y a pas de messe le vendredi et le samedi de la semaine Sainte, puisqu'il ny a pas de consécration, celle du samedi saint ne venant qu'aprés le chant de l'A/eluia et le « ommencement anticipé de la fête de Pà mes. En ces deux jours, l'Eglise est toute entière à la réalité de la passion et de la mort de son divin Fondateur, elle en &c arte la #éure devant les veux de ses enfants. Le souvenir du sacrifice sanglent du Calvaire occupe tellement la pensée de l'Eglise, qu'elle renonce à renouveler l'immolation non sanglante de Ja divine Victime, et on se borne à li seule Communion faite par le célébrant ( Moisse, La Litursie, D:,349
— Dans les églises cathédrales ou paroissiles où ad star, et dans les seuls oratoires publics, à moins d'indult apostolique.
3e — Léria V1 majoris hehdomate solum licet sacrum Viaticum ad infirmos deferre. | Canon 867, parag. 2)
11 Sabbato Sancte. vacra communis tequit fidelibus MEISÉTArE nIsE futer Missarum sollemnia vel continue ac latin ab its expleris Can. 36;, parag <3E
Par Consequent, li communion, ce jour-là, ne peut se
donner là où on ne fait pas l'office de ce même jour.
(No 119)
CIRCULAIRE AU CLERGE
L— Communication de trois documents pontificaux, — I,— Motu Propric lomanorum l'ontifienm en faveur d'un nouveau dévelop Pement c'e l'Oeuvre de la Propagation de 4 Foi,— 111,-- Lettre
apostolique Ofciornm ‘Hum sur le recrutement sacerdotal et la formation du clergé, — IV, — Décret de la Sacrée Congrégation du Saint-Ofice sur le spiritisme,
SAINT-HYACINTHE, le 21 novembre 1922.
BIEN CHERS « OLLABORATEURS,
Vous recevrez, en même temps que cette circulaire, trois documents pontificaux, Vous en avez probablement déjà pris Connaissance, mais Jeur importance exige que rous les ayons toujours à notre disposition, Voilà Pourquoi je vous les communique, aujourd’hui, afin que vous lesinsériez dans la série des Zettres et Mandements des Ævêques de Saint- Hyacinthe.
Le 3 mai dernier, Sa Sainteté le Pape Pie XI Publiait Un motu proprio sur l'Oeuvre de la Propagation de la Foi, Le Saint-Père y donne les muuifs qui nous engagent tous à favoriser cette belle Œuvre apostolique. La conversion des infidèles presse : plus d'un milliard d'hommes attendent de nous la luriière d= l'Evangile. Par nos priêres, par nos aumônes et Pa 105 missionnaires, hâtonsnous de leur procurer le grand bienfait de la foi en Jésus- Christ.
La lettre apostolique Offciorum
omnium, en date du rer août dernier, adre
ssée à Son Eminence la cardi.
nal Bisleti, rappelle au clergé le crutement sace lotal,
grand devoir du re.
l'importance des séminaires et la nécessité des études ecclésiastiques, Lisez-la ave soin : elle vous renouvellera dans l'e
sprit de votre minaire, elle vous e
NCOUragera à poursuivre vos études ecclésiastiques, et elle Vous invitera à trav
ailler avec zéle à la culture des vocations
‘eligieuses et sacerdotales.
Le 27 avril 1917, la Sacrée Congrégation du Saint-Of fice a publié une nouvelle condamnation contre
le spiritisme, Comme vous le
COnstaterez fac ilement, esUtres compréhensif : il défend absolume trait au spiritisme
le décret nt tout ce qui a Vous trcuverez don | OPportune, si vous rencontriez dans vos} sonnes tentées de se mettre
à la réponse aroisses des peren relation avec le monde des ténèbres, 1] importe de bien Surveiller et de faire dis Paraître toute pratique de spiritisme ou d'oc« ultisme, Je profite de la fête de ]
a Présentation de Marie au Temple, pour prier |
a Reine du clergé de vous bénir et de Présenter à Jésus, son divin Fils
, la pieuse rénovation de vos promesses cléricales.
Et je dereure, Lien « hers col.
laborateurs, votre tout dévoué en Notre-Scigneur,
"K A.-X., Ev. de Saint-Hyacinthe,
PIE XI, PAPE
Ouvenu déve.
e la Fot,
Ilest de toute évidence que le plus grand souci des Pon. tifes romains doit se apporter au salut éternel des imes Par l'extension du régne de Jésus-Christ à travers le mon. de, selon le « ommandement laissé à ses apôtres par le di. vin Fondateur de l'Eglise : Prèchez l'Evangile à toute créature (1), Allez, enseignez toutes les nations''(2),
Ni Pierre ni ses suc SSCUrS n'ont jamais failli à ce devoir: et c'est pour ce motif que, à l'époque où de vail iants et habiles explorateurs découvrirent des régions inconnues par delà les mers et ouvrirent aux hommes apostoliques l'accès vers de nouveaux peuples, Notre illustre prédécesseur Grégoire XV, estimant Avec sagesse, que, Comme on le dit dans ses Actes, ‘le premier devoir du Pasteur est de Propager la foi chrétienne’", fonda la Sacrée Congrégation de la Propagande. Le but de cette institu tion était de Promouvoir, de la meilleure manière possible, l'œuvre assurément immense de l'évangélisation des infidéles. 1] appartient, en effet, à cette Congrégation, soit d'envoyer des missionnaires sur tous les Continents et de les y répartir selon les besoins des lieux. soit encore d'apporter son aide morale et matérielle aux Personnes et aux institutions, et, en un mot, d'accomplir tout ce que, pour subvenir aux nécessités des missions, le zèle apostolique et la multiple charité du Christ lui inspirent. Quant aux subsides matériels qui, tout en n'étant Pas de premier ordre, sont néanmoins d'une grande importance Pour le bien des missions catholiques, Nos prédécesseurs les accordèrent eux-mêmes jadis avec largesse,
(1) Marc, XVI, 15° (2) Matth., XXVILI, 19,
De plus, les princes chrétiens, dirigés en cela, par la conviction que de nombreux avantages de toute sorte en résulteraient pour leur Propre royaume, aidaient alors ces mêmes missions de leurs grandes libéralités.
tenant, comme chacun le sait, les des conditions pécuniaires tout
Mais mainaint-Siège se trouve dans autres, et il ne convient plus de compter beaucoup, pour Poursuivre les buts de la sainte Eglise, sur les large
sses des gouvernements.
Jamais Peut-être, il est vrai, mouvement missionnaire plus intense ne s'est produit dans le peuple celui provoqué récemment par l’e lud, qu'adressa, sur ce sujet,
chrétien que ncyclique Maximum itau monde catholique, Notre très regretté prédécesseur Benoit XV, accordé, par la bonté de Dieu des Pontifes, accablé par la g
Du moins fut-il ; Au meilleur et au plus zélé rande guerre de tant de travaux et de souffrances, et consumé en quelque sorte par ses efforts pour la paix européenne, la consolation de prévoir à des signes certains que la prédication évangélique était sur le point d'obtenir en Afrique, en Asie et en
Amérique, des succés de beau oup plus considérables que par le passé,
Quant à Nous qu’un même dé
sir poursuit et anime, Nous estimons qu'il Nous appartie
nt de veiller avec zèle à ce que toutes les Sages prescriptions de Benoit XV soient pieusement observées, et à ce que tous nos missionnaires, manquant de subsides, les reçoivent en abondance, Il est vrai que, dans ce but, les Cong
régations religieuses ont coutume de faire appel au peuple
chrétien, chacune pour ses missions; mais le peuple que meut l'amour de la foi, ou le zèle de la charité, ou quelque autre sentiment très louable, donne de lui-même et, dans plusieurs pays, avec générosité, Cependant, cette charité Spontan s’accommoder ni aux nécessités de chaque mi
une répartition juste et stable entre elles toutes
ée ne peut ssion, ni à
ar la een ces
daindans ‘ient de la
aire que n 1lotre it-il élé rapar réque en que
C’est pourquoi, en dehors des collectes particulières des diverses missions, Nous tenons à juste titre, et suivant l'exemple de Nos prédécesseurs, à venir en aide à l’ensemble des missions catholiques, par la cotisation, pour ainsi dire, de l'univers catholique, de telle sorte que toutes les aumônes, même les moindres, données par chacun des fils de l'Eglise, dans tous les pays, soient réunies enunseul trésor uniquement destiné à soutenir les missions: et que tout cet argent confié à Notre libre disposition, ainsi qu'à la Sacrée Congrégation de la Propagande, soit distribué à toutes les missions, selon les besuins de chacune, par des hommes choisis par Nous.
Or, tandis que Nous songions au moyen de réaliser ce projet, cette illustre institution lyonnaise de la Propagation de la Foi, fondée il à un siècle par quelques hommes admirables de piété et de charité, s’est présentée à Nous fort à propos, Personne n'ignore les mérites éclatants de cette institution, qu’il faut Compter parmi les plus belles et les plus glorieuses des Œuvres récentes de la France catholique, Qu'il est merveilleux, le nombre de ceux qui, réunis Par ce nouveau lien de charité et venus de toutes les parties de la terre, ont aidé les missions catholiques par le secours de leurs aumôr.es et par le suffrage de leurs prières ! C’est Pourquoi Nos Prédécesseurs ont encouragé cette œuvre, dont Nous parlons, par les plus précieux privilèges et par les plus grandes faveurs de la bienveillance pontificale, Grégoire XVI, notamment, dans ses Lettres apostoliques 2y06e nostis, du 15 août 1840, et Léon XIII, dans son Encyclique Sancta Det rirites, du 3 décembre 1880, l'ont recommandée par les paroles les plus louangeuses à tous les évêques et à tout le troupeau des fidèles. Pour Nous, il Nous plait de louer ici l'un et l’autre des sièges de cette œuvre celui de Eyon et celui de Paris, pour leur Prudence et surtout Pour leur équité à secourir non seulement les missions que
la très noble nation française a établies avec le zèle qu’elle a reçu de ses ancêtres Pour garder et proclamer Ja foi, mais encore les missions que d'autres nations, poussées par l'esprit de Jésus-Christ, ont fondées dans un esprit de Sainte émulation.
Aussi, dans le but que N
ous avons signalé, préférons- Nous, plutôt que de fonder une nouvelle institution, rendre mieux adaptée aux te
MpPS nouveaux, cette œuvre de la Propagation de la Foi, dont le siége Rome, capitale de |’ Eglise.
tue du prestige de Notre de la concentration des
serait transféré à Elle deviendrait ainsi, revêautorité, l'instrument pontifical aumônes des fidèles, cestinées aux missions. Et Nous prenons cette décision d'autant plus volontiers que les directeurs de l'Oeuvre, tant à Lyon, qu'à Paris, en fils trés dévoués d l'Eglise, Nous ont affirmé, dans une lettre de soumission, qu'ils poursuivraient avec la meilleure volonté, la nouvelle direction que le Saint-Siège leur donnerait, En cela, ces hommes très distingués se sont montrés dignes et de leur foi catholique et de leur titre de Françe
Ils ont, en effet, prouvé que l'extension du
Jésus-Christ ici-bas était Pour eux d’une te
qu’ils le faisaient passer,
règne de Île importance sans hésitation, avant toutes les autres préoccupations même les plus chères et les plus légitimes. Et Nous approuvons telle leur est propre, à vrai dire, mais que partagent tous les catholiques de France, que nous le louons de toutes nos forces en face des Eglises.
C’est pourquoi, en vertu
ment cet esprit, qui ne
de la plénitude du pouvoir apostolique, de Notre propre mouvement et en pleine Connaissance de cause, Nous statuons et décrétons ce qui suit :
IL. — Que l'œuvre Pie de la Propagation de la Foi reçoive une nouvelle Organisation dont le siège sera désormais à ’{ome, auprès de la Sacrée Congrégation de la Pro-
u’elle a foi, Issées rit de
ronsrene de réa revêifical aux plus
rit —
Pagande, afin d'y être l'instrument du Saint-Siège pour recueillir partout les générosités des fidèles et les répartir entre toutes les missions catholiques.
Il. — A Ja tête de l'Oeuvre présidera un Conseil, que Nous choisirons Nous-même par l'intermédiaire de la Sacrée Congrégation, dans le c'ergé des nations qui ont l'habitude d'apporter à l'Oeuvre les sommes les plus importantes.
III. — Que la France qui a donné naissance à l'Oeuvre même dont il s'agit et qui a toujours travaillé de la façon la plus utile à répandre la foi chez les barbares, ait sa place au Conseil général par un certain droit de priorité.
IV. — Deux lois adjointes à cette lettre établissent les Statuts de l'Oeuvre et ceux de son Conseil général,
V. —Que les Conscils centraux de chaque nation, ainsi
. qu’on les nomme, rédigent leurs propres statuts d'après
les deux lois Promulguées par Nous, et avec l'assentiment du Conseil général, Que si, en quelque endroit, ces Conseils n’existaient pas, les évêques auront soin de les instituer le plus vite possible. Mais là où existe une organisation analogue, quoique nommée différemment, il leur appartiendra de la modifier, en sorte qu’elle puisse être ramenée à cette Oeuvre. Pour obtenir de bons résultats, il importe extrêmement, en effet, que, sur ce point, la plus grande uniformité règne partout, en dépit de la diversité des lieux. Et Nous, appuyé sur le patronage de Marie, Vierge immaculée, et des grands apôtres Pierre et Paul, et aussi de ce grand Propagateur de Ja foi catholique, François Xavier, céleste patron de cette Association, Nous avons déjà confiance que, par la bonté divine, et selon le grand souhait de Notre prédécesseur, l'œuvre même de la Propagation de la Foi, de même aue les deux autres œuvres de la Sainte. Enfance et de Saint- Pierre Apôtre Pour la formation du clergé indigène,
œuvres que le Saint-Siège reconnait comme siennes, recevront bientôt un heureux accroissement,
Et Nous tenons pour certain que les évêques et tous
les autres prélats Nous aideront dans cette œuvre de leur zèle, chacun dans son Eglise, de ce même zèle qu'ils ont déjà montré en faveur de l'Association missionnaire du clergé, comme on l'appelle. Et si cette Association, d'une si heureuse opportunité et qui Nous est chère autant qu’à Notre prédécesseur, n'existe pas encore dans leur diocèse, ils se hâteront de l'y instituer.
tout
Et maintenant, Nous ordonnons que toutes statuées ar Nous dans cette Lettre, confirmées et ratifiées, traires.
les choses soient tenues pour nonobstant toutes choses con-
Donné à Rome, près de Saint-Pierre,
le troisième jour du mois de mai,
en la fête de l’Invention de la Sainte
Croix, de l'année 1922, la première de Notre Pontificat.
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RECRUTEMENT SACERDOTAL
Parmi toutes le; obligations ‘rès saintes que comporte le ministère du Souverain Pontife, il n'en est point assurément de plus importante ni dont le champ soit plus vaste que celle de consacrer ses soins et ses efforts à assurer à l'Eglise un nombre suffisant de dignes ministres pour l'ac- Complissement de sa divine mission,
Solidarité de la religion et du recrutement sacerdotal.
De cette oeuvre, en effet, dépendent l'honneur, l'action et la vie même de l' Eglise, et elle intéresse au plus haut point le salut du genre humain, car lesimmenses bienfaits Procurés au monde par Jésus.Christ notre Rédempteur ne Sont transmis aux hommes que par les ‘ ministres du Christ et dispensateurs des mystères de Dieu : ministres Christi et dispensatores MYsteriorum Dei’.
Graves atteintes portées à ce recrutement par la Grande Guerre.
Quand, du haut de cette Chaire de Pierre où le ciel nous a placé, sans aucun mérite de Notre part, Nous embrassons du regard l'univers catholique, plus spécialement confié à Nos soins, Nous pouvons mesurer l'étendue et l'importance des besoins des âmes, constater en maintes régions l'incapacité du clergé à y subvenir, en raison surtout de la faiblesse de ses effectifs, remarquer enfin à quel point les obstacles au recrutement normal du personnel ecclésiastique, déjà si sérieux ‘Paravant, ont été ag-
gravés encore par les pertes et les sacrifices de la récente guerre.
Moyens de rétablir et développer ce recrutement.
Si pareille situation doit trés douloureusement frapper tous ceux qui se dévouent à la gloire de Dieu et au salut de leur; frères, et les pasteurs beaucoup plus que les autres, On comprendra aisément que Nous-même, qui portons la charge de tous les Eglises, en soyons plus vive. ment que qui que ce soit préoccupé et angoissé
C'est pourquoi, au sauil de ce Souverain Pontificat, Nous n'avons rien de plus à coeur que de traiter avec un soin tout particulier une question d'une aussi haute im- Portance, et surtout de faire appel au concours de la S.C. des Séminaires et Etudes, à qui il incombe de diriger l'éducation et les études des jeunes clercs de |’ Eglise universelle. Nous savons que, par l'intermédiaire de cette Congrégation, Nos prédécesseurs ont déjà édicté de très sages prescriptions qu'à Notre tour Nous approuvons formellement et sanctionnons de Notre autorité ; il est cependant telles de ces dispositions que Nous tenons absolument à faire exécuter d'une manière plus stricte encore, les estimant de nature à contribuer très puissamment à l'oeuvre sainte que Nous envisageons. C’est pour ce motif, très cher Fils, que Nous vous adressons la présente lettre, à vous, Préfet de cette Sacrée Congrégation : vous êtes le premier à Partager la grave préoccupation qui est la Nôtre, vous serez Notre interprète dans la notification des mesures susceptibles de l’alléger.
Pour tous les fidèles :
demander à Dieu des prêtres.
Et tout d’abord, étant donné, comme Nous l'avons fait remarquer, que le sort du clergé et celui de l'Eglise sont très étroitement solidaires, on ne saurait mettre en doute qu'à cheque époque Dieu destine un nombre suffisant
nte
d'hommes au sacerdoc € : sinon, il faudrait dire — parole impie — qu'à un moment donné Dieu ferait défaut à son Eglise, :ur un point essentiel, Néanmoins, en cette matière aussi bien qu’en toutes celles qui sont liées néc
sairement au salut commun des âmes, intervient cette loi de la divine providence en vertu de laquelle nous ne pouvons être exaucés que grâce à d'abondantes prières collectives ; n'est.ce pas la claire signification de cette parole bien connue de tous : “* La moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux. Priez donc Je Maitre de la moisson d'y envoyer des ouvriers : Assis guidem multa, cperarii autem pauci. kosale erço Dominum MESSis ut mittat operarios in messem suam (1) 7
Pour les curés :
rechercher et aider les jeunes vocations.
Tous les fidèles fervents ont accoulumé, à l'exemple de l'Eglise, de satisf
aire à ce pieux devoir : néanmoins, pour que croisse le nombre des candidats au 4 erdoce, Nous désirons et souhaitons d'abord l'observation de cette règle
du Code de Droit canonique : ‘Les prêtres, plus spécialement les curés, s’en vloieront avec un soin tout particulier à éloigner de la contagion du siècle les enfants qui présentent des signes de vocation ecclé;
astique ; ils les formeront à la piété, leur enseigneront les premiers éléments des lettres et développeront en eux le germe de l'appel divin : Dens eperam sacerdotes, praesertim Darochi, ut pueros, qui indicia Pracbeant ecclesiasticae vocatio- Es, peculiaribus curis a saeculi contagtis arceant, ad Dielalem informent, primis litterarum Studiis imbuant divinaëque in els v'ocationts germen foreant' (2). Quand ils jugeront le moment venu, les prêtres se préoccuperont de confier leurs élèves à un Séminaire pour y être formés,
1 Matth, ix, 37, 38. 2. Can. 1353.
afin que soit parachevée régulièrement l'oeuvre qu'ils ont eux-mêmes commencée, Si l'indigence des jeunes gens met obstacle à leur admission et que le
s Curés ne puissent eux-mêmes se charger de
S dépenses, ceux-ci solliciteront le concours des âmes charitables en fais
ant valoir à la fois la sainteté et la merveilleuse utilité
d'unc telle entreprise, L'Oeuvre des Vocations ecclésiastiques, Et ici Nous ne pouvons mieux f
ceux qui ont l'amour de | Eglise de toutes leurs forces l' 40e
aire que d'inviter tous à favoriser et développer uvre des Vocations écclésiastiques ‘’, providentiellement fondée pour ve
nir en aide d'une façon suivie aux sujets d’
avenir dans leur famille, au presbytère et au Séminaire.
FORMATION DU CLERGE
Caractère des séminaires. Ils doivent être exclusivemer t
ecclésiastiques.
Ce qui Nous préoccupe par-dessus tout et ce qu'il faut assurer par tous les moyens — Nos XIIL et Pie X l'ont ordonné que les séminaires ne se
prédécesseurs Léon à maintes reprises, — c'est rvent qu'au but en vue duquel ils
ont été institués, à savoir la formation régulière des mi-
nistres sacrés. En conséquence, non seulement ils doivent rester fermés aux enfants ou jeunes g raient aucun désir du sacerdoce — singulièrement nuisible aux jeunes clercs, — mais il im- Porte encore que, dans ces établissements, de piété, soit le programme des études la direction n'en qu'un seul objet :
ens qui ne témoigneleur fréquentation est
soit les exercices , soit le règlement et la préparation spé-
ciale des élèves à l'exercice du saint ministère,
Telle doit être la règle inviolable de tous les séminaires,
Sans aucune exception, et si l’on s’y était tenu plus rigou-
reusement jusqu'ici on n'aurait pas à déplorer presque
Partout une si grande pénurie de prêtes, Iln'ya là, en
sont gens ssent ‘ront | fois rise,
tous pper iasaide ille,
cffet, rien que de très naturel: les séminaires qui ne sont pas dirigés dans le sens de leu: destination particulière peuvent bien continuer à porter ce nom et, en réalité, être d'un sérieux avantage pour la société « ivile; mais ils rendent bien peu de services au « lergé, s'ils ne lui sont pas totalement inutiles
LES ETUDES DANS LES SEMINAIRES
De quelle manière les séminaires doivent.ils être cons- Uitués pour qu'on y puisse former des prêtres dûment armés de piété et de doctrine ? Notre intention n'est pas de l'exposer ici. Nous entendons Nous borner, cher fils, à Signaler plus particulièrement à Ja sérieuse attention de tous les évêques quelques points d'un intérêt capital.
CYCLE LITTERAIRE Importance de l'étude du latin.
D'abord, il importe d'encourager et développer de toute façon dans les petits séminaires l'étude du latin, langue dont la connaissance acquise | l'étude et l'usage intéresse les humanités et la littérature, mais plus encore la religion, En effet, dés lors qu’elle groupe en son sein toutes les nations, qu'elle est destinée à vivre jusqu'à la Consommation des siècles et qu'elle exclut totalement de Son gouvernement les simples fidèles, l'Église, de par sa nature même, a besoin d'une langue universelle, définiti vement fixée, qui ne soit Pas une langue vulgaire.
Langue officielle de l'Eglise.
Le latin remplit ces conditions, et c'est Pourquoi la Providence à voulu qu'il servit d'instrument merveilleux à l'Église enseignante et offrit aux
ièles plus cultivés de tout Pays un lien puissant d'unite : il leur permet d'é hanger aisément entre eux leurs idées et leurs projets, qu'ils soient séparés par la distance ou groupés dans un même lieu, et, avantage autrement précieux, de connaitre plus à ford tout ce qui intéresse leur mère l'Église et de demeurer en
contact plus étroit avec son chef. Pour ces deux raisons — Nous Nous bornerons à celles-là — il est évident que, plus que les autres, le ciergé doit être ami fervent du latin; et ici Nous n'énumérerons pas les qualités qui distin guent cette langue — précision, richesse, nombre, noblese, dignité, — et semblent indi juer qu'elle était providen tiellement destinée à servir la gloire de ce pontificat ro main auquel est échue comme par héritage la capitale même de l'empire, Elément indispensable du ministère enseignant.
Si, chez un laïque sjuelque peu lettré, l'ignorance du latin, qu'on peut à lon droit quaiifier de langue ca/koligue, dénote une certaine tiédeur dans son amour de l'Eglise, à combien plus forte raison ne doit-on pas s'attendre à trouver chez tous les clercs, sans exception, une connaissance suffisante et la maitrise de cette langue C'est à eux, assurément, qu'il appartient de veiller avec d'autant plus de fidélité sur les lettres latines qu'ils les savent plus âprement attaquées par les ennemis de la doctrine catholique qui, au XVe siècle, arrachérent à l'Europe l'unité de sa foi.
Préambule ‘écessaire des études théologiques.
C’est pourquoi — et cette prescription figure déjà dans le droit canonique (1) — Nous demandons que, cans les classes où grandit l'espoir du sacerdoce, on enseigne le latin avec le soin le plus attentif, pour éviter aussi cet autre inconvénient de voir les élèves, quand ils passeront aux matières supérieures, enseignées et étudiées en latin, incapables, par ignorance de cette langue, de pénétrer à fond le sens de la doctrine comme de prendre part aux discussions scolastiques où s'aiguise si heureusement l'esprit des jeunes gens en vue de la défense de la vérité De
cette façon, on n’aura plus ce spectacle, . ias ! trop fré-
Cod, I. C,, can
sons | que, lu lalistin rblesiden it ro pitale
e du athoir de s'at- _une gue !
avec Is les doc- Eu-
dans is les ie le ji cet ‘ront atin, er à aux l'es-
De fré-
quent, de clercs et de Prêtres qui, n'ayant pas mis assez d'ardeur à l'étude du latin, délaissent le riche arsenal que
sont les œuvres des Péres et des Docteurs de |’
lise, où ‘on trouve un exposé limpide et une vic torieuse défense des dogmes de la foi, pour demander la dos trine dont ils ont besoin à des auteurs modernes chez qui, d'ordinaire, font défaut non seulement la beauté da style et les bonnes méthodes d'argumentation, mais encore l'exacte interpré tation des dogmes. Rappelons-nous les « onseils de Paul à l'imothée : Lormam habe anorum verborum (x) : Depo- Sum Custodi, dexita Profanas vocum novitates, opfosiliones falsi nominrs sctentie , quan quidam Promittentes circ@ fidem eXciderunt (2) — 4 Prends modèle sur |
nes instructions CAUE Tu as reçues)... Garde le dépôt, évite les profanes nouveautés de paroles et les oppositions de la fausse science ; Pour s’y être attachés, certains se sont égarés bien loin dans le domaine de la foi.’ Ces avertissements, plus ‘ue Jamais, s'appliquent à notre époque, où trop de gens ont a coutumé de colporter partout une foule d'erreurs séduisantes, dissimulées sous le nom et les apparences de la science, Or, qui pourrait découvrir et « onfondre ces erreurs, S’ilne garde fidélement le sens des dogmes de la foi et la force des formules dans lesquelles ils ont été solennellement proclamés, s'il ne possède enfin la lanzue même dont se sert l'Eglise ?
CYCLE SUPERIEUR
Le second point sur lequel nous attirons la vigilance spéciale des évêques à trait aux études supérieures des jeunes clercs. 11 est de toute nécessité que l'on observe scrupuleusement et intégralement les règles très sages fixées en cette matière par le droit canonique (3), si l’on
+ Il Tim,,r, 13.
2 I Tim., vtr, 20, 21 3: Cod, Z, C,, can, 1365 et 1366,
entend préparer des phalanges sacerdotales qui ne soient pas inférieures à leur si lourde tâche.
| Philosophie
Suivre la méthode et les Principes de saint Thomas.
Le cycle des études littéraires a hevé, nos lévites doivent, comme préparation à la théologie, vaquer trés sérieusement deux ans au moins à l'étude de la philosophie,
Nous entendons la philosophie scolastique, soigneusement élaborée par les travaux ininterrompus des saints Peres et des Docteurs de l'Ecole, et que l'œuvre et le génie de Thomas d'Aquin a portée à sa dernière perfection, celle que Notre illustre prédécesseur Léon X111 n'hésitait point à appeler ‘le rempart de la foi et la solide forteresse de la religion : Æïder lropugnaculum ac veluti Érmum Reli. gtonis munimentum ‘ (1). C'est, en effet, la gloire de Léon XIII d'avoir, en restaurant l'amour et le culte du docteur angélique, remis en honneur la philosophie chrétienne : et Nous sommes à ce point convaincu qre ce fut là le plus grand de tous les services si précieux qu'au cours de son long pontificat, il rendit à l'Eglise et à la société, que, à défaut d'autres mérites, ce seul titre suffirait à immortaliser le nom de ce grand pape.
Les professeurs de philosophie se préoccuperont donc avant tout, en enseignant cette science aux séminaristes, de suivre non seulement la manière et la méthode de saint Thomas, mais encore sa doctrine et ses principes: ils mettront d'autant plus d'ardeur à lui être fidèles qu'ils savent que les modernistes et les autres ennemis de la foi catholique ne craignent et ne redoutent aucun Docteur de l’ Eglise à l’égal de saint Thomas.
Théologie | Avant tout, la méthode scolastique:la méthode positive n’en est que le complément nécessaire.
Ce que nous disons de la philosophie doit s'entendre } également de la théologie. Cela ressort de ces paroles de
} ñ 1. Lettre encyclique
tevni Pat
soient
dois séphie.
ment es et e de celle point
€ de Relre de » du hréfut
au | SO-
irait
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la théologie l'Eglise une aide puissante, prendre et d'interpréter tures mêmes : de lire, de commenter les Péres avec plus de sûreté et plus de fruit ; de dé Ouvrir ct de réfuter les diverses erreurs et hérésies, Mais c'est
Onttoujours été pour qui lui ont permis de com.
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Jours, où nous vivons cé rils décrits par
ateurs, orgueilleux et ä Cause du mal, plongés dans les autres, que cette science est aire pour confirmer les dogmes de la foi catholique et réfuter les hérésies'® (1).
sou verainement nécess
Or, qu'est-ce qui fait de la thé Sédant la force d'une science vraiment digne de ce nom,
capable de donre iivant la belle expression de Notre très regrette ressour
complete que je
ologie une dis ipline pos.
une explication aussi permet la raison humaine e euse defense de la vérité philosophie scolastique, et elle seule, utilisée en prenant Pour guide et maitre saint Thomas d'Aquin et mise au ser. vice de la théologie. C'est elle qui fournit ‘cet heureux enchainement, sans brisure, d'effets etdec donnance et c
tune victori.
révélée par Dieu ‘’ 2)? C'est la
auses, cette orette disposition qui rappellent le déploiement des soldats en ordre de bataille, ces lumineuses définitions et distinctions, cette solidité d'arguments et ces discussions trés subtiles, tout cet ensemble qui sépare la lumière des ténèbres et Ja vérité de l’erreur, qui dénonce et démasque les mensonges des hérétiques en jetant bas le
Benoit XV, i/ovw Lropriv
“De Romana sancti Thom mia," 1914,
& Acade-
voile d’impostures et de supercheries dont ils se couvrent (1);
Ceux-là, par suite, entendent mal la formation des jeunes clercs qui, laissant de côté la méthode scolastique, sont d’avis qu'on doit donner tout l’enseignement théologique d'apres /a méthode dite positire ; et ces professeurs, remplissent moins bien leur fonction, qui font consister tout leurs cours de théologie à parcourir, en d’érudites dissertations, la liste des dogmes et des hérésies. La méthode positive est le complément nécessaire de la méthode scolastique, mais elle ne suffit pas, à elle seule. 11 importe, en effet, que nos séminaristes soient armés non seulement pour établir la vérité de la foi, mais encore pour l’expliquer et la défendre ; or, passer en revue, par ordre chronologique, les dogmes de la foi et les erreurs opposées, c’est faire de l’histoire ecclésiastique, non de la théologie.
Importance actuelle de la théologie pastorale.
Troisième point concernant les études des clercs : celui qui a la responsabilité de leur direction ne négligera pas les prescriptions du Droit canonique touchant la théologie pastorale (2) ; il devra même faire une large place à cette science, d’un intérêt très immédiat pour le salut des âmes. Après avoir rappelt la sainteté qu’il faut apporter au maniement des choses saintes, il enseignera les moyens d’en tirer des fruits toujours plus abondants pour les âmes. Et, à ce sujet, il tiendra très attentivement compte des nécessités contemporaines. Le cours des événements a introduit dans les mœurs du peuple chrétien bien des usages inconnus de nos pères : le prêtre doit être aujourd'hui parfaitement au courant de ces innovations, pour puiser dans la force du Christ des remèdes nouveaux aux
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Maux nouveaux et faire pénétrer dans toutes les fibres de
la société humaine l'influence salutaire de la religion.
SEMINAIRES INTERDIOCESAINS OU REGIONAUX Fondation et entretien.
Sachez enfin, trés cher Fils, que Nous tenons essentiellement à cette autre prescription du Code du droit canonique : S';/ est impossible d'
établir un séminaire diocé.
sain, ou
sé ce séminaire n'assure Das l'enseignement convenable, notamment Dour la philosophie et la théologie,
que enverra ses sujets dans le séminaire d'un autre diocèse, à moins gue n'ait été fondé, avec l'approbation apostolique, un séminaire tnterdiocésain ou Pour cette Organisation, il
igronal (1).
est à souhaiter que les évêques intéressés fassent crédit à la sagesse du Siège apostolique et Se rallient spontanément à ses directions. Combien sontils, en effet, que le défaut de directeurs et de la modicité de leurs ressources ou toute pêchent de former près d'eux, leurs jeunes clercs aj
professeurs, autre cause emcomme cela devrait être es aux études supérieures ! C’est Pour permettre à ces évêques de remplir cette obligation si importante de leur charge que le Siège apostolique leur
en fondant, par- » à l'usage des diverses régions, un certain nombre de séminaires, dotés de professeurs distingués, d'où]
a offert très Opportunément son Concours ticulièrement en Italie
supérieurs et >ourraient sortir des prêtres Préparés à toutes les formes de l'apostolat, disposés à à la gloire de Dieu et au salut ments, dus à la sagesse et à la mucesseurs Pie X et Benoit XV, Nous voulons les conserver sans modification, et est en Nous, les développer p
se consacrer sans réserve des âmes. Ces établisse nificence de Nos prédé
» autant qu'il ar tous les moyens,
D'autre part, il est juste et convenable que les évèques appartenant
à la région au profit de laquelle a été créé un Nr. Can, 1354, 4 3.
séminaire de ce genre contribuent, chacun pour sa part, à l'entretien de cette institution. Nous leur demandons de ne pas faire à contrecoeur ce que demande leur propre avantage, tant collectit qu’individuel Car, s'ils songent — se rendant compte de la véritable situation — que c'est l’intérêt de chacun qui est ici en jeu, que le séminaire interdiocésain ou régional tient lieu de grand séminaire pour chacun de leurs dioc
, que tous y ont les mêmes droits et sont liés par les mêmes devoirs, ils ne refuseront jamais de faire en sa faveur ce qu’ils estiment possible.
Voilà, très cher fils, ce que Nous avions à vous écrire, touchant la formation des clercs. C’est à la Sacrée Congrégation des séminaires et études, dont vous êtes le préfet, qu’il appartiendra de veiller à ce que partout, soit dans les instituts et les facultés où sont conférés les grades, ainsi que dans tous les établissements soumis à la dite Congrégation, ces directions soient soigneusement appliquées. En Notre nom, vous les porterez à la connaissance de tous les intéressés. Nous en espérons d'heureuses conséquences pour le clergé, par l’intercession de la très bienheureuse Vierge, mère du Prêtre éternel (sacerdos in ætcrnum), et par la grâce du Dieu de miséricorde.
En attendant, comme gage des divines faveurs et en témoignage de Notre particulière bienveillance, Nous vous accordons de tout coeur, trés cher fils, la bénédiction apostolique.
Donné à Rome, près Saint Pierre, le rer août 1922,en la première année de Notre pontificat.
PIE XI, Pape.
art, à de ne avan- — se
l'innterpour
NsÉien-
DECRET de la Sacrée Congrégation du Saint-Office sur le spiririsme,
‘“A la réunion plénière, tenue le 24 avril 1917 par les Eminentissimes Cardinaux Inquisiteurs généraux dans les Juestions de foi et de mœurs, On a posé cette interrogation :
‘Est-il permis de Prendre part à des entretiens ou des ‘manifestations spirites quelconques, Par medium où sans “medium, usant où non de l’hypnoti ‘‘Parence honnête ou même pieuse, soit en interrogeant ‘‘les âmes ou les esprits, soit en écoutant leurs réponses, ‘soit en observant seulement, et même en protestant ta-
‘‘citement ou EXpressément que l’on ne veut avoir aucu- ‘‘ne relation avec les mauvais esprits ?
‘‘ Les Eminentissimes Pères ont décidé qu'il faut répondre : fégativement, sur tous Les points.
‘Le 26 du même mois, Notre Trés Saint-Père Benoit XV, Pape par la divine Providence, a approuvé la résolution qui lui a été soumise par les Eminentissimes Pères.
‘“ Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 27 avril
‘# Louis CASTELLANO, “Notaire,
Li ue
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CIRCULAIRE AU CLERGE
l'ublication de la ! tre encyelique {45 arcano Dei,
SAINT-HYacINrnE, le 15 janvier 1923.
BEN CireRs « OLLABORATEURS,
Je suis heureux de VOUS Communiquer la Première lettre encvclique que Notre Trés Saint Pere le Pape Pie XI vient d'adresser à l'univers « atholique, à l'oce asion de la dernière fête de Noël, Certe encyeliq sera connue Sous le nom de bi arcans D), 4 La traduction que je
Vous en envoie, en même temps que cette cire ulaire,
a cte faite par la Croix de Paris. Bien qu'elle ne soit pas
officielle, j'ai raison de la croire fidk le et exacte.
C'est la premiére fois que Sa Sainteté Pie XI parle à toute l'Eglise : c'est done, en que lque sorte, le program me de son pontificat que le Pape nous communique au- Jourd'hui. Faisons cn Joôbiet de nos méditations, Il mérite d'être étudié ave beaucoup de retle xion, Repre.nant l’idée directrice des règnes de ses deux prédécesseurs, Pie X et Benoit XV, Pie XI veut re taurcr la paix du Christ dans le régne du ( brist, nous don ant par là
apres tant d'autres, une nouvelle preuve que les Papes dans l'E lise continuent et perf tionnent les œuvres de leurs prédécesseurs. Etant les vicaires de Jésus Christ, ils poursuivent je travail demandé par le Maitre, chacun selon les besoins Particuliers de son régne, mais, toujours parfaits dans le même SENS, Perfect in codem sensy | up}
O1) T'Cor., I, po,
ils peuvent tous dire en vérité, comme saint Paul : nous,
nous avons la pensée du Christ: vos autem sensum Chris-
li habemus (À).
Par conséquent, la lettre du Pape, la parole du Pape, que ce soit Pie XE, Pie X ou saint Pierre qui écrive ou
qui parle, c'est la lettre du Christ, c'est la parole du Christ Recevons done tous la première encyclique de Sa Sainteté Pie XI conme la plus récente lettre que Île Christ Jésus adresse à son Eglise et à chacun de ses enfants. Nous n'avons pas à chercher loin pour connaitre
la volonté de Dicu représentant ici-bas, le Pape,
vient de nous l'indiquer : Dieu veut que nous travaillions
à la restaur:
tion de la paix du Christ dans le règne du
Christ Comme Notre-Scigneur, Sa Kainteté Pie XI
pourrait ajouter : ce que vous dis, je le dis à tous et à
5, omnibus dico (2).
chacun : guod autemn
Pour ramener la paix du Christ et restaurer le règne du
Christ parmi les hommes, le Pañe constate d'abord com-
bien l'univers est troubié : tout le monde parle de paix,
etil n’y a point de paix entes pax, fax, ct non est
ax (3) : les hotnmes attendent la paix et la sécurité, et ÿ i ,
c'est la ruine et la terreur q rrivent sur eux à l'impro-
viste et bien peu v échappen (4) :cariln'ya point de
paix pour ceux qui sont loin de Dieu : vor es pax impiis (5). Les peuples se comhattent les uns les autres,
continue Pie XI : les sociétés sont déchirées par la lutte
des classes, la famille se désagrège par le divorce, l'indi-
vidu se perd par l'oubli des choses d'en haut
Les causes de tous ces maux, le Saint-Pére les indique avec une clairvoyance vraiment inspirée, Ce sont tout
d'abord les convoitises déréglées, qui <e nomment tou-
Li MONS à EAN 5) DAS 5 (2) Marc, NII, 37.
PNEUS
ous,
hrés-
ape, e où
du
e de Ie le enlaitre ’ape, lions "1 du 1,4 et à
e du compaix, LUese net pro t de omtres, lutte indi-
lique tout
tou”
jours la concupiscence de la chair, la COncupiscence des yeux et l’orgueil de l'esprit, e
qui font que les hommes négligent les bie
ns éternels du Christ bour rechercher les biens Passagers et caducs de ce monde,
Une cause plus profonde de loignement, l'abandon de Dieu par les individus et par les nations. On a chassé Dieu des société impies et laïques : on l'a banni de | nation du mariage et le divorce ; dans les individus par l'école neutre, que le monde ne s'étonne pas de recueillir le désordre, Je trouble et la Buërre. ‘* Qui donc ignore, dit le Pape, cette parole de
l'Ecriture : Ceux guË abandonnent le Seigneur seront consumés (1)? "" Non
Tous y trompes Pas, on he se moque Pas de Dieu (2) :il exécute aujourd’hui ses voilà pourquoi le monde est trouble et le désordre
ces tristes maux, c'est l'é-
s par des lois à famille par la profaon l’a empêché d'entrer
jugements, plongé dans la terreur, le il récolte ce qu'il a semé,
Le Souverain Pontife, en bon pè
re, nous indique les réméedes efficaces à tous ces maux.
Si l'on veut rétablir la paix dans le monde, commençons, suggère le Pape,
Par pacifier les coeurs humains. Cette paix vraie raménera le respect de la justice, la Pratique de la charité et l'amour de l’ordre. Pour obtenir cette paix bienfaisante, revenons franchement à l'Eglise du Christ.
parce qu’elle est d'institution divine et universelle, est capable de sauvegarder les droits des peuples, des familles et des individus, tout en protégeant les droits de Dieu, Elle seule rétablira la paix du Christ qui nous donnera le règne du Christ,
Elle seule, parce qu'elle est
Pour hâter cet heureux re
tour de la paix, le Saint-Père désirerait convoquer
à Rorre, iors du prochain jubilé, en 1925, tous les évêques du monde, afin de —
chercher avec
{1j Isaie, 1, 28 — (2) Gal,, VI, 7,
eux ‘* le remède opportun aux maux causés par l'incroya- +“ ble bouleversement de la société humaine.
Dans la dernière p. ‘tie de son encyclique, le Pape jette
un ard de satisfaction sur les bons ouvriers de li vigne
du Seigneur : il encourage et bénit les oeuvres d'action catholique : il félicite le clergé, fait l'éloge des religieux, et assigne aux laïques leur rôle et leur mission.
Puis il condamne le modernisme moral, juridique et social: rappelle le besoin des fortes études doctrinales, sur-
tout pour eux qui se destinent au sacerdoce ; fait une
prière pour le retour à l'unité de la foi de toutes les Eglises chrétiennes dissidentes ; renouvelle les protestations de ses quatre prédécesseurs contre la spoliation des Etats pontificaux: émet le voeu que l'Eglise puisse recouvrer toute sa liberté: et, pour que toutes ces grâces soient accordées aux hommes, il donne, de tou eur, sa bénédiction apostolique, et il veut qu’elle soit ‘un signe de ‘* toutes sortes de prospérités pour chacun des membres ** du clergé et du peuple fidèle, pour les cités et les fa- ‘ milles chrétiennes : qu'elle apporte aux vivants le bon. ‘* heur et aux morts le repos et la félicité éternelle, ””
Comme vous le constatez par cette analyse, pourtant tres incomplète, toute l'encyclique est à lire et à étudier. Certains points méritent une particulière attention. Vous ne manquerez pas de méditer ce que Pie XI écrit du règne du Christ ; il ya là matière à de très utiles instruc tions pour le peuple chrétien. Enfin, vous répéterez à vos fidèles ce que le Pape pense et dit des modes et des danses, ces deux plaies qui pervertissent les sens et corrompent les cœurs, Les frontières de la pudeur ont été dépassées et seule une légèreté inqualifiable peut expliquer comment des femmes et des jeunes filles ont pu se laisser aller à pareils errements, dit le Pape.
Je ra’arrète là, mes chers collaborateurs, car je suis
ierez avec grand soin cette
‘TOya-
Jette vigne iction
JiCUXx,
et s0sur- | une
ations Etats Juvrer t acédic- 1e de nbres les fabon.
urtant udier.
Vous u rèstruc rez à t des cortete expli-
encyclique de Notre Trés Saint-P.
ferez la directive de votre
ère le Pape et vous en
conduite dans le travail ] le rétablissement de la Paix du Christ dans le règne Christ.
Jour
du
Seront la présente « irculaire et la lettre encyclique
de Sa Sainteté Pie XI lues, au prône de toutes les
et chapelles où se fait l'office divin toutes les
églises » tt en chapitre dans ’Mmunautés religieuses, les ches qui en suivront la réce
Priant Die
premiers dimanption u de vous bénir, vous et
tous vos fidéles, pendant cette nouv
elle année, je demeure
votre tout dévoué en Notre-Seisneur,
vX ALEXISXYSTE,
Ev. de Saixr-Hvac INTHE,
LETTRE EN( YCLIQUE
Doit den.s, Pie XI, à
casion de son avès
pontitieus,
PE e \ no: vénérables Frères, les Patriar hes, Primats, Archevé mes, Evèques et à res Ordinaires du Monde cathoe liqjue, en PiUX € en communion avec le Siege apostolique,
PIE XI. PAPE Vénérables Frères, Salut et bénédiction apostolique. Dés que le d
essein et la volonté élevérent
secrète de Dieu Nous luCUN mérite, à cette et de Charité, Nous cûmes a plus tôt par ur tion, à vous, Vénérables 1
» Sans recommandation d' chaire de vérité le désir de VOUS exprimer 1e lettre Notre vive affec-
Téres et à Nos fils aimés,
à lous Ceux qui sont conliés de
4 Vos soins. Nous
rau inoment même
plus pres avons, semble-t-il, mani ësté ce vouloi de Notre élection, lors que du haut de
la Basilique vaticane, devant une foule immense Notre bénédiction s'étendit sur la ville et le monde : et partout, le Sacré Colle,
des cardinaux en Léte, Vous avez recu cette bénédiction avec une allécresse telle que, dans ja Surprise d'une char- 8€ aussi inattendue à Ssumer, elle Nous apporta une consolation Opportune et intense, re ultant de Notre con: fiance dans le se ours divin,
Enfin, à la veille de la Nativité
de Notre-Seigneur ] Sus Christ vers ]
é= € début d'une à née nouvelle, Woyre MATIN CZ EAU
Notre discours vous
bouche s'est OUTer te pou 11) et Nous
Voudrions que parvienne à
au
Jour des étrenne
s les vœux du Père pour ses fils.
Re ee
RAISONS DU RETARD DE L'ENCYCLIQUE
Nous désirions v réfléchir mûrement et des anses di verses $ V Opposerent successivement, FE fallut d'abord répondre aux félicitations di ques qui Nous adres saient chaque jour d'innombrabie: lettres et saluaient le nouveau successeur de saint Pierre avec tous les témoi gnages de la piete Bite li plus ardente, Ensuite, Nous commencçâimes à expérimenter les soucis de chaque Jour,
da sollicruue de toutes des Flises CAL Cor. NE 38) dont
parle lpôtre, A ces préoccupations ordinaires de Notre he Le d'autres s'ajoutérent pour V metrre le comble
ectle de poursuivre les négociations si importantes que Nous trouvames en es au sujet de la ‘Terre Sainte et
de la situation en ces lieux des chrétiens et d'Eglises il
lustres entre toutes : celle de défendre la cause de Ta jus
tice et de la charité, ce qui est Notre rôle, dans les a
semblées de ions victoricuses qui décident du sort des peuples et de les exhorter surtout, comme elles le méritent, à tenir con des choses spirituelles qui, par
ile, ct mê-
rapport AUX auties étés, ONE une valeur «
forts des
me supériet celle de secourir par tous nos populations nombreuses et lointaines que torturent la faim et toutes sortes de miseres, ce que Nous fimes en envoyant tout ce que Nos pauvres ressources Nous permettaient de subsides et en implorant la charité de T'univers entier: celle de Nous dévoucr à arrèter, dans Notre peuple d'origine et dans le pays où Dieu plaçale Siège de Pierre, les luttes violentes et multiples qui semblaient menacer
des pires dangers Notre chère nation, 1ES GRANDES CONSOLATIONS DE L'ANNÉE [ne manqua pas, ence même temps, de causes de joie profonde, Durant le XX VIe Congrès Eucharistique international et les solennités du tricentenaire de la fonda
{1 Les titres sont de la Crorx
es di abord adres ent le témoi Nous Jour, dont Notre mble s que
nte et
u sort les le i, par t méts des la faim
ENvVOov-
ses de istique
fonda-
tion de la Sacrée Congrégation de la Propa
ime fut inondée de consolations célestes
ande, Notre
si nombreuses que Nous n'espérions pas en pouvoir
goûter autant, au début de Notre pontiticat
En ces occasions, il Nous fut donné de Nous entretenir en particulier
avec à peu p'és tous Nos chers fils
les cardinaux et avec un si grand
nombre de Nos vénérablee trères les évêques, qu'il eût
voir plus en plusieurs années, Il nous fut aussi permis — ve que
été difficile d'en
Nous désirions tant — d'ad
mettre en Notre présence et de saluer en une allocution
paternelle de grandes multitudes de fideles, mme au tant de délégations de cette famille }
resique infinie que le Seigneur Nous a confiée et qui,
selon l'Apoc alypse, est + de tout langue, de tout peuple
Un spectacle divin s'offrit à Nos veux lorsque Notre Rédempteur, caché
constituée de onto pri
et dé toute nation
dans l'Euc haristie,
S'avança en tiomphateur, entouré de masses profondes de
fidéles accourues.de toutes Parts et traversa la ville de Rome dont il semblait être « itoyen et qu'il parut repren dre possession des honneurs qui lui sont dus, comme au
Roi des individus et des peuples : lorsque les prêtres et
les pieux liques manifestérent en public leur ardeur pour
la priere et l'apostolat, comme si le Paraclet était des en-
du sur eux une seconde fois : lorsque la foi vivace du Peuple romain fut comme autrefo célébrée dans l'uni Pour la plus grande gloire de Dieu et le plus grand bien des mes
vers entier,
Cependant, la Vierge Marie, Mere de Dicu et très bienveillante Mère
notre a tous, qui Nous avait souri dans ses sanctuaires de Czenstochowa ct d'Astrabama, dans sa
grotte miraculeuse de I ourdes, et surtout à Milan, au
sommet élancé de son temple, et, non loin de là, dans
son sanctuaire de Rh, la Vierge Marie parait avoir agréé
le devoir de piété que Nous lui avons rendu, lorsque, une fois achev
les re
cssitées par l'incendie,
Nous fimes replacer dans la basilique de Lorette son image vénérable, artistement refaite prés de Nous, consacrée et couronnée de Nos propres mains. On crut assister au triomphe splendide de l'auguste Vierge elle-même : car, du Vatican jusqu'à Lorette, partout où passait la sainte image, la population religieuse forma une immense haie d'honneur, et tous les rangs de la société vinrent des alentours au-devant du cortège manifester une piété intense envers Marie et le Vicaire de Jésus-Christ,
A la leçon de ces événements joyeux ou tristes dont Nous voulons ici livrer le souvenir à la postérité, Notre esprit découvrit peu à peu ce que Nous devions Nous proposer dans le suprême Pontificat, et ce qui ferait l’objet de Notre première Lettre,
LA SITUATION INTERNATIONALE D'APRÈS-GUERRE
Nui ne l'ignore : ni les individus, ni lu société, ni les peuples n'ont encore, après le malheur de la guerre, con quis une paix véritable; cette tranquillité active et productrice que tous désirent, on la recherche encore. Mais il faut considérer soigneusement l'étendue et la gravité de ce mal, en scruter les causes et les principes, si l'on veut, comme Nous le voulons, v apporter le remède opportun; cette tâche, Nous Nous proposons, en vertu de Notre charge apostolique, de l’entreprendre dans cette Lettre, et Nous ne cesserons de la poursuivre. En effet, la situation subsiste encore, qui préoccupa l'esprit de Notre très regretté prédécesseur, Benoit XV, durant tout son Pontificat : par conséquent, les initiatives et les idées qu'il eut en ces questions, Nous les reprenons Nous-même. Il est à souhaiter aue tous les gens de bien s'unissent
: son onsaassisème :
ait la nen:<e nt des
é in-
dont Notre Nous l'ob-
i les con oducfais il té de veut, rtun; Notre ettre, situa- € très Ponqu'il nème.
issent
po
dans la mème pensée et le mème vouloir que Nous et qu’ils mettent avec Nous tous leurs soins et toute leur ardeur, afin d'obtenir de Dieu pour les hommes une paix vraie et durable.
Les paroles suivantes des prophètes conviennent merveilleusement à notre temps. Vous attendions la Paix et n'y à rien de bon : Le lemps du remède, et voici la ter. reur ‘(Jer., NI, 15): le temps de la SuérISON, et Toit d'épourante ! (fers -NEN: 199: Nous altendions la lumiere, et T'ofri les ténèbres... Le Jusement et il n'y en à pas, de salut et il s'est éloigné de nous. ( 5, LIX 9, 11). En effet, comme vous le savez, l'O cident a dép éles armes, mais dans le Proche-Orient, de nouvelles guerres menacent ; là, sur d'immenses régions, comme Nous le d ons tout est horreur et misère : chaque jour, une immense multitude de malheureux, surtout de vieillards, de femmes et d'enfants, succombe à la faim, à la peste, aux dévastations ; partout où l’on s’est battu dernièrement, les vieilles luttes n'ont Pas encore cessé et elles agissent soit avec dissimulation dans les questions politiques, soit en cachette dans les fluctuations du « hange, soit ouvertement dans les écrits quotidiens ou périodiques : elles ont même envahi des domaines qui, de leur nature, ne prêtent pas à des discussions acerbes, comme les questions d'art et de littérature,
Par suite les inimitiés et les offenses réciproques entre Etats ne laissent plus respirer les peuples ; ce ne sont pas seulement les vaincus avec les peuples vainqueurs, mais encore les vainqueurs entre eux Qui adoptent une attitude hostile, puisque les uns se plaignent d’être opprimés et épuisés par les grands et les autres d’être le point de mire des haines et des embûches des petits. De plus, tous les pays absolument ressentent les suites de la guerre
passée, les nations vaincues les ressentent très lourdes et et même celles qui n'entrérent pas en guerre ne les por-
tent pas légèrement, Comme le remède tarde à venir, les maux deviennent de plus en plus intolérables, surtout après que les conseils et les efforts déjà répétés des politiques ont abouti à un résultat nul et même pire qu'on ne le pensait. Aussi, devant la crainte grandissante que des guerres plus malheureuses encore ne se produisent, toutes les nations se voient-clles comme contraintes à vivre sur 'e pied de guerre : le trésor public s'épuise : la torce de la race se consume : les études, la pratique de la religion, la morale, tout est dans le trouble.
Aux inimitiés extérieures entre peuple: s'ajoutent, ce qui est pire, les querelles intestines qui mettent en péril
la situation des nations et la société civile elle-mé me. LA LUTTE DES CLASSES
Il faut placer en premier lieu la lutte des classes qui, depuis longtemps, ronge, comme un ulcére mortel, le sein des nations et blesse le travail, l'artisanat, le commerce, enfin tous les éléments de la prospérité publique et privée. Pour rendre ce mal plus pernicieux encore,
l’on voit s’accroitre l'avidité des biens temporels, d'une
part pour les acquérir, de l’autre pour les retenir, et, des deux côtés, c'est la même passion de la richesse et du commandement. De là naissent souvent des grèves volontaires ou forcées : de là aussi des mouvements populaires et des mesures de coercition gênantes et dommageables pour tous.
Ensuite, dans les questions politiques, les partis s’habituent presque à des rivalités mutuelles :_ ils ne considerent pas sincèrement, d'après leurs diverses opinions, le bien commun, mais ils servent leurs propres intérêts, au détriment des autres. L'on peut donc voir se multiplier les conjurations, les embüches, les brigandages s’attaquant aux citoyens et aux magistrats eux-mêmes, le terro-
nir, out oline des ouvre rce
eli-
risme et les menaces, les séditions ouvertes et toutes sortes d'actes d'autant plus graves que le peuple participe davantage au pouvoir, comme dans nos formes de république. Ces formes, bien que l'Eglise ne les rejette pas —bas plus que les autres institutions justes et raisonnables, —il est clair que, entre toutes, elles se prêtent facilement à l'injustice des factions.
LE TROUBLE DE LA FAMILLE
Or, il faut le déplorer grandement, ce mal a pénétré profondément jusqu'aux racines de la société humaine, c'est-à-dire jusqu'à la société familiale dont la ruine, déjà commencée, fut très avancée par l'immense désastre de la guerre, en éloisnant les parents de leurs enfants et en augmentant de toute manière la corruption des murs. Aünsi, on n'a plus la coutume d'honorer le pouvoir paternel, ni d'estimer la consanguinité : maitres et serviteurs se regardent comme des ennemis, la fidélité conjugale clle-même soufre des violations xcessivement nombreuses, et les devoirs sacrés des époux envers Dieu et la société civile sont négliges.
Lorsque le corps où une partie importante du corps tombe malade, les membres les plus petits eux-mêmes sont nécessairement malades : ainsi les maux qui, nous l'avons vu, rendent malades la sociéte humaine et la société familiale retombent né essairement sur les individus. Nul n'isnore en effet, quelle est en général, à tout âge et dans toutes les classes, l'inquiétude des esprits,
comme ils sont mécontents et ombrageux ; quel dégoût
de l'obéissance et quelle impatience du travail se sont répandus partout ; comment les frontières de la pudeur ont été dépassées, surtout dans les vêtements et les danses, par la lé -ireté des femmes et des jeunes filles dont la toilette luxueuse excite la haine des pauvres ; enfin, com-
ment croit le nombre des malheureux qui fournissent à l'armée des séditieux des recrues nombreuses et assurées.
A la place de la confiance et de la sécurité, ce sont donc les soucis angoissants et les craintes inquiétantes qui dominent : à ‘a place de l'activité et du travail, l'i nertie et la paresse : à la place de la tranquillité de l'ordre qui garde la paix, le trouble et le désordre général, C'est pourquoi, comme nous l'avons vu, les entreprises industrielles s’arrètent, le commerce international languit, les études de littérature et d'art déclinent. Ce qui est bien plus grave, en beaucoup de lieux on ne trouve plus de mœurs dignes d'un chrétien, à ce point que, non seulement la société humaine ne s’avance pas vers ce progrès universel dont on se glorifie habituellement, mais qu’elle semble retourner à la barbarie,
LA CRISE RELIGIEUSE
A tous ces maux que Nous rappelons, il faut ajouter comme un comble ceux que l'homme animal ne perçoit Pas (Cor. 11, 14.), mais qui doivent être comptés parmi les plus graves de notre temps. Nous parlons des dommages causés proprement dans l'ordre des choses spirituelles et surnaturelles ; la vie des âmes en dépend et, on le comprend aisément, ces maux sont plus à déplorer que les pertes de biens extérieurs, pour autant que l'esprit surpasse le composé mortel. Car, en dehors de cet oubli très répandu des obligations chrétiennes dont Nous avons parlé, quelle douleur ce Nous est, ainsi qu'à vous, Vénérables Frères, de voir qu'entre tant de temples employés
ause de la guerre à des usages profanes, un grand nombre n’a pas encore été rendu au culte ; que plusieurs Séminaires fermés en ce même temps n’ont pas encore eu
la faculté de se rouvrir, pour qu'on y prépare les chefs et
les maitres religieux des peuples ; que le contingent des
it à ces, sont ntes l'i rdre est dusles en
de uleérès elle
iter coit rmi )mirion que prit ibli ons
né-
prêtres a di ninué Presque partout ; — les uns ont été €mportés par la guerre, pendant qu’ils se livraient à leur divin mininistére : lesautres oublicrent la disc ipline sainte
et la grandeur de leurs offenses les perdit ; — que par
conséquent la prédication de la parole divine qui est absolument nécessaire à l'édification du corps du Christ ne se fait plus entendre en de trop nombreux endroits,
Nos missionnaires ont en grand nombre été rappelés chez eux, des extrémités du monde et du milieu des régions barbares pour contribuer aux travaux de la guerre, et ils abandonnèérent les champs très fertiles où ils répandaient si utilement leurs sueurs pour la cause de la religion et de l'humanité : quelle douleur de ne pas les voir répartir aussi nombreux, sains et saufs, à leurs résidences ? Ces pertes, Nous les avons vues compensées par d'excellents résultats : car refutant la calomnie habituelle d'une foule d’adversaires, elles manifestérent à l'évidence que l'amour de la patrie et la cons ience de tous les devoirs demeurent très vivaces dans l'âme des clercs : de plus, une multitude d'hommes, placés devant le spectre de la mort remarquérent chez les ministres sacrés, par une fréquentation quotidienne, des preuves magnifiques de grandeur d'âme et de zèle, etils en vinrent à aimer les prêtres et l'Eglise. [1 faut admirer en cet effet la bonté et la sagesse de Dieu qui seul tire le bien du mal lui. même,
LES CONVOITISES DÉRÉGLÉES
Jusqu'ici Nous avons parlé des maux de notre temps, Maintenant, examinons-en avec soin les causes, bien que Nous en ayons déjà touché nécessairement quelque chose. U Nous sen°le entendre d’abord le divin Consolateur et
Médecin des infirmités humaines qui affirme de nouveau: Tous ces maux viennent du dedans. (Marc. NI, 23).
Par un pacte solennel, les belligérants ont conclu la
paix ; mais ils l'ont consignée dans un acte public, ils ne l'ont pas gravée dans les âmes : il se trouve encore chez eux des esprits bellijueux et cette réaction malheureuse sur la vie civile s'accentue chaque jour. Trop longtemps le droit de la violence s’est affirmé partout avec joie et a peu à peu émoussé chez les hommes les sentiments de bonté et de miséricorde déposés en eux par la nature et perfectionnés par la loi de la charité chrétienne : la réconciliation dans la paix, réconciliation apparente et non réelle, n'a pas fait revivre ces anciens sentiments : bien loin de là, le désir de la vengeance et la fureur de l’envie n’en sont que plus ardents, Ainsichez le grand nombre, la longue habitude de la jalousie est devenue une seconde nature ; et c'est le règne de cette aveugle loi que l'apôtre Paul gémissait de voir dominer dans ses membres, en opposition avec celle de l'esprit, C'est pourquoi il arrive trop fréquemment que les hommes se regardent entre eux, non pas comme des frères, ainsi que le Christ l'ordonne, mais comme des étrangers et des enne-
mis ; que l’on ne tienne presque aucun cas de la dignité
et de la personne humaine elle-même, et que seuls comptent la violence et le nombre : que l'on s'efforce de s’opprimer les uns les autres pour obtenir le plus possible de biens de cette vie. [Il n'y a done rien de plus général parmi les hommes que la négligence des biens éternels que le Christ Seigneur ne cesse de proposer à la conquète de tous par son Eglise et que l'appétit insatiable des biens passagers et cadues.
Or, les biens extérieurs, désirés sans mesure, engendrent toute sorte de maux, tout d'abord la dépravation des moeurs et les discordes. En effet, vils et abjects eut
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l'âme humaine créée par Dieu et destinée par lui à jouir de la gloire de Dieu et il est nécessaire qu'elle vive toujours dans les soucis et les dans le sein de Dieu.
En outre, ces biens sont resserrés dans des limites très étroites, et plus il y a de Participants, plus la part faite à chacun se réduit ; les biens spirituels au contraire, même si un grand nombre les Partage, enrichissent tout le monde sans diminuer eux-mêmes. Par suite, ne pouvant plus satisfaire également tout le monde et ne pouvant rassasier personne, les biens terrestres deviennent des causes de dissensions et de maladies et elles sont vraiment vanité des vanités..….et affliction d'esprit (Ecel, 1, 2, 14 ), ainsi que Salomon, le plus grand sage, les appela après expérience. C’est ce qui arrive à la société humaine, absolument comme aux individus. D'ox d'tennent les guerres et Les luttes Parmi vous ? demande saint Jacques : #'est-ce pas de ceci, de vos contoitises ?( Jac., IN, D).
inquiétudes jusqu'au repos
On ne saurait en effet imaginer de peste plus désas. treuse que /4 concupiscence de La chaïr, c'est-à-dire les convoitises des voluptés, non seulement pour troubler les familles, mais les nations elles-mêmes : da CONCUDisCen’e des Veux, c'est-à-dire la convoitise des richesses donne naissance à ces luttes acerbes entre les classes, trop atta. chées à leurs Propres intérêts : l'orgueil de la vie, c'est-à. dire la passion de dominer sur tous les autres a conduit les partis politiques à un tel état de luttes qu'ils ne reculent ni devant le crime de lèse majesté, ni devant les attentats, ni devant la trahison.
C’est à ces convoitises déréglées, se couvrant du voile de l'intérêt public et du patriotisme, qu’il faut attribuer les inimitiés et les compétitions entre peuples. En effet, l'amour de sa Patrie et de sa nation, lorsque la loi chrétienne le dirige, excite Puissamment à de multiples ver-
tus et à de noble; actions ; mis il devient la source d'in: justices et d'iniquités nonbreuses, lorsqu'il dépasse les limites du droit et devient un amour immodéré de sa nation. Ceux qui y cédent oublient alors non seulement que tous les peuples, en tant que parties de la grande fa. mille humaine, sont liés entre eux par la fraternité et que les autres nations ont aussi le-droit de vivre et d’aspirer à la prospérité, mais ils oublient encore qu'il n'est ni utile ni expédient de séparer l’utile de l'honnèête. Car la justice élève les nations'et le péché rend les peuples mi. sérables (pror., XIV, 34.): quant aux avantages acquis à une famille ou à une cité ou à un Etat, au détriment des autres, cela peut paraître aux hommes le résultat d'un acte illustre, magnifique, mais cela ne durera pas et conduira à la ruine, comme Augustin en avertit sagement : “C'est un bonheur de verre, aussi fragile que splendide, Pour seques on reaoute toujours qu'il ne se brise soudain." (S. Aug De civitate Dei, lib. IV, c. me)
LA SOCIBTE EST PUNIE DE S'ETRE ECARTEE DE DIEU
Mais que la paix soit absente et qu'aujourd'hui on l'ap-
pelle pour guérir tant de maux, il faut en chercher une | raison plus profonde, Longtemps avant que la guerre | n'incendiät l’Europe, ia principale cause de si grandes | calamités agissait déjà, par la faute des hommes et des | nations ; cette cause, la cruauté même de ce conflit au- | À
rait dû la détruire à fond, si tous avaient compris le sens
de ces événements si graves. Qui donc ignore rette parole de l’ Ecriture ? Ceux qui abandonnent le Seisneur seront consumés (1s., 1, 28.); et l'on ne connait pas moins les paroles si importantes de Jésus. le Rédempteur et le Maitre des hommes : Sans mot, VOUS he pouvez rien faire
d'in.
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(/oan., AV/5), et Ce/ur Perse (Luc., XI, 23.) Ces jugements de Dieu se sont exé utés e mais c'est Maintenant surtout qu'ils s'exécu de tous. C'est p
qui n'amasse pas avec mot, dis-
n tout temps; tent aux veux arce que les hommes se sont misérable.
ment éloignés de Dieu et de Jésus Christ plongés de leur bonhe maux, et c'est Pour cel
qu'ils ont été ur antérieur dans ce déluge de a qu'ils usent le Plus souvent en vain tous leurs efforts Pour réparer les ruines et sauvegarder ce qui reste, C'est pourquoi, Dieu et Jésus. Christ une fois bannis du Cole et de l'Etat,et l'autorité dérivant non plus de Dieu, mais des hommes rivé : en dehors de ce que les lois réglaient par des sanctions vraies et solides ten dehors de principe du droit que les philosophes païens Cicéron, voyaient Compris dans la seule loi éternelle, tous les fondements de l'autorité ont été renversés, parce qu'on avait enlevé la cause principale, d'où les uns recevaient le droit de Commander, les autres le devoir d'obéir. Aussi toute la société devait-elle être ébranlée, une fois que toute forte protect lui manquérent et que
» Voici ce qui est ar-
S Suprêmes eux-mêmes, comme
ion et toute Sauvegarde vraie les factions se disputérent le pouvoir pour veiller à leurs intérêts et non au bien de Ja patrie.
On décréta égale
ment que Dieu,que ne présideraie
le Christ Seigneur nt plus à la Constitution de la famille, et l’on rejeta barmi les contrats civils le mariage, dont le Christ avait fait Un grand sacrement ( ÆEph., N, 32.) etla figure sainte et sanctifiante de ce nit à son Eglise.
lien indissoluble qui l'u- C'est Pourquoi nous avons vu s’obsl'intelligence et le sentiment
avait transmis à Ja première cellule de la société qu'est la f
Paix lamiiiale disparaitre Mille se perdre chaq
Curcir çà et là dans le peuple de la rerigion que l’Eglise
famille : l'ordre familiai, ja : l'union et la Stabilité de Ja fa.
ue jour de plus en plus, le feu de bas.
ses convoitises et l'amour mortel de honteux avantages violer si souvent la sainteté du mariage que les sources mêmes de la vie des familles et des peuples en ont été souillées,
Enfin, on a semblé éloigner Dieu et son Christ de l'éducation de la jeunesse : mais la conséquence nécessaire en fut non seulement l'absence de religion mais des attaques voilées où même ouvertes contre la religion dans les écoles, et la conviction chez les enfants que toutes ces choses n'avaient que peu ow point de valeur pour la conduite de la vie, puisque l'on n'en disait rien ou qu'on n'en parlait qu'avec mépris. Quand Dieu et sa loi ont été expulsés des études scolaires, on ne peut comprendre comment il serait possible d'apprendre aux adolescents la fuite du mal et une vie honnête et sainte : et comment la société domestique et civile éléverait un nombre suftisant d'hommes honnêtes, aimant l’ordre et la paix, capa-
Puisque l’on rejette les préceptes de la sagesse chrétienne, il n'y a pas à s'étonner que les germes de discordes, semés partout dans un sol bien préparé, aient pro-
duit cette horrible guerre qui, loin de les affaiblir par la lassitude, ne fit qu'alimenter par la violence et par le sang lex haines entre les peuples et entre les classes ellesmêmes.
| bles de procurer la prospérité publique.
LA PAIX CHRETIENNE PRODUIRA LA JUSTICE ET LA CHARITE
Avant tout, ce sont les cœurs humains qu'il faut paci-
fier, car elle ne servirait pas à grand'chose cette apparence extérieure de paix qui régit et règle les rapports des hommes entre eux, comme par une sorte de polites-
ages rces
te
l'éaire tte les ces onon ont dre nts ent iffipa-
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se : la paix qu'il faut, c'est celle qui pénétrera et tran ‘uillisera les cœurs, qui les inclinera et le
S disposera à une bienveillance
fraternelle ré iproque. Pour cela, il n'ya que la paix du Christ Que la paix du Christ ap- Porté donc sa joie à os coeurs (Col 11115), Peut pas y avoir d'autre paix que celle qu'il donne lui. MÉME AUX siens (Joan. XIV, 27). lui qui, étant Dieu, pénètre de son regard /usqu'aux moëlles Cl règne dans Les coeurs (7 Reg, XVI, 7).
Le Seigneur Jésus à bien pu appeler cette paix la sienne, Puisque le pre
ne
mier il a déclaré aux hommes :
Vous êtes tous frères \ Matth. XXII, 8
)etil a promul.
gué la loi universelle de la charité et du
Support mutuel C'est mon Précepte JUE Tous vous aimiez Les uns Les autres comme je vous ai aimés ( Joan. ANA = Portez Les Jardeaux Les nes
des autres et ainsi vous décomplirez la loi du Christ ( Gadat. VI, 214
Qu'il a comme scellée de son sang :
De là suit évidemment que la vraie paix du Christ ne Peut pas dévier de la regle de la justice, d'abord parce que c'est Dieu Qui Juge la justice | l'salm. IX, 5/, Ensuite Parce que /a paix est veuvre de Justice (/s, XXXIE, 17). Mais cette même justice ne peut Pas subsister dans «a dureté et sa rigidité de fer, elle doit une proportion égale de « harité, Pour apaiser les cœurs.
ètre tempérée par cette vertu qui est faite
oilà la paix que le Christ a procurée au genre hu- Main ; et mieux, co n ne le dit si vigoureusement saint Paul, 7 est lui-même Holre paix ;: en satisfai
isant dans sa chair sur la « roix à la divine justice, il a tué en lui les inr-
mitiés.… faisant la Paix CÆph. VE. 14 et suiv. ) : il a récôncilié tout et tous à
Dieu en lui même. Et dans cette rédemption, saint Paul ne considère pas et ,
ne proclame Pas tañl l'œuvre de justice
, uoique c'en soit une, que l'œuvre divine de réconciliation et de charité : Dieu dans
le Christ se réconciliait le monde ( 11 Cor. V, 19); Dieu a tant aimé le monde qu'il lui & donné son Fils unique (Joan, V1. 16) A ce propos le Docteur angélique écrit admirablement, comme toujours, que la paix authentique et véritable relève plutôt de la charité que de la justice : la justice a pour comme son effet particier, la paix, Summa \La Ilæ, quest. 29. art, 3. ad Il).
À cette paix du Christ, fille de la charité, qui s'établit au fond du cœur, on applique à bon droit ce que saint Paul dit du règne de Dieu, qui précisément maitrise les cœurs par la charité : /e règne de Dieu n'est pas our riture et boisson (Rom. XIV, 17), c'est i-dire que la paix du Christ n'est pas alimentée par les biens périssables, mais par des biens spirituels et éternels dont le Christ lui-même a révélé et n'a cessé de prècher l'excellence et la supériorité. Ainsi, disait-il : Que sert à l'homme de gagner l'univers, s'il perd son âme, et que donnera un homme pour racheter son âme ( Matth. XVI, 26)? Et
lorsqu'il enseignait quelle doit être la force d'âme et la
constance d'un chrétien : .Ve craiçguez pas ceux qui tuent de corps, maïs ne peuvent tuer l'âme : craisnes Plutôt celui qui peut perdre le corps et l'äme dans la géhenne (Matth. X 8 Lurs CE, 14).
Ce n'est pas qu'il faille renoncer aux biens de cette vie si l'on veut jouir de cette paix : ces biens afflueront au contraire avec elle par la promesse même du Christ : Cherchez d'abord le règne de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroit ( Matth. N1, 33 : Luc. XII, 31).
Mais il est dit aussi: Za paix de Dieu dépasse toute appréciation ( Philip. AV, 7) et c'est pour cela, en vérité, qu'elle commande aux cupidités aveugles, qu'elle écarte les dissensions et les discordes, fruits nécessaires du désir de posséder.
Après avoir réfréné par la vertu la cupidité et remis en
honneur comme il convient les biens spirituels, on tiendra facilement ce résultat : la paix chrétienne aesur: ta l'intégrité des m eurs : elle exaltera la dignité de la personne humaine, que, depuis la rédemption sanglante du Christ, l'adoption du Père céleste et l'union de frater nité avec ce même Christ ont consacrée, que le prières et les sacrements ont élevée à la participation de la grâce et de la nature divine, au point que l'homme, pour Compense d'une vie juste, jouira éternellement de la 0 session de la gloire divine.
Nous avons démontré plus haut que la cause principa le des troubles actuels c'est qu'on a perdu le respect du droit et la crainte de l'autorité, et cela depuis qu'on a re. fusé de voir en Dieu « réateur et maître la source de ce droit et de cette autorité.
LA PAIX CHRETIENNE SAUVEGARDERA L'ORDRE
A ce mal aussi remédicra la paix chrétienne, puis-
qu’elle est la paix divine et que par là même elle fait sauvégarder l'ordre, la loi et le pouvoir. Ecoutez l'Ecritire: Conservez la discipline dans la Paix { Ecel XLI, 17) — Paix abondante à ceux qui aiment votre loi, Seigneur (Ps. CXVEILI, 1653) — Celui qui respecte le commandement vivra dans la paix ( Pros XIII, 13). Le Seigneur Jésus n'a pas seulement édicté : Rendez à César ce qui est à César ( Matth. XXII, 2), il a encore professé qu'il respectait en Pilate lui-même la puissance qui lui avait été donnée d'en haut (Joan. XIX, 11 ), de même qu'il avait ordonné à ses disriples de révérer les seribes et Les Lharisiens qui sont assis sur [a chaire de Moïse ( Matth XX. IT, 2). Remarquable est l'autorité qu'il a donnée aux parents dans la société domestique, se soumettant pour l'exemple à Marie et à Joseph : c’est encore lui qui promulguait par ses apôtres cette loi gue out homme soit soumis anx Souveraines Duissances, 1e le Pouvoir ne vient Pas d'aillsurs que de Dieu ( Ror Î, b).
Si l'on veut le remarquer aussi, tous les conseils et les préceptes du Christau sujet de la dignité de la personne humaine, de l'innocence des mœurs, de l’obéissance, de l’organisation divine de la société: au sujet du sacrement de mariage et de la sainteté des familles chré tiennes et les autres enseignements qu'il a apportés du ciel en terre, il les a confiés à son Eglise seule avec la promesse soiennelle d'un secours et d'une assistance perpétuels ; c’est à elle qu'il a commandé de les annoncer infatigablement jusqu'à la fin des siècles à toutes les nations en maîtresse infaillible ; on comprendra dés lors quel remède puissant l'Eglise catholique peut et doit apporter pour la pacification du monde.
Puisqu'elle a été établie en effet par Dieu « ie l'unine interprète et gardienne de ces vérités et de ces commaudements, c'est en elle que subsiste uniquement une puissance toute spéciale et inépuisable : à elle d'extirper de la vie publique, de la société familiale et de la société civile le chancre du matérialisme qui a déjà fait tant de ravages, de répandre dans ces milieux la doctrine chretienne de l'esprit ou de l’immortalité de l'âme humaine très supérieure aux doctrines des philesophes : à el'e d'unir les classes des citoyens et le peuple entier dans un sentiment de haute bienveillance et comme dans une fraternité iS. Aug. De moribus Ecélesiae.… 1, 30) et d'élever la dignité humaine de l'individu par une sainte exigence jusqu'à Dieu même : à elle, enfin, de corriger les mœurs publiques et privées, de les maintenir sous ses
de tout soumettre pleinement à Dieu qui (voit les cœurs) pour que ses enseignements et ses lois transfor ment tout. Ainsi, seront animes du sentiment divin du
devoir tous les hommies, particuliers ou chefs de peuple.
et les institutions publiques de la société civile elles-mèê mes : le Christ sera tour ën tous, (Col. WI, 11). Comme il appartient à | Église seuie, de par ia vérité
qu'elle possède et par la volonté du Maitre, de former les esprits, elle seule peut non seulement procurer actuellement la vraie paix du Christ, mais l'affermir pour l'avenir et conjurer les nouveaux périls de guerre dont nous avons reconnu la menace. Seule, en effet, par mandat et ordre divin, l'Eglise enseigne aux hommes à conformer à la loi éternelle de Dieu tous leurs actes publics aussi bien que particuliers, personnels aussi bien qu'officiels. Et les devoirs qui intéressent le salut de tous sont évidemment d’une importance b -aucoup plus grande. Lorsque les cités et les républiques auront tenu à sui
vre les enseignements et les préceptes de Jésus-Christ
dans leurs affaires intérieures ou étrangères, alors enfin elles auront dans leur sein la vraie paix : la confiance réglera leurs relations mutuelles : les difficultés, s’il en survient, seront réglées pacifiquement.
Dans cet ordre d'idées, tout ce qui a été tenté jusqu'ici n'a eu que peu ou point d'effet, surtout en ce qui regarde les confits les plus graves des peuples.
IMPUISSANCES DES INSTITUTIONS HUMAINES
I n’y a pas, en effet, d'institution humaine qui puisse imposer à toutes les nations un Code de lois communes, acceptable à notre époque, comme en eut, au moven âge, cette vraie Société des nations que fut la communauté des peuples chrétiens. Sans doute, à cette tpoque même, le droit était souvent violé pratiquement, mais son autorité gardait la force de son fondement divin, règle sûre selon laquelle les nations etaient jugées.
QU'ON SE TOURNE VERS L'EGLISE DU CHRIST
Mais il y a une institution divine capable de egar der la sainteté du droit des gens, une institution intéres sée dans tous les peuples et les dominant tous, douée de la plus grande autorité, respectable par la plénitude de son magistere, | Eglise du Christ : elle seule parait dési
gnée pour remplir cette charge, et par le mandat divin, et par sa nature même et sa constitution, etenfin par la majesté d'une vie tant de fois seculaire que les orages des guerres, loin de l'abattre. ont plutôt merveilleusement fortifiée.
Il s'ensuit donc que la paix digne de ce nom, c'est-à dire la désirable paix du Christ, n'existera jamais si les loctrines. les préceptes et les exemples du Chris sont gardé: par tous, dans la vie publique et la vie privée, et si l'Eglise, dans une société ainsi ordonnée, n’ex fin, sa divine fonction, j7 ‘tégeant tous les droit sur les individus et cs peuples.
C'est en cela que consiste ce que Nous apps
sne du Christ
LE REGNE DU CHRIST
Jésus-Christ règne, en effet, dans les esprits par sa doctrine : il regne dans les coeurs par la charité : il règne dans la vie entière par l'observanre de sa loi et l'imitation de ses es.
[l regne dans là societé domestique lorsque, constituée par le sacrement du mariage chrétien, elle subsiste in-
iolée com une chose sacrée : lorsque, en elle, l'auto rite des paremts imite la paternité divine dont elle tient et son origine & son nom : lorsque l'obéissance des fils est
a l'image de e de Jesus enfant : lorsque, enfin, toute
la taçon de vivre respire la sainteté de la famille de Naz
Le seigneur Jésus rene dans la société civile, lorsque, rendant à Dieu les honneurs souverains, on cherche en ui l'origine et les droits de l'autorité, et qu’ainsi le gou-
rnement garde une rege et l’obéissance y trouve, unie a l'obligation, la dignité. Dans une telle société, l'Eglise possède le rang que son auteur lui a donné, de société parfaite, maitresse et conductrice des autres : elle
les
ont
'ute
ue, en ou-
nie
n'affaiblit pas leur puissance qu'elle reconnait légitime comme la sienne, chacune dans son ordre : elle l’ac croit, au contraire, opportunément, comme la grâce la nature Par elle, en effet, ces sociétés aident efficacement l’homme à atteindre sa fin suprème, quiest la béatitude éter nelle, et elles lui procurent plus sûrement le bonheur de cette vie mortelle,
LA PAIX DU CHRIST SUPPOSE LE REGNE DU CHRIST
Il'apparait ainsi clairement qu'il n'v a aucune paix du Christ en dehors du règne du Christ : et que, par suite, Nous ne pouvons coopérer plus efficacement à l'établis. sement de la paix qu'en restaurant le règne du Christ.
Lorsque Pie X S'efurçait de ‘tout restaurer dans le
brist,"" il était comme poussé par une inspiration divine «préparer cette cvuvre de réconciliation pacifique (recon cUiande pacis), qui devint, aprés lui, le programme de Benoit XV. Pour Nous, poursuivant le but que s'étaient
donné Nos deux prédécesseurs, Nous Nous] appliquerons
de toutes Nos forces à réaliser ** la paix du Christ dans le règne du Christ." Nous mettons. pour cela, toute Notre confiance en Dieu qui, en Nous élevant à cette puissance suprême, Nous a promis sa perpétuelle assistance,
Pour la réalisation de ce dessein, Nous comptons sur le ecours de tous les hommes de bien, mais Nous faisons surt appel à vous, Vénérables Frères, que le Christ lui-même, Notre Chef et Notre Tête, qui Nous a confié à Nous-même garde de tout son troupean, a appelés à prendre u at smsurément très importante de Notre sollicitude "us qui avez été établis par l'Esprit-Saint Pour çouterner dise de Dieu (Actes XX, 26 }, à vous qui êtes plus spérialement investi du ministère de la ré conciliation, à vous qui êtes /es / çats du Christ (11 Cor. V. 18), à Vous qui participez à son divin Mmagistère et qui
êtes les dispénsateurs des mystéres (1 Cor, iv, x },
pour cela le se/ de la terre et |
dumiére du monde \ Mat.
V, 14), à vous, docteurs et pères des peuples chrétiens, qui de toute votre âme vous appliquez à servir d'exemple vivant a t'otre troupeau (7 Petr. 1, 13), Ct qui serez appelés grands dans L roYaume des creux ( Matth, %, 19), à vous tous, enfin, par qui, Comme par autant de membres essentiels reliés par des chaines d'or, se réalise, compact et harmonique, tout le corps du Christ, qui est l'Eglise,
fondée sur le solide fondement de la Pierre,
UNE GRANDE ASSEMBLÉE DES EVÊQUES SERAIT DÉSIRABLE
Nous eûmes récemment une nouvelle marque de votre sèle admirable, à l'occasion rappelée en tête de notre Lettre, du Congres eu haristique de Rome et du cente naire de la Propagande, lorsque vous êtes venus si nom breux de toutes les parties du monde dans la Ville Eternelle aux tombeaux des saints \potres._ Cette foule de pasteurs, remarquables par leur renom et leur autorité, Nous suggéra la pensée de réunir en son temps en cette même ville, capitale de l'univers catholique, une assemblée solennelle du même genre, pour chercher le reméde OPPOrtUN aux maux causés par l'incroyable bouleverse ment de la société humaine : et ce qui augmente Notre espoir à ce sujet, c'est l'approche de l'Année Sainte , ap proche qui est assurément une « ire onstance de bon augure,
Toutefois, Nous me saurions Nous proposer encore en
ce moment de reprendre les sessions de ce Concile «eu ménique, que Pie IX ouvrit a temps de Notre jeunesse, et dont il laissa le programme inachcve > NOM sans avoir
accompli une œuvre de la plus haute importance. C'est
là une entreprise pour laquelle
5 attendons dans
prière, les bras étendus comme cei de ce chef illustre des Israëlites, que le Dieu bon et miséricordie Nou fasse connaitre ave plus de certitude les desse le sa
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ENCOURAGEMENT AUX ŒUVRES D'ACTION CATHOLIQUE
Mais en attendant Auotjue nous sachions bien que votre zéle et votre activité n’ont pas besoin d'aiguillon, et méritent, au contraire, des
Notre «
éloges, la conscience de harge apostolique et de Nos devoirs paternels envers vous, Nous avertit et nous ontraint presque d'alouter un nouvel aliment au feu oui
“ous dévore, afin qu’il soit évident JUe tous Vous vous
dépensez tous les Jours plus con tement pour la partie du troupeau qui a été “onfée 3 chacun d'entre vous
Nous savons soit par la renommée, soit par les publi
Catlons de la presse et autres documents, soit par vos
Communications personnelles et celles de beaucoup
d’autres, toutes les sages résolutions, les heureuses initiatives et les utiles réalisations qu'avec Nos prédécesseurs vous avez conduites heureusement a terme auprès du clergé et de tout le peuple fidèle. De tout cela, Nous rendons à Dieu les Plus abondantes actions de grâces.
Parmi ces œuvres, Nous en rEMarquons surtout un grand
nombre providentiellement suscitées pour inculquer aux
esprits les bonnes doctrines eU pour faciliter aux âmes l'acquisition des vertus et la sainteté. Nous distinguons aussi particulièrement ces associations de clercs et de laïques, appelées pieuses unions, ‘ut se proposent pour but de soutenir les missions en Pals infidéèles et de les
Promouvoir de toute façon pour obtenir ainsi l'extension
gne du Christ et le salut temporel et éternel des
associaions de jeunes gens dont le nom!
n'a cessé de croître à inisson de leur piété envers la Bienheureuse Vierge, et
OUT particulierement de la Sainte Euc haristie, piété entre enue par une vie toute de foi, de pureté et de fraternelle harité. Ajoutons encore d'autres associations d'hommes
le nn:s, les 4ssociations euc haristiques notamment
t l'auguste sacrement de
JCUrTer tri
omphes à la fois fréquents et solennels, soit au moyen de grandioses processions à travers les rues des cités, soit en provoquant la réunion de Congrès locaux, nationaux ou même internationaux, dans lesquels se réalise la plus par faite union des cœurs dans une même foi, une prière commune et la même participation aux biens célestes.
C'est à cette piété que Nous attribuons l'esprit d'apostolat plus répandu qu'autrefois et qui se manifeste par un zèle ardent à travailler tout d'abord par la prière et les bons exemples, ensuite par la parole et les écrits, enfin par toutes les œuvres de zèle et de charité, pour que l'amour, le culte et le commandement auxquels il a droit soient restitués au divin Cœur du Christ Roi, soit dans la société domestique, soit dans la société civile,
C'est à quoi doit tendre pareillement le on combat
qu’il faut engager (comme pour les autels et pour les foy-
ers) et la lutte acharnée qu'il faudra livrer sur un front multiple pour la revendication des droits que la societé religieuse et domestique, l'Eglise et la famille ont reçus de Dieu relativement à l'éducation des enfants, C'est à quoi enfin tendent toute cette somme, tout cet ensemble d'institutions, de Comités et d'oeuvres si chères à notre coeur, qui constituent ce qu'on appelle l'A{c/ron catholiques Or, toutes ces œuvres et celles si nombreuses d serait trop long de faire mention, non seulement doivent être maintenues, mai ct rfectionnée ous urs avec UN SOIN mt LE recevoir ements que persme Û nditi e ardut roupea st abh;sol un des premie e chrétien
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pense de recourir à de nouvelles preuves, — il apparait
combien toutes ces œuvres sont reliées et ordonnées entre elles pour procurer la restauration tant désirée du règne du Christ et la pacifique récomciliation des chrétiens, qui appartient en propre à ce règne : /4 paix du Christ dans de régne du Christ.
ENCOURAGEMENTS AU CLERGE
Et maintenant, Nous voudrions, Venérables Frères, ‘1e vous fassiez savoir à vos prêtres que Nous-même, après avoir été le témoin et souvent l'asswcié des travaux qu'ils ont entrepris courageusement pour le troupeau du Christ, nous avons toujours fait et faisons encore le plus grand cas, soit de leur grandeur d'âme dans le labeur, soit de leur habileté à trouver tous les jours le remède adapté aux maux nouveaux de la société. Dites leur encore qu'ils Nous seront unis d'un lien d'autant plus étroit, et que Noux leur serons uni Nous-même d'un amour d'autant plus paternel qu'eux-mêmes resteront attachés plus volontiers et plus étroitement à leurs pasteurs dans la sainteté de la vie et l'entière obéissance, comme au Christ lui-même, voyant en eux leurs chefs et leurs mai-
tres.
ELOGE DES ORDRES RELIGIEUX
Nous n'avons pas besoin de longs discours, Vénérables Frères, pour vous dire toute l'espérance que Nous mettons dans le clergé régulier pour la réalisation de nos plans et de nos projets ; vous savez, en effet, cuelle part importante prennent les religieux au rayonnement du rè gne du Christ dans nos pays et à son développement au dehors, Car, du fait que les membres des familles reli gieuses poursuivent, comine but propre, la pratique non seulement de: préceptes, mais encore des conseils évan geliques, il s'ensuit que, soit qu'ils se livrent aux exerci
ces de ia vie piritueiie dans l'ombre propice du cloitre,
soit qu’ils s’avancent résolument dans l’arène, les exemples vivants de perfection chrétienne qu'ils offrent en se dévouant tout entiers a: ‘ien commun et en renonçant aux biens et aux commadités de la terre pour jouir plus abondamment des bien: spirituels, excitent les fidèles qui en sont les témoins € :stants à porter plus haut leurs aspirations, et ils obtiennent ce résultat en se livrant avec le plus grand succès à toutes les œuvres de la bienfaisance chrétienne, pour la guérison des âmes et des corps. Et, en tout cela, comme en témoignent les documents historiques ils ont déployé un tel zèle dans la prédication de l'Evangile, qu'ils sont allés, dans un élan de charité divine, jusqu'à verser leur sang pour le salut des âmes, ob. tenant, par leur propre mort, l'extension du règne du Carist dans l'unité de la foi et la fraternité chrétienne, LES FIDELES ONT AUSSI UN ROLE ACTIF A REMPLIR Rappelez encore à l'esprit des fidèles que lorsque, sous votre direction et celle de leurs prêtres, ils s'efforcent de faire connaître et aimer en public et en secret Notre-Seigneur Jésus-Christ, c’est alors surtout qu'ils
méritent d'être salués du nom de race élue, sacerdoce roy al, nation sainte, peuple racheté (x Petr. 11, 9). Dites leur qu'alors surtout, Nous étant étroitement unis dans
le Christ, leur zèle à propager et à restaurer le règne du Christ constitue pour eux le plus grand titre de gloire. Car elle est la véritable égalité de droits qui vit et s’épa nouit dans le rovaume du Christ, que tous s'y glorifient de la même noblesse, que tous y portent les marques glo rieuses du sang du Christ : pendant que ceux qui paraissent commander aux autres, suivant l'exemple de Notre- Seigneur lui-même, s'appellent justement et ne sont réellement que les administrateurs des biens communs et par suite les serviteurs de tous les serviteurs de Dieu, en particulier des infirmes et de ceux qui sont privés de tout
secours.
UN MODERNISME MORAL, JURIDIQUE ET SOCIAL
Cependant les bouleversements sociaux qui ont rendu plus nécessaire la Coopération de ce genre d'auxiliaires dans l'accomplissement de l'œuvre divine ont créé aux inexpérimentés de nouveaur bérils aussi redoutables que nombreux, En effet, à peine l'horrible gucrre était-elle finie, qu'on vit les cités en proie à l'agitation des partis, les esprits des hommes avant été surexcités nar des rivalités effrénées et par une telle perversité d'opinions qu'il st encore à craindre que les meilleurs des fidéles et des prètres eux-mêmes, séduits Par une fausse apparence de vérité et de bien, ne soient contaminés par l'erreur funeste.
Combien sont.ils ceux qui professent les enseignements de l'Eglise « atholique dans les choses qui se rapportent soit au respect et à l'obéisssance dus à la société civile, soit au droit de propriété, soit aux droits et aux devoirs des cultivateurs et de: Ouvriers, soit aux relations entire cités ou entre Patrons et ouvriers, soit aux rapports mu tuels entre le pouvoir civil et le pouvoir ec lésiastique, soit aux droits du Saint-Siège et du Pontife romain ou aux privileges des évé ques, Soit enfin aux droits du Christ Créateur, Rédempteur, Seigneur sur chacun des hommes et Sur tous les peuples? Et ces mêmes hommes ne se comportent pas autrement dans leurs discours, dans leurs écrits et dans toutes les Manifestations de leur a tivité, que si les enseignements et les directions tant de fois promulgués par les Souverains Pontifes, notamment par Léon XIII, Pie X et Benoit XV, avaient perdu leur force réelle ou bien étaient tombés en désuétude
Il y a là une espèce de Mmodernisme moral, juridique et social, que Nous réprouvons de toute Notre ônergie à l’égal du modernisme dogmatique plus connu.
Il importe donc de rappeler les doctrines et les directions dont Nous avons parlé et d'exciter en tous une mê me flamme de foi et de charité qui soit capable d'en donner la pleine intelligence et d'en obtenir la réalisation. Nous voulons que cet enseignement soit donné surtout à la jeunesse des écoles, en particulier aux jeunes gens qui sont élevés en vue du sacerdoce ; de peur qu'au milieu de tant de révolutions et d'une telle perturbation des es-
prits, la jeunesse hésitante ve so// emporte comme dit
l'Apôtre, à out ent de doctrine par da malice des hom mes et circontenue par des astuces de l'erreur ph AN 14
POUR HATER L'UNION DE TOUS, DANS L'EGLISE
Mais quand nous regardons des hauteurs de ce Siège apostolique où Nous sommes asie, Nous apercevons, Vénérables freres, une multitude de brebis qui, ou bien ignorent totalement le Christ ou bien n'ont pas gardé sa doctrine entiére et l'unité qu'it veut, qui done ne sont pas de ce ** bercail'" auquel, cepsndant,elles sont destinées. Aussi celui qui tient la place du Pasteur éternel ne peut pas, enflammé du mème zéle, ne pas faire siennes, les paroles qu'il a dites, trés courtes, il est vrai, mais pleines d'amour et d'une trés indulgente tendresse Lt las (oves) oportet me adducere | Joan. X, 16): ‘+11 faut aussi m'amener ces brebis." [ne peut pas non plus ne pas se remettre en mémoire avec la plus grande joie cet oracle du Christ : Æ# svcem meam audient et fiet unum otvile etunus pastor À Joan. X, 16): ** Et elles entendront ma voix et il n'y aura plus qu'un seul troupeau et qu'un seul pasteur." Fasse Dieu, Vénérables Frères, que Nous qui l'implorons en même temps que vous et toute l'assemblée des fidèles, par des prières et des veux unanimes, Nous voyions vite se réaliser par un événement favorable, cette prophétie très douce du divin Cœur de Jésus.
DEJA DES SIGNES
I semble, d'aille Us, apparaitre deja comme un gage de cette unité dans ce fait qui ne vous est pas resté in. Coanusqui semblait ne pas pouvoic arriver en ces temps qui, peut-être, déplait à plusieurs mais qui Nous est tré agréable, à Nous et à vous, à savoir que la plupart de princes, des homme Politiques, des gouverneurs des nations, pousses comme par b méme instinet de paix, ont à l'envi voulu rétablir les licns d'amitié où bien nouer pour la première fois des reluions avec ce Siège \posto lique De quoi, à la vérité, Nous No réjouissons fort. non pas seulement à cause de F'autorit wecrue de l'Egli SMS pare que se montrent la splende rde ses bienfaits et l'expérience Magnitioque de <a vertu par laquelle elle contribue à toute pros! ne ftoivile"" et “terrestre! de la societé des homme
Bien que l'Eglise, par ordre divin, tende dires tement
aux biens spirituels et pon aux bien érissables, cepen-
dant, comme tous ces biens sont dépendants les uns autres et connexes, elle favorise à tel point la prospérité même terrestre des individus et de la societé qu'elle nc pourrait fai 1, mème si elle avait été établie précisé ment à cette tin,
Si l'Eglise refuse d S'inmiscer sans raison d le souvernement des affaires terrestres on purement poli tiques, cependant, elle s'efforce à bon droit d'éviter que la puissance civile n'en prenne motif de s'opposer de quelque façon à ces biens supérieurs d'où dé} le salut des hommes, d'\ altenter par des lois ou des déc rets iniques, de ruiner la divine constitution d l'Eglise, ou enfin de fouler aux pieds les droits sacrés que Dieu a sur la société civile,
Dans la même intention tres ferme et dans les mêmes termes que Notre très regretté prédécesseur Benoit XV,
jà cité à plusieurs reprises, Nous professons et aftirmons
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de nouveau ce qu'il professait sur les relations à établir entre l'Eglise et la société civile, dans cette suprème allocution qu’il prononça le 21 novembre de l'an dernier ‘“ Dans des conventions de ce genre, Nous ne permettrons pas qu’il se glisse rien de contraire à la dignité ou à la liberté de l’Église ; son salut et son intégrité importent bezucoup à la prospérité de la société civile elle-
même.
LES RELATIONS AVEC L'ITALIE
Après cela, il est à peine besoin de dire avec quelle douleur Nous voyons l'Italie absente du grand nombre des nations que les liens de l'amitié attachent à ce Siège apostolique : l'Italie, disons-nous, Notre patrie si chère, choisie par Dieu mème, de qui la Providence gouverne le cours des choses et des temps, pour posséder le Siège de son vicaire sur la terre ; l'Italie dont la capitale autrefois la reine d’un empire vaste et cependant circonscrit pa des limites déterminées, devait devenir la tête du monde entier comme le siège du principat divin qui, dépassant par sa nature les frontières des nations, embrasse tous les peuples.
Or, l’origine et la nature divines de ce pouvoir, aussi ‘en que le droit sacré de la communauté des fidèles répandus par le monde entier, exigent que ce pouvoir sacré soit indépendant de toute autorité humaine, ne soit pas soumis aux lois humaines (ces lois prétendissent-elles protèger la liberté du Pontife romain par des secours ou des garanties). Ils exigent enfin que ses droits et sa puissance soient pleinement indépendants et le paraissent d'une façon manifeste.
Ces garanties de liberté par lesquelles la divine Providence, maitresse et arbitre du monde, avait protégé l’autorité du Pontife romain non seulement sans dommage pour l'Italie, mais à son grand profit, ces garanties, durant tant de siècles, avaient bien répondu à l'intention
rar
divine. Jusqu'ici, cette divine Providence n'a pas indiqué et la sagesse humaine n’a pas trouvé quoi que ce soit d'équivalent pour en tenir la place.
La destruction de ces droits par la force armée et leur violation persistante jsqu'à ce jour ont fait au Pontife romain cette situation tausse qui accablé d'une lourde et perpétuelle tristesse les cœurs des fidèles chrétiens dans le monde entier.
Nous donc, héritier et dépositaire de la pensée comme des charges de Nos prédécesseurs, pourvu comme eux de la seule autorité compétente dans cette trés grave matière. Nous renouvelons ici les protestations que Nos prédécesseurs élevérent pour la défense des droits et de la dignité du Siège apostolique, Nous le faisons, non pour satis= faire une ambition vaine de puissance terrestre dont la
moindre Préoccupation Nous ferait Tougir, mais pour
remplir Notre charge sacro-sainte, et dans la pensée que Nous devons mourir et rendre au Juge divin un compte sévère de Nos actes.
D'ailleurs, l'Italie n'aura jamais rien à craindre du Saint-Siège, car le Pontife romain, quel qu'il soit, pour. ra toujours prendre pour lui cette parole du prophète : Je pense des pensées de Paix et non d'affliction C/er. XXIX 11) : pensées de paix vraie, disons-Nous, et par conséquent inséparable de la justice, de facon qu'on puisse ajouter : /a justice et la Paix se sont embrassées (Ps. LX- XXIV, 1). 1 appartiendra au Dieu tout-puissant et Miséricordieux de faire que brille enfin ce jour de joie, fécond en toutes sortes de biens pour la restauration du royaume du Christ, pour le rétablissement de l'ordre dans l'Italie et dans le monde entier. Que tous les gens de bien unissent leurs efforts Pour que ce souhait ne soit pas vain.
Afin que ces grâces suaves de la paix soient données bientôt aux hommes, Nous exhortons les fidèles à unir
leurs instantes prières aux Nôtres, surtout en ces fêtes de la naissance du Christ Seigneur, le Roi pacifique, dont les anges saluëérent la venue au monde en chantant pour la première fois : Gloire à Dieu dans Les cieux et sur terre paix aux hommes de bonne volonté (Luc, 11, 14). à Comme gage de cette paix, et en témoignage de Notre bienveillance, Nous vous donnons de tout cœur, Vénérables Frères, à votre clergé et à votre peuple, Notre bénédiction apostolique, qui veut être un signe de toutes sortes de prospérités pour chacun des membres du « lergé et du peuple fidèle, pour les cités et les familles chrétiennes: qu’elie apporte aux vivants le bonheur et aux morts le repos et la félicité éternelle.
Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le 23 décembre 19- 22, en la premiére année de notre pontifi
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CIRCULAIRE AU CLERGE
L.— Loi du Présent carème, - IL — Additions au Rituel Ro- Main. — [If — Sujets des conférences diocésaines, des examens eUsermons des jeunes Prêtres pour 1923.
Saint-Hyacinthe, le 1 février 1923
BIEN CHERS Car ABORATEURS,
La loi du prochain carême sera en tout semblable à celle qui a été publiée l'année dernière. J'en produis ci. dessous les diverses clauses :
t.— Le carême Commence le Mercredi des Cendres ei se termine le Samedi saint à midi.
2.— Le jeûne est obligatoire Pour chacun des jours du Carême, excepté les dimanches.
Tous les fidèles, depuis l'âge de 21 ans révolus jusqu’à 60 ans Commencés, sont tenus de jeûner,
Cette loi du jeûne ne Permet qu’un seul repas par jour ; elle ne défend Pas, Cependant, de prendre quelque nourriture, le matin et le soir, en observant, quant à la quantité et à la qualité des aliments, Ja coutume établie : elle tolère même que l’on fasse à volonté la collation le midi et le repas Erincipal le soir,
3-— L'abstinence est obligatoire, pendant le carême, à tous les repas, les mercredis et vendredis, le samedi des Quatre- Temps et le Samedi saint. Mais, vu que le carême finit le Samedi saint à midi, l'obligation du jeûne et de l’abstinence cesse pour nous à midi, Nous Pourrons
done, ce jour-là, faire usage de viande au Ciner, pris après midi, etau souper qui, licitement, peut être un repas complet.
A la loi d'abstinence sont tenus ceux qui ont accompli leur septieme année.
Cette loi de l’abstinence défend l'usage des alimentgras, qui sont la chair, le sang, la graisse et la moelle des animaux qui naissent et vivent sur la terre, ainsi que les oiseaux : mais elle n'interdit pas de manger des œufs, du beurre et du fromage, de boire du lait, et de servir de la graisse d'animal pour préparer les aliments maigres
4e— Il sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carème, â-tous les repas.
3.-— Îl sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, sans éxcepter ceux de la semaine sainte, ettous les samedis, excepté celui de la semaine des Quatrelemps, et le Samedi saint : mais, dans ces jours, il re sera permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les personnes non soumises à la loi du jeûne, ou bien lé
itimement excusées ou dispensées de jeûner, pourront aire gras aux trois repas
6.— Aux jours de jeûne où l'abstinence n'est pas imposée, il n’est plus défendu de manger de la viande et du poisson au même repas.
7.— Pour compenser les adoucissements, apportés par l'Eglise à la loi du carème, les fidèles devront être exhortés, à plusieurs reprises, durant la sainte quarantaine, à
s'appliquer d'une manière toute particulière à la pratique
d2 la prière, des bonnes œuvres et de l’aumône.
8 — Ain de faciliter l’accomplissement du devoir de l'aumône, MM les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Aumônes du Caréme.. Les directeurs et directrices des maisons d'éduca
tion et de charité feront de même dans leurs chapelles.
TC
pas
aque fidèle doit la faire, en proportion de ses moyens, selon le nombre et Ja gravité de ses péchés Les chefs de famille l'ac quitteront pour leurs enfants. Mais les Pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront 1 suppléer, en récicant chaque semaine du carême, cinq later et cinq {7
pour les besoins de l'Ey
se et du diocèse.
Toutes les aumônes devront être transmises a Ja
procure de l'évêché, aussitôt apres le dimanche de Qua-
sémode, afin de servir aux besoins des œuvres diocésaines,
10. — l'out fidèle, capable de faire le dise ernement du bien du mal, est tenu, quel que soit son âge, de recevoir le sacrement de l'Eucharistie, une fois Par année, au moins, à Pâques L'obligation de ce brécepte de la come
Mmunion, qui touche les enfants, retombe sur ceux-là sur-
tout qui sont chargés d'eux, c'est-à-dire les parents, les tuteurs, le confesseur, les instituteurs et le curé,
11.— Les fidèles pourront faire leur communion pas- Cale, à partir du Mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de Quasimede inc lusivement
12.— On doit consviller aux fidèles de faire la com muniôn pascale dans leurs églises respectives, Ceux qui la recevront, dans une paroisse étrangère, devront en in. former leur propre curé.
En communiquant à vos fidèles cette loi du carême, ne manquez pas, mes chers collaborateurs. d'élever fortement votre voix pour leur rappeler la nécessité de la pénitence. Vous continuerez ainsi la mission de Notre. Seigneur. # Züites Dénitence "voilà ce qu'ilne cessait d'enseigner dans scs prédications ; voilà ce qu'il
répétait presqu'à chaque instant. Tantot il Y ajoutait les plus belles promesses : Faites pénitence, car Le royaume
de Dieu s'approche (1) : tantôt il Y ajoutait des menaces:
Matth., IV, 17.
Gi)
SE vous ne faites penitence, vous périres tous Ur 3 tantôt il y excitait par son exemple : S7 guelgu'un veut rent après mot, qu'il renonce à soi mème, qu'il porte s@ crois, et qu'ilme sure (2). De plus. il jeñna, sans interrup tion, pendant quarante jourset quarante nuits : et il mena une vie pauvre, une vie remplie de mortifications et de souffrances. Enfin, il fit à ses disciples un commande ment exprés de jeûner, aprés qu'il aurait quitté la terre (3).
Ce commandement, pourtant si formel, de notre divin Sauveur, n'est pas compris ni observé comme il devrait l'être. Beaucoup trop de catholiques, aujourd'hui, se font une vie douce et facile, recherchent les amusements mondains, même les plaisirs défendu, et deviennent ain-
si les ennemis de la croix de Jésus-Christ. A tous ceux
là il faut prècher la pénitence intérieure, la pénitence ex-
térieure, la pratique de la prière et de laumone. Le
royaume des cieux souffre violence, et il n'y a que les
violents qui y entrent {4). Impossible d'adoucir ou de
changer cette parole du Souverain Maitre. Cherchons
donc d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout le
reste nous sera donné par surcroit (5).
Les Aéta Apostoliae Sedis, dns le fassicule du mois d'août 1922, ont publié le décret suivant de la S. C. des
Rites, recommandant de faire certaines additions au Ri-
tuel Romain. Vous trouverez au sécrétariat de l'ér ché
les feuillets dont vous aurez besoin pour vos présens Rituels,
(OPEUC NII Le (2) Matth, XVI, 24.
(3) Matth, IX, 15.
(4) Matth., XI, 12.
€s) Matth... VI,
antot NAT rot, ru nena t de nde-
uter-
divin vrait fa 1ents aineux e EX-
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ADDITIONES FACIENDAE IN RITUALI ROMANO TITULUS v
Caevr I
DE SACRAME NTO EXTRE MAF UN TIONIS
Post rubricain n 20, Sequens instructio addatur : 27. Ouando pluribus simul frs hoc
Sacramentum. mnt, dralur, Sacerdos si Is ls acsrotis cyncem fe dcosculan COM Porrts at comes Pieces quae unctiones lraccéd'int,
flurali HuMer, semel recites, Uncliones cum
resPeciivés
Jormis Super V2Hçules des roles Uiciat, comes der Pieces
que uhctiones subse Juutur, flurali numero x mel divat.
CaPtr IT
OR MINISTRANDI SACRAMENTUM ENTREMAE
AE AUX af: In nomire Patris.” QE Post Verba per invoc ationen:"”
UNCTIONIS
addatur : “yloriosac et sanctas Dei Genitricis Virginis Mariae, eiusque inc lvi
Sponsi Joseph, et Omnium," etc uti in Oratione tit, V
; Cap. 7, Proficiscere, etc. )
Carur VI
KIEUS BENEDIC CIONIS APOSTOLICAE IN AREICULO MORTIS
Rubrica », > Compleatur per (depromptam ex appendice Breviarii Romani et ex Decreto NS, R, C, diei 8 martii 1879, n. 3483)
oO Mortt LroA US, ul Neue con SOUS Kencralis facicndec
SEquentem instructicnem
SE vero Enfirmus sit ad,
7 Que Praemissarum Precum FecUlandarum PP lat tempus, statim Sacerdos Dencdie- Lionem ei Impertiatur, dicende :
“Dominus noster”’, ete, ut supra,
Lt st mors Proxime urseat dicat :
‘Ego, facultate mihi al
Apostolica Sede uibuta, in- ‘‘dulgentiam plenariam etr
sionem omnium peccato-
Srum tibi concedo. In nomine Patris CI et Filii, et Spi ‘éritus Sancti. Amen.”
“Per sacrosancta'", et, ut supra.
““Benedicat te'', etc., ut supra.
An casu vero necessttatis sullicit dicéré
yo, facultate mihi ab Apostolica Sede tributa, °n
“‘dulg
Sérum tibi concedo, et benedico te, In nomine Patris da
DA plenaria n et remiIssIONCu OMANIUMN peccato
set Filii, et Spiritus Sancti. \men."’
Postn. 4 adéatur
V5. Quando huiusmodt Benedictio Apostolica plupibus sémul énfirmis impertitur, omuta dicantur ven dut SUP, sénsulart tantum numero in pluralem immutate,
NN, 6. Postea dicit: Adiutoriun, ete, Carur VII ORDO COMMENDATIONTS ANIMAI
In oratione ‘‘Proficiscere"", ete, post verla #Virzinis Mariae'' addatur : ‘in nomine beati loseph, inelyti eius- « dem Virginis Sponsr" In Oratione*Commendo te’”,ete., post verba ‘te come “éplexus astringat" addatur: ‘*Sanetus Joseph, morien- “tium Patronus dulcissimus, in magnam spemte erigat””
Post Orationem ‘‘Clementissima Virgo’', ete, addatur
seJuens :
Oratio.
“Ad te confugio, Sancte Joseph, Patrone morientiüum, , 1 ,
“tibique, in « uius beato transitu visiles adstiterunt Jesus
set Maria, per hoc utrumque carissimun pignas, animan gone labo
/'famulae) .V. in extremo «
shuius fomuli (
“rantem enixe commendo, ut ab insidiis diaboli, et a mor-
te perpetua, te protegente, liberetur, et ad gaudia acter-
“na pervenire mereatur, Per Cbristum Dominum nos-
‘“trum''.
R. ‘‘Amen'’.
Carur VIII IN EXSPIRATIONT
Post verba hora mortis suscipe"" addatur: «San te Jo. ‘seph, ora pro me, San te Joseph, cum beata Virgine “‘Sponsa tua, aperi mihi divinae Misericordiae sinum
‘“‘Jesu, Maria, Joseph, vobis cor et animam meam dono.
‘‘Jesu, Maria loseph, adstate mihi in €Xtremo agone,
‘‘Jesu, Maria, Jo eh, in pace vobiscum dormiam et requiescam'",
ROMANA
Has variationes, sive Instruc tiones et Orationes titulo V Ritualis Romani, opportune ac respectivis in locis ad dendas, a Sacra Rituum Congregatione propositas, Sanc üssimus Dominus Noster lius Papa XI, refe e infrasripto Cardinali ciusdem Sacri Consilii Pracfecto, suprela auctoritate Sua approbavit, et in futuris editionibus ciusdem Ritualis inseri iussit
Die 9 augusti 1922.
"HA. Carn. Vico, Ep. Portuen. ets, Rufinae, NCA: lractectus, Hs.
Alexander Verde, Secretarius.
Priant Dieu de bénir vos travaux durant la sainte qua
rantaine, je vous renouvelle l'assurance de mon affec.
ueux dévouement
ve Auivr XvsTrr,
Ev, de Stet lvacinthe,
QUEÆSTIONES in
Ecelesiasticis Sancti Hsacinthi Collationibus
anno 1921 disputandae EN SÉSSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA
De dono linguarum in detibus Apostolorum et lpis
tolis Beati Pauli.
EX THEOLOGIA DOGMATICA l'ractatus de Paenitentia : de materia et torma, EX THEOLOGIA MORALI
Petrus, vigesimum annum agens, amores FOVIL ET Lu
ciam, eamque vult ducere, sed parentes obsistunt quia
puella non excedit suum decimum Octavum anna sn hilominus, Petrus sperans Cum tempore cessaturam hanc oppositionem familiaritates cum Lucia habere pergit, saepe saepius eam solitariam visitat : aliquoties verba, oscula, tactus graviter illicitos attentat et perticit in Luciam nolentem volentem : quae conditio jam a tribus annis protrahitur et ad duos vel tres alios annos extendetur.
Quaeritur
Quid de frequentationibus et quidem solius cum sola ? Quid de Petro et Lucia et eorum vec asione peccandi ?
Quid de absolutione amborum ?
EX SACRA LITURGIA
De reliquiis : de conditionibus requisitis ut reliquiae ad cultum publieum ins rviant — de asservatione, CXpOsitione reliquiarum — de processiune et benedictione cum reliquiis.
ac O-
qi
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EX SCRIPTURA SACRA De actione Spiritus Sancti in Actibus \i ; toloru
EX THEOLOGIA DOGMATICA
l'ractatus de lacnitentia : de lurisdictione réquisita
um quoad sacculares, lu quoad regulares et moniales
EX THEOLOGIA MORAL
Lucas, confessario invito, Saepe saepius alios contes saries adit, vero undiae CAUSAS Ut incognitus inc ounito BWESS ina quidem peccata semer eadem fateatur, Quas conlessiones ordinario Conlessario tegit, dicendo se ä quindecim dicbus n In venisse ad « ontitendum, etsi pridie
ab alio confessario absolutus sit A confesario interro-
HAS num ab alio confessario absolutioncm acceperit, ambigue primum réspondet, deinde ‘perte negat, ne con.
tessario displiceat,
Quæritur :
She 4 :
19) Utrum Petrus in his adjunctis ol mendacium <acrilege confessus sit ?
27) Utrum omnia menda ain tribunal; paenitentiae
sacrilegam reddant confessioncin 2
Re) Quid de Contéssariis, qui aegre ferant quod paeni-
tentes alios confessarios adeant, idque iis interdi ant ?
EX SACRA LITURGIA
12) Deritu EXpositionis SS, Sacramenti sive cum
tensario, sive cum ciborio,
27) De purificatione ciborii et lunulae.
_— 290 — MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus anni 1923
IN PRIMA SESSIONE
{ die 26a Aprilis habenda)
Wateria examinis : Tractatus dogmatici de Æxtrema Unctione, de Ordine, et de Æschatologia. — Codex Juris Canonici : Can. 1-33 et 63-144. Wateria Concionis ;
De existentia et acternitate Inferni.
IN SECUNDA SESSION «die 25a Octobris habenda)
Jateria examinis : Theologiae moralis tractatus : /e Sacramento Pacnitentiar. — Codex Juris Canonici : Can. 196-217 : 451-486 ; 682-725.
Materia Concionis : De contritione.
eme furis mis ;
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CIRCULAIRE AU CLERGE
LI. — Réorganisation de l'Oeuvre de la Propagation de la Fo;: IT. — Union Missionnaire du Clergé.
SAINT-HYAGINTHE, le 20 Mars 1923.
BIEN CHERS COLLABORATEURS, Tr
Sa Sainteté le Pape Pie XI, Par SOn motu propric Æo- #anorum Pontificum, en date du 3 mai 1922, à réorganisé, dans le monde entier, l’'Oeuvre de la Propagation de la Foi. Le Saint-Pére a demandé, en même temps, à tous les évêques, d'organiser cette Société dans leurs diocèses, ou, si elle y existait déjà, de la rendre conforme aux nouvelles prescripticns. Pour répondre à ce désir du Pape, il faudra modifier la Société de la Propagation de la Foi, fondée en cette province le 28 décembre 1836, en vertu de lettres apostoliques du 28 février Précédent ; introduite, dès 1852, dans le diocèse de Saint-Hyacinthe par Monseigneur Prince, le premier évêque ; et établie dans toutes nos paroisses bar Monseigneur Moreau, le 19 Mars 1889. Cette société, vieille de quatre-vingt-six ans et aussi ancienne, chez nous, que notre diocèse, devra donc se transformer et s'adapter aux Prescriptions du motu proprio pontifical. Sa Sainteté y ordonne en effet :
1) Que l'Oeuvre de la Propagation de la Foi soit à l’avenir une œuvre une et universelle, dont le siège principal sera à Rome, auprès de la Sacrée Congrégation de la
Propagande spécialement chargée du soin des missions catholiques du monde entier
2) Que toutes les aumônes recueillies par les Sociétés de la Propagation de la Foi soient envoyées au Conseil supérieur siégeant à la Sacrée Congrégation de la Propagande
3) Que l'administration suprême de l'Oeuvre de la Propagation de la Foi soit confiée à un Conseil supérieur dont le siège sera à la Sacrée Congrégation de la Propagande ;
4) Que la distribution des deniers provenant de l’Oeuvre de la Propagation de la Foi soit faite par les membres du Conseil supérieur en faveur de toutes les missions du monde catholique :
5) Que l’Oeuvre soit érigée dans tous les diocèses et que des directeurs nommés par les Ordinaires forment dans chaque pays le Conseil national de l'Oeuvre, dont le président sera nommé par la Sacrée Congrégation de la Propagande.
Pour Nous conformer aux volontés du Pape, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons que notre Société de la Propagation de la Foi se transforme et se réorganise selon les prescriptions du motu proprio Lowmanorum Pontificum, du 3 mai 1922. Dans cette réorganisation, Nous suivrons, en y ajoutant quelques mod fcations, les règles tracées par Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec :
1) Le curé de chaque paroisse est le directeur parois sial de l’Oeuvre de la Propagation de la Foi : c'est lui qui veille au choix des chefs de dizaines ; c’est entre ses mains que les chefs de dizaines versent ies souscriptions des associés ; c'est lui qui, en janvier, doit envoyer au procu-
reur de l’Evêché toutes les aumônes perçues dans sa paroisse en faveur de l’Oeuvre.
iétés nseil
ropa-
le la rieur ropa-
Oeunemsions
es et ment dont Red
ous notre t se oma- Drga- ‘ficadinal
rois li qui nains as- "Ocu pa-
2) Les membres de l'Oeuvre sont ré de dix, de cent et de mille ; dix section ou dizaine et dix sections, sonne qui sera à la tête de ch une liste de ses associés
Partis en groupes bérsonnes forment une
une centurie, La peraque section ou dizaine aura
, dont elle reCueillera les aumo-
«que ceux qui viennent à manquer, » SOit par l'absence ou
nes ; elle veillera à ce Soit par la mort remplacés,
3) Dans toutes les Paroisses où le nombre des sections
s'élève à dix ou blus, on pourra former une ou plusieurs centuries, dont les chef seront l'une des
qui se trouvent à Ja tête d'une des se
autrement, soient
dix personnes ctions.
4) Pour être membre de la Société de de la Foi, il faut être catholique douze ans.
la Propagation et tre âgé d'au moins
5) Les membres doivent réciter tous les jours un Pater,
un Ave et l’invocation Saint François Xarier, Pries pour ous : de plus ils doivent verser un sou par semaine ou Cinquante-deux sous Par année,
6) Ceux qui versent une fois pour toutes la somme de
‘Varante piastres sont membres à perpétuité,
7) Tous les chefs de dizaines devront, mois de décembre, verser entre
dans le cours du les mains du directeur Paroissial les sommes collectées chez les associés,
8) Les chefs de dizaines remettront entre les mains du curé, directeur paroissial de l’Oeuvre, une liste de leurs associés. Les noms de tous les membres de l'Oeuvre qui habitent la Paroisse seront inscrits dans un cahier spécial, lequel sera entre les mains du directe
ur paroissial et restèra dans les Archives de la
Fabrique, 9) Quatre fois par année, jusqu'à nouvel ordre, il sera fait une distribution des Annales de Ja Propagation de la
f de section recevra un ex.
€mplaire qu’il fera lire à ses membres.
Foi aux associés : chaque che
10) Dans le cours du mois de janvier, tous les curés feront parvenir au procureur de l’Evêché les sommes perçues dans leur paroisse en faveur de la Propagation de la Foi.
11) Dans le mois de février, les sommes recueillies dans le diocèse seront envoyées à Rome, au Conseil supérieur général, qui doit, dans le mois de mars, en faire la distribution en faveur de toutes les missions catholiques.
12) Le motu proprio de Sa Sainteté Pie XI demande aussi que, dans chaque diocèse, l’Ordinaire nomme un directeur, chargé de surveiller l’organisation de l'Oeuvre et d’en assurer le bon fonctionnement. Par la nature de ses fonctions, le directeur diocésain doit se tenir en relations étroites avec les curés et travailler avec eux au développement de l’Oeuvre. Il fait partie du Conseil national de !’ Oeuvre, dont les lettres apostoliques deman-
dent l'érection ; il doit tenir un compte fidèle de toutes les sommes qui lui sont remises soit par les directeurs paroissiaux, soit par de généreux bienfaiteurs. ‘lous les
ans, au mois de février, il met devant l’Ordinaire un rapport des recettes et des dépenses, rapport qui sera publié dans les Annales de la Propagation de la Foi ; il doit aussi dans le mois de février, remettre entre les mains du Conseil national, aui sera établi, les contributions du diocèse.
Nous avons nommé Mgr Fabien-Zoël Decelles, Notre vicaire général, directeur diocésain de l’Oeuvre de la Propagation de la Foi, et M. l'abbé Frédéric-Arthur Laroche, trésorier. Vous vous adresserez au directeur diocésain pour tous les renseignements dont vous pourrez avoir besoin dans votre travail d’apostolat,
Profitens, chers collaborateurs, de cette réorganisation pour ranimer notre zèle en faveur de la Propagation de la Foi. C'est le temps favorable d'amener vos paroissiens à aimer celte Oeuvre, la plus catholique des œuvres.
Vous ne manquerez Pas de stimuler leurs générosité par vos instructions et par vos exemples. Faites en sorte que tous les fidèles confiés à votre ministère s'enrôlent, en temps opportun, dans l’Oeuvre de la Pro- Pagation de la Foi. I] n'ya pas nes familles chrétiennes largement pour aider les et “‘latrès
prières et leur
de doute que nos bonpriesont beaucoup et donneront missionnaires chez les infidèles ; noble nation Canadienne,
qui a si bien mérité de l'Eglise, comme
l'écrivait Son E ninence le Cardinal Van Rossum, préfet de la Propagande de Rome, le 13 Mars 1922, apportera désormais à l'Oeuvre de la P #ation de la Foi un zèle ardent dont la tendra à toutes les missions du globe "’.
Cette voix de Rome, qui est |
voix du Christ, sera entendue de
ropabienfaisance s'é6.
a voix du Pape, qui est la tous les fidèles, de toutes les communautés religieuses et de tout le clergé de Notre diocèse. La volonté de Dieu est bien manifeste : soyons tous des apôtres Par nos prières et par nos aumônes ; Portons la lumière de la foi au milliard de Païens, qui attendent, assis à l'ombre de la mort, que nous allions les éclairer et les conduire au salut par le Christ Jésus.
Pour stimuler notre zèle en faveur des œuvres destinées à secourir les missions, pour développer dans le clergé, avec la préoccupation du salut des infi tolique, Nous érigeons Canoniquement dans notre diocèse l’Union Missionnarre du Clersé.
re partie de cette ligue Papes Benoit XV et Pie XI immédiate de la Sacrée déjà répandue dans modeste contribution
déles, l'esprit apos-
N'hésitez pas à approuvée et bénie par les » placée sous la dépendance Congrégation de la Propagande et tout le monde catholique. Notre
annuclle d'une piastre assurera
l’utile fonctionnement de cette organisation et nos prières,
réunies à celles des milliers de prêtres inscrits dans l'Union, nous obtiendront plus facilement les grâces du zèle et de l'apostolat. Nous en avons un besoin urgent pour répandre efficacement chez nos fidèles la connaissance et l'amour des missions, pour découvrir et cultiver les vocations religieuses et sacerdotales chez les enfants de nos écoles et de nos catéchismes, pour convaincre Îles riches et tous cenx qui ont de l'aisance qu’il est de leur devoir d'aider de leurs deniers les missionnaires dans Îles pays infidèles.
L'Union Miss'onnaire du Clergé a donc pour but, d'après les Statuts approuvés par la Sacrée Congrégation de la Propagande, de susciter, par le moyen du Clergé, de maintenir et d'augmenter toujours, au sein du peuple chrétien, une connaissance plus exacte et un plus vif intérêt pour les Missions en pays infidèles, afin d'obtenir ainsi une coopération plus générale, plus active et plus efficace à la cause de l’apostolat catholique.
L'Union est placée sous le patronage de la Sainte Vierge, Reine des Missions.
L'Union Missionraire se propose d'atteindre son but :
1) Par la prière. 1.es prêtres inscrits à l'Union, en
célébrant la messe, se souviendront chaque jour des in-
fidèles, des missionnaires et de leur apostolat.
2) Par la prédication. IIS profiterant des homélies et des catéchismes pour parler des missions. Ils exhorteront souvent les fidèles à invoquer la bénédiction divine sur les œuvres missionnaires, et à favosiser les vocations à l’apostolat des infidèles,
3) Par les fêtes et les journées missionnaires ainsi que d'autres réunions du même genre qu'ils organiseront Île plus souvent possible.
4) Par la diffusion parmi le clergé et le peuple des publications missionnaires.
S\ Parune Propagande active pour que le plus grand nombre possible de fidèles s'inse rivent aux Oeuvres Pies établies en faveur des Missions, et tout spécialement à la Propagation de la foi, à ia Sainte Enfanc e et à l'euvre de Saint-Pierre apôtre, pour la formation du clergé indigene, Peur qu'ils contribuent aussi largement à la quête de l'Epiphanie pour les tuvres antiesclavagistes, [Is favori. seront les missions de toutes les manicres possibles,
Nous nommons Monsieur le chanoine Léon Pratte, Supérieur du Séminaire de Saint-Hyacinthe, directeur diocésain de l Union Missionnair 4 Clergé, et Monsieur l'abbé Philip pe-Servule Desranleau, secrétaire.
‘La moisson est grande, mais les ouvriers sont en petit nombre. Priez don le Maitre de la moisson d'en- Voyer des ouvriers à sa moisson ""(1), Les prêtres ne Peuvent entendre cette invitation de Notre-Seiyneur et ne pas s'émouvoir à la pensée qu'il y a encore un milliard d’infidèles, soient les deux tiers environ des hommes qui vivent actuellement sur Ja terre. Oui, la moisson est abondante et les ouvriers Peu nombreux ! Comme aux jours du Christ, nous devons prier pour que les moissonneurs se multiplient et nous restons chargés de la prédication de l'Evangile dans le monde. C'est ce que Sa Sainteté Benoit XV à admirablement rappelé, dans son encyclique Zax/wum tllud, du 30 novembre 1919 : ‘# Grande, sainte entre toutes est la mission que, sur le point de retourner à son Pêére, Notre-Scigneur Jésus- Christ confia à ses disciples, quand il leur dit: ‘ Allez dans lé monde entier, prêchez l'Evangile à toute créature (2). Elle ne devait Pas à Coup sûr prendre fin, cette mission, avec la vie des Apoôtres, mais se perpétuer
au contraire en leurs successeurs, jusqu’à la consom-
LS EME IX
(2) S. Mare, XVI :
mation des siècles, aussi longtemps qu’il y aurait sur la terre des hommes à délivrer par la vérité”.
Vous recevrez, en mème temps que cette circulaire, les Statuts et Programme de l'Union Missionnaire du Ciergé
Vous y trouverez tous les renseignements utiles touchant
cette association.
Priant Dieu de vous accorder les joies de Pâques, Nous demeurons, chers collaborateurs, votre tout dévoué en Notre-Seigneur,
+ ALEXIS-XYSTE, Ev. DE SAINT-HYACINTHE,
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Oeuvres dio ésaines, — [[, Visite Pastorale, —]1[, Retraites S cerdotales, __ [y Compte rendu des Oeuvres diocésaines pour 1922 —\, Itinéraire de Ja Visite pastorale,
SAIN1 HYacixrue, le 10 avril 1923
BIEN CHERS COLLABORATEURS
En vous communiquant le Compte rendu des Oeuvres diocésaines, Pour l’année 1922, je me fais un devoir de re’nercier les prêtres, les religieux, les religieuses et tous les pieux fidèles, qui ont contribué à la collecte faite dans le diocèse, en faveur de la reconstruction de la Basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré. La somme de $13,944.60 (Jui a été recueillie, est une preuve édifiante de leur géné. rosité. Comme on n’exerce jamais en vain Ja Charité, il est consolant de songer qu'ils en seront récompensés par les faveurs que la puissante intercession de la Bonne Sainte Anne leur obtiendra,
La Propagation de la Foi a atteint, l’année dernière, le montant de $3:197.90. Ce chiffre, encore inusité dans nos annales diocésaines, constitue un progrès marqué. 1] est dû à ce que certaines paroisses en retard ont Compris leur devoir. 1] cn reste encore plusieurs qui ne savent Pas donner en Proportion de leur importance et de leur richesse. Et Pourtant, il s’agit de Ja Propagation de la foi catholique, qui doit être prêchée à toute créature,
La collecte, en faveur de la Succursale de l'Université Laval, à Montréal, n'existe plus. Celle de l'Université de Montréal n'a pas été commandée. Vous devrez done
cesser de les faire dans vos paroisses.
Confianc en la grace de Dieu, je vats entreprendre, encore cette année, la visite pastorale Je vous en donne plus loin l'itinéraire.
Comme les années aerniètes, je compte sur l'obli geance de MM. les cures et marguilliers, pour assurer les frais de transport de tout le personnel de la visite. La voiture, destinée aux bagages, devra etre prête à partir. aussitôt que pe sible, après le dernier exercice d'! matin, afin qu’elle soi rendue à temps dans la paroisse voisine.
Messieurs les curés qui recevront la visite devront relire ma circulaire No 73, en date du 1 avril 1916 ils y trou veront toutes les directions, qui leur sont nécessaires. Je me permets de leur demander d'insister plus particulièrement, auprés de leurs paroissiens, sur le devoir de la prière, afñn d'attirer la bénédiction de Dieu sur les tra
vaux de l’évêque et des prêtres qui l'accompagneront.
Les retraites sacerdotales auront lieu, cette année, comme d'habitude, au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM les vicai res, aumoôniers, prêtres des collèges, depuis le 9 au soir jusqu'au 13 au matin, celle de MM. les curés, depuis le 17 au soir jusqu’au 23 au matin.
‘ous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre les
exercices de l'une ou l’autre de ces retraites, à moins
d'une raison Hrave, qui devra être <oumise au Jugement
de l'Ordinaire, Veuillez accorder, à vos messes, Un pieux memento Pour demander à Noe.Sciyneur de bénir la visite pasto
rale, les prochaine rrdinations, les retraite; religieuses et sacerdotales.
D'aigne le Cwur de Jésus répandre sur nous tous ses meilleures bénédictions,
H ALEXIS XYSTE,
Ev. DE Saixi Hi ACINTHE,
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Lettre pastorale collective des évêques de 1
a province clé siastique de Quél,ec sur la transgr
n du devoir dominical,
SAINT-HYACINTHE, le 7 Mai 1923.
BIEN CHERS COLLABORATE RS
La sanctification du dimanche par | vres serviles et l'assistance à 1
‘abstention des œua messe a toujours été l’un des points fondamentaux de la morale chrétienne, Aussi loin que l’on peut remonter dans l'histoire des ‘hommes, On trouve cette obligation de garder le Jour du Seigneur en le servant dévotement. Cette loi, en effet, de la sanctification du sabbat ou du dimanche, n’est que la détermination du droit naturel divin : l’homme, créature raisonnable, est tenu d'honorer Dieu, et Dieu le veut, même dans l’Ancienne Loi
Lui.
afixé l’accomplissement particulier de ce devoir au septième jour de la aine, et c'est pour cela qu’il l'a béni ( 1), et l'a appelée son jour (2), qu’il veut que nous le nommions saint (3), et consacré (4), et que nous l’observions (5), parce que, ditil, ‘il
est entre moi et vous un signe, pour toutes vos généra-
tious, afin que vous sachiez que c’est moi, Jéhovah, qui vous sanctifie (6). L'Eglise a gardé cette prescription de la synagogue, mais elle l'a transportée au premier jour
(Ex, xx le (2) « XX, 10.
6) Lév., XxIH1, 3.
(4) Ex., xxx1, 15.
(5) Deut., v, 15.
(6) Ex., xxx1, 13.
de la semaine, en l'honneur de la résurrection de Jésus- Christ et de la descente du Saint-Esprit sur les apôtres; et elle en a fait le dimanche, le jour du Seigneur par excellence, le des dominica.
Cette loi de la sanctification du dimanche impose une double obligation : elle prescrit le repos ou la cessation du travail et elle ordonne l'assistance à la sainte messe, sous peine de faute mortelle, et aux autres exercices religieux, autant que possible, Ces deux obligations, et la cessation du travail et l'assistance à la messe, sont de leur nature graves ; mais l’ Eglise s'est toujours montrée plus sévère au sujet de la première : c’est-à-dire qu’elle a toujours exigé des raisons plus impérieuses pour permettre le travail du dimanche que pour dispenser de la messe.
Rien de plus rationnel que cette conduite de l’Église : la cessation du travail, le repos hebdomadaire, —outre qu’il est un besoin naturel de l’homme, outre qu’il a été fait pour l'homme (1) et qu'il a toujours été exigé par Dieu, auteur et maître des individus et des sociétés, —e:t absolument nécessaire pour permettre aux hommes de rendre au Seigneur le culte qui lui est dû. Si l’on travaille le dimanche, le corps n’a pas le repos dont il a besoin et l'esprit n’a pas la liberté de vaquer tout entier aux devoirs de la religion. Le service de Dieu de /ient difficile, sinon impossible, et bientôt on abandonne, on vublie, on ignore même les vérités essentielles des dogmes et les prescriptions premières de la morale. Rapidement les hommes en viennent à ne plus penser à leurs fins dernières : leur âme, la mort, le ciel et l’enfer ne comptent plus. Le manquement à la messe est un grand péché qui crie vengeance au ciel ; mais le travail du dimanche, en dehors de l'extrême nécessité, est autrement grave ; il détourne de Dieu, il enchaîne à la terre et rend 1es peuples misérables en ce monde et en l’autre.
(1) Mare, 11, 27.
C’est pour rappeler ces vérités et mettre fin à certains abus, que le Cardinal, l’Archevêque et les Evêques de la province ecclésiastique de Québec viennent de publier une lettre pastorale collective sur ja transgression du repos dominical. Je me fais un devoir de vous la communiquer. Sans doute, dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, bien peu nombreux sont les violateurs du repos du dimanche, on ne travaille que très rarement en ce saint jour.
‘ais il arrive parfois, surtout dans les villes, que certains hommes, souvent étrangers à notre religion et à notre race, se laissent aveugler par l'amour des richesses, et forcent leurs employés à violer le jour du Seigneur et les fêtes d'obligation. Il se peut aussique, par ci par là, on se croit trop facilement dispensé d'observer le repos dominical et qu’on S'autorise, sans raisons suffisantes et sans la
permission de son curé, à travailler le dimanche comme la semaine, Ces abus ne se produiraient-ils pas dans notre diocèse, qu’il serait quand même très avantageux de lire à vos fidèles l’admirable lettre des évêques de la province ecclésiastique de Québec sur la transgression du devoir dominical,
À la suite de cette lecture, exhortez avec instance vos paroissiens à observer strictement et religieuscment le repos du dimanche. Rappelez-leur que Dieu ne bénit pas le travail fait en ce saint jour, qu’il le maudit dans les Saintes Ecritures et qu’il punitles individus qui s’y adonnent et les peuples quiletolérent, Profitez aussi de cette occasion pour remettre devant leur conscience le grand devoir de l'assistance à la ‘aesse du dimanche ; les dangers auxquels ils s’exposent en désertant l’église, en n’entendant pas les sermons et en ne s’instruisant pas de leur religion. Redites-leur que ! se et les Evêques de notre pays ont toujours apprc béni , s belles traditions nationales qui, chaque din... iche, ‘‘ rallient tous les Catholiques 4. ur de la chaire de vérité, agenouillent les
vivants sur la tombe des défunts et groupent tous les proches, dans dés réunions joyeuses, autour du foyer’’, Demande-leur de continuer ces bonnes habitudes et de se mettre en garde contre les amusements qui pervertissent les âmes, encore plus qu'ils usent les corps. Il y a des excursions, des assemblées, des endroits de plaisir que les bons catholiques ne fréquentent jamais, surtout le dimanche. Il y à une maniere de finir la semaine que les mœurs païennes ont introduite et contre laquelle la conscience proteste. Il faut sans retard faire disparaitre de chez nous l'abus d'employer la fin de la semaine, du
samedi midi et parfois du vendredi soir jusqu'au dimanche,
dans des réunions où la tempérance, la justice et la pureté sont trop souvent ignorées ou violées et qui empêchent un grand ombre de ceux qui y participent d'assister à la sainte messe d'obligation,
Voilà autant de points importants que vous rappellerez à vos fidéles, afin que dans tout le diocèse, la doctrine et l'esprit de l'Eglise sur la sanctification du dimanche soient partout et par tous respectés et mis en honneur,
Seront la présente circulaire et la lettre collective de l'épiscopat de la province ecclésiastique de Québec lues au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'of. fice divin, et en chapitre dans toutes les communautés religieuses, les premiers dimanches qui en suivront la récepuion.
Priant Dieu de vous bénir, vous et tous vos fidèles, je demeure votre tout dévoué en Notre-Seigneur.
Ÿ ALEXIS-XVYSTE, Ex. de Saint. Hyacinthe.
LETTRE PASTORALE De Son Eminence le Cn vêque de Québec, et de
Evêques de 1n P transgres
Nos Seigne rovince ec du devoir de
Nous, par la grâce de Dieu et du Siège dinal,
Apostolique, Car-
Archevêque et Evêques de la
province ecelésiistique de Québec,
Au Clergé séculier et régulier et à tous les fidéles de nos
diocèses respectifs, salut et bénédiction en Notre-Sei-
gneur.
NOS TRÈS CHERS FRÈRES
Dieu, Visons-nous dans
Ja Sainte Ecriture, héxit Le septième jour et le sarctifia, parce qu'il s'était reposé en ce jour de tous ses ouvrases.
(1) Plus tard, promulguant écrite, il donna à Moïse, entre autres préceptes, celui-ci :
jour du sabbat.
Tous
sur le mont Sinaï la loi
Sourenes-rous de sanc{ifier Le Vous travaillerez durent YA y ferez tout ce que Tous aure:
seplième jour est le jour du repos Vous ne fer.
Jours, ét d Jaire. Mais Le consacré au Seisneur, 5 CN ce jour aucun ouvrage, Jils, ni votre fille, ni serT'ante, nE vos bêtes de service, ni l'étranger qui sera dans L de vos villes, (2)
il TOUS, NE votre d'otre sertvitenr, ni votre
‘enceinte
Le premier Concile Plénier de Québec rappelle que, par ce commandement, Dieu x voulu prescrire et déterminer le culte qui est dû à la Divinité
de Droit naturel, Aussi n’y a-t-il pas lieu de
s'étonner si de tous les pré-
ceptes du Décalogue, il n’en est aucun dont la transgre
sion soit plus sévérement l
temporelles, (1) Gen. 11, 3.
(2)3Exod. xx, 8.et suiv.
unie même par des peines C’est à cause dela profanation du jour con-
sacré au Seigneur que la ville de Jérusalem fut détruite par Nabuchodonosor et son peuple amené en captivité. L’histoire de tous les siècles atteste, d’ailleurs, que la misère est, avec son cortèç'e de souffrances et de ruines matérielles pour les peuples qui s’en rendent coupables, la rançon ordinaire du mépris des préceptes divins. Ainsi se justifie cette autre parole ce nos Saints Livres : Le péché rend des peuples misérables. (1)
Or, Nos Très Chers Frères, il faut bien nous l'avouer, on tend à oublier, dans rotre catholique province, le commandement relatif au repos dominical, naguère si fidèlement et si universellement observé parmi nous. Et même le mal est déjà tel, qu’en certains endroits, il est devenu une sérieuse menace pour la foi et pour les bonnes œuvres et une véritable plaie sociale,
Nous ne vous cacherons pas, Nos Très Chers Frères, le chagrin qui opprime nos cœurs, ni nos alarmes et appréhensions, que justifient les nombreuses infractions dont nous sommes témoins, et que partagent, nous le savons, l'immense majorité des fidèles de cette province, pour qui la profanation du dimanche est un sujet de scandale et de honte. Aussi, est-ce de tout notre cœur que nous voudrions éloigner de notre cher pays les maux qui se sont abattus sur tant d’autres nations chrétiennes et lui énargner les châtiments que Dieu réserve aux contempteurs de ses préceptes. Comme pères de vos âmes dont nous avons la responsabilité devant Dieu ; comme chefs spirituels chargés de vous conduire et de vous diriger au milieu de tant de périls. nous avons cru devoir unir nos voix pour vous rappeler la grave obligation de sanctifier le jour du Seigneur. Nous avons confiance que cet appel de vos pasteurs à votre sens catholique et à votre traditionnelle
(1) Prov., XIV, 4.
Soumission aux directions de la sainte Eglise, suffira à mettre fin aux abus ‘ue nous déplorons, et dont il est facile de prévoir les tristes consé
quences pour les individus, Pour les familles,
et pour toute la société.
Dieu, aueur de la société et maître souverain des na-
tions, a droit aux hommages de la société dividus ; c'est-à-dire à un culte public.
désigné pour ce culte
comme des in.
[a lui-même
un jour par semaine, le dimanche.
Or, ce culte public ne peut lui être rendu, si, ce jour-là, le travail n’est Päs Suspendu pour tous : si la communauté toute entière n'est pas libre de remplir dans le calme et le repos ses devoirs de religion, Ce repos nécessaire au culte divin, 1
a nature de l'homme le réclame aussi.
L'homme, en effet, a besoin d'un repos périodique pour réparer ses forces. Cela fut généralement compris de tout temps ; et il semble qu'il y ait là une loi profonde, non seulement de notre nature et des éléments qui la Constituent, mais de la création toute entière.
Nous voyons de plus dans cette observ:
me utilité sociale. L'homme inférieur à son frère par sa condition sociale, devient son égal par les mêmes besoins de repos, par les exigences d'yn même culte envers Dieu, Par les mêmes lois morales. Ce principe d'égalité des hommes devant Dieu, en évidence le dimanche dans nos églises, sauvegarde la dignité hum au respect des hiérarchies.
ance une suprè-
aine sans porter atteinte Il établit des liens de fraternité surnaturelle d’où naissent chez les uns l'équité et la bienveillance, chez les autres des sentiments de déférence et de joyeuse Soumission, Aussi, ne sommes-nous pas Surpris que Constantin ait introduit l'observation du dimanche dans Ja législation civile, en quoi il fut suivi par Charlemagne et tous les législateurs chrétiens.
Nous ne croyons pas nécessaire d’insister sur les avantages moraux et matériels qui résultent du repos hebdomadaire pour les individus et pour la famille, Qu'en serait-il de la liberté la plus essentielle à l'homme si cha cun n'avait pas, chaque semaine, au moins un jour pour s'occuper de son âme et s'entendre rappeler, avec ses glorieuses destinées, les règles de conduite qui l'y acheminent? Qu'en serait-il de l'autorité, de l'unité, de la paix des familles, si le repos du dimanche n'assurait pas à l'homme un contact plus intime avec sa femme et ses enfants ?
Si, Nos Très Chers Frères, nous évoquons brièvement aujourd'hui ces vérités élémentaires, c'est pour vous rappeler les obligations qui en découlent. Ces obligations, la theologie l'enseigne, sont au nombre de deux : s'abstenir d'œuvres serviles, les dimanches et fêtes d'obligation ; et sanctifier ce repos par des œuvres positives de religion, notamment par l'assistance au Saint Sacrifice de la messe. La première de ces obligations est peut-être celle, nous regrettons de le constater, qui est davantage
mise en oubli parmi nous actuellement.
IT
La Loi Nouvelle, tout en perfectionnant l’Anc ienne, ne l'a pas abrogée. Elle a gardé le commandement relatif au tepos du septième jour, et s’est contentée d'en tempérer la rigueur première. (1) L'église, par la voix de ses pasteurs et de sa tradition, a toujours réclamé la ces-
sation, le dimanche, de tout travail qui n’est pas stricte-
ment nécessaire ou urgent. C'est pourquoi le Premier
Concile Piénier de Québec, bien informé des conditions de l’industrie moderne, rappelle aux maitres et aux patrons que les ouvriers ont droit au repos corporel ce jour-
Fuom., Sum. Theol. HW, q. CXXU, art. 4 ad 4.
là, et qu'on ne peut les gêner dans l'exercice de ce droit, Puisque ce serait les priver injustement des avantages spirituels et moraux que le repos dominical leur procure. Et il demande que sur les chemins de er, dans les mines, dans les manufa tures, tout travail non absolument nécessaire soit suspendu le dimanche. ‘*Siquelquefois, dit-il, l'utilité commune, et non pas seulement l'intérêt privé, exige que quelques ouvriers soient alors occupés à la répi
on des machines ou à d'autres choses de ce genre, le travail doit être distribué de telle sorte que les mêmes hommes n’y soient pas astreints chaque dimanche et qu'il ne se prolonge pas au-delà du temps nécessaire.'”
Voilà, Nos Très Chers Fri res, l’enseignement de notre Premier Concile national solennellement reconru du Saint Siège,
La loi civile de notre province n'est Pas moins explicite. ‘‘Ilest, décréte.t elle, défendu le dimanche, dans un but de lucre, sauf néanmoins le cas de nécessité ou d'urgence, d'exécuter où de faire exécuter aucune ‘uvre industrielle, *’ (1)
Or, Nos Très Chers Fréres, pourquoi faut-il que ces sages prescriptions de l'autorité religieuse et de l'autorité civile, que personne ne peut ignorer, soient cependant si étrangement méconnues ici et là dans notre province ? Pourquoi faut-il que sur nos lignes de chemins de ter le trafic ne connaisse pas de dimanc he, et que les trains de marchandises y circulent ce jour-là souvent en plus grand nombre qu'en tout autre temps? Pourquoi faut-il que,
sous prétexte d'urgence, ce jour-Jà encore, on trouble si
fréquemment l'ordre et la t uillité générale par le dé-
chargement des navires dans nos ports? Pourquoi faut-il que si souvent mème certains travaux de constructions se poursuivent sncessamment dimanches et fêtes sous prétexte
d'urgence? Pourquoi faut-il que dans bon nombre de
(1) S. R, de Québec, 4467,
de centres industriels, nous ayons constamment sous les les yeux l'attristant spectacle d'usines en pleine activité une grande partie du jour consacré au Seigneur, et de nombreux ouvriers employés d'une façon continue à des travaux que rien ne justifie, mais que seul l'esprit de lucre peut expliquer? Car on ne peut le nier, dans beaucoup de nos manufactures, le travail de fabrication se prolonge régulièrement jusqu’à sept ou huit heures le dimanche matin. Quelquefois, il reprend le soir, à quatre ou six heures, toujours sous prétexte d'urgence, mais en réalité pour remplir certaines commandes de marchandises, pour éviter par conséquent des pertes accidentelles d'argent et accumuler des bénéfic De plus, toujours dans le but de suspendre le moins possible la production, de centaines d'ouvriers sont employés la plus grande partie du jour et même, dans beaucoup de cas, durant les offices £ en
nels de l'Eglise, au nettoyage et à la réparation des ma., chines ; travail qui, cela a été démontré, pourrait si bien se faire durant la semaine, ou au moins dans la soirée du samedi, En sorte que, dans certaines usines, le travail de fabrication n'est en réalité interrompu le dimanche, que
. LE ; juste le temps nécessaire pour remettre tout en ordre, et
qu'il recommence le plus tôt possible sans aucun égard pour le précepte de la sanctification du dimanche. Certes, ce n’est pas sans une légitime satisfaction que nous avons vu des hommes entreprenants appliquer leurs capitaux et consacrer les ressources de leur intelligence à l'exploitation de nos richesses naturelles, contribuant ainsi à accroître notre prospérité économique et semant le bien être autour d'eux. La multiplication de la richesse, individuelle et collective, n’a rien en soi que la religion réprouve. Mais ceque us réprouvons et ce que tout chrétien doit réprouver avec nous, c'est que l’ordre établi par Dieu soit renversé, et qu’à la poursuite, en soi légitime, des biens du corps soit subordonnée celie des biens
de l'âme, Ce ‘que nous ne pouvons admettre, c'est que daas ces vastes Entreprises industrielles,
quels que soient les avantages matériels qu'elles
nous procurent, l'organisation du travail viole la liberté de cons ience des
ouvriers, démolisse nos institutions,
en particulier notre admirable édifice paroissial : c'est qu'elle soit une perpé-
; tuelle entrave au libre exercice du culte, que garantissent * €t que sanctionnent nos lois
civiles, tant fédérales que provinciales,
les traités et la constitution
Vous le savez, Nos Très Chers Frères, chaque fois qu'un groupe d'ouvriers s'est formé autour d'une VOS pasteurs se sont empressés de leur procure de la religion en leur envoyant aussitôt des pré
usine, r les secours tres dévoués et pleins de zèle, Vous n'ignorez pas, non plus, avec quelle générosité ces chers ouvriers ont su se taxer, parfois trés lourdement, pour la construction de leurs églises : avec quel empressement et quelle fidélité ils consentent à prélever sur un maigre salaire les continuelles contributions que nécessitent les frais du culte et l'entretien de leur curé ! C'est qu'ils comprennent, ces hommes de foi, ce que leur valent, au milieu des misères souvent tes de cette vie, les consolations de la religion, Les priver, ne fût-ce qu’en partie, des avantages spirituels qu’ils attendent de leurs sacrifices pécuniaires grave injustice ? Leur enlever cette
angoissan-
» n'est.ce pas une source de joies pures qu'est, pour tous nos bons chrétiens, la sanctification du dimanche : dérober le ciel à leur regard avide d'en contempler la beauté : les arracher à leur église qui leur en offre l’image, pour les renfermer dans une usine ct
les courber sous le joug d’un travail grossier, quand tout le monde est en fête et jouit du repos, n’est.ce Pas en quel-
que sorte un crime ? Pourquoi cette distinction entre les
Ouvriers et ceux qui les emploient? Au point de vue des biens de l'âme, « Tous les hommes, dit Léon XIII ( tr}
A) Encycl, Rerum novarum,
sont égaux ; point de différence entre riches et pauvres, maitres et serviteurs, princes et sujets: //s ”'ont tous qu'un même Seigneur. (1) Cette dignité humaine que Dieu lui-même traite avec un grand respect, n'est permis à personne de la violer impunément, ni d’entraver la marche de l'homme vers cette perfection oui répond à la vie éternelle et céleste. Bien plus, il n’est mème pas loisible à l'homme, sous ce rapport, de déroger spontanément à la dignité de sa nature, ou de vouloir l'asservissement de son âme, car il ne s’agit pas de droits dont il ait la libre disposition, mais de devoirs envers Dieu, qu'il est religieusement tenu de remplir. C’est de là que découle la nécessité du repos et de la cessation du travail aux jours du Seigneur’”.
Or, Nos Très Chers Frères, nous vous le demandons, l’ouvrier catholique qui sort de l'usine à huit heures du matin le dimanche, après un dur travail de toute la nuit,
est-il en état de bénéficier des offices religieux de son
église, si toutefois il a le courage d'y assister? Celui qui,
d'autre part, travaille, ce même jour, de huit heures du matin à six heures du soir se trouve-t-il, même s’il entend une messe matinale, dans une condition religieuse normale? Chaque ouvrier catholique n'a-t-il pas le droit comme tout le monde de s'approcher, le dimanche au moins, avec une préparation suffisante, des sacrements, d'assister au catéchisme et au prône de sa paroisse, de fréquenter les réunions pieuses, en un mot, de consacrer tout ce jour aux affaires de son âme et à ses rapports avec son Dieu? N'est-elle pas souverainement pénible et humiliante cette inégalité, sous le rapport religieux, d’hommes libres et égaux devant Dieu? Y aurait-il deux castes parmi nous ; celle des maîtres et celle des ouvriers ?
Et au simple point de vue social, qu'est-ce que ce dimanche mutilé? Qu'est-ce que ce dimanche où les mem-
(1) Rom, x, 12,
bres de la famille sont dispersés, 1 inrcisse divisée, les uns se rendant à l'église, les autres : lant au travail ? Qu'est-ce que ce dimanche où le bruit des machines étoulfe le son des eloc hes? Hist-ce là le jour consacré au Seigneur ?
Ah! Nos Très Chers Frères, ce mépris ouvert des lois
divines et humaines nous cause, nous vous le répétons,
de très vives angoisses, Qui ne voit, en effet, qu'avec la ruine de la foi il entrainera avant peu, si cela continue, la Perte des vertus morales dont la pratique nous a valu jusdu’ici le bonheur de nos familles, la paix sociale et, pour une large part, la Prospérité matérielle dont nous jouis- Sons. On se plait à vanter le bon esprit de nos ouvriers, leur respect de l’ordre et leur amour de la justice. Mais comment ne voit-on pas que ces qualités morales ont leur source dans les profondeurs mémes de leur vie chrétienne, ct que les soustraire à l'influence de la religion, c'est saper Par sa base en mème temps que l'esprit chrétien, tout cet ensemble de vertus si justement appréciées ?
Nous n'ignorons pas les raisons qu'on invoque pour tenter de justifier le travail du dimanche dans certaines industries. Mais les décisions des tribunaux civils en ont depuis longtemps démontré l’inanité, On a osé prétendre, d'autre part, que les ouvriers eux-mêmes demandaient la continuation du travail jusqu'au dimanche matin, Pourvu qu'il soit interrompu ensuite jusqu’au lundi matin. C'est faire injure aux ouvriers catholiques que de leur prêter une attitude si complétement en désaccord avec les enseignements de l'Église. Mais cela serait-il vrai et scrait-il également avéré que quelques-uns d'entre eux se laissent ainsi entrainer à trahir leur devoir Par l’appät immoral d’un salaire plus élevé, nous estimerions nécessaire que l’on mette un frein à cette inavouable cupidité ; et que l’on protège les travailleurs trop faibles contre euxmêmes, en les contraignant, ainsi que leurs patrons à res-
pecter dans toute son étendue la loi du repos dominical, La santé de l’ouvrier, sa vigueur physique, son honnêteté et ses vertus morales, constituent un capital humain de premier ordre, qui est comme le patrimoine commun de la société et que les pouvoirs publics ont le devoir de défendre contre une spéculation éhontée,
En conséquence — et c’est là pour nous non seulement
un droit mais un devoir, — nous réclamons, au nom de la
conscience chrétienne et en vertu de notre autorité pasto-
rale, le repos intégral du dimanche, de minuit à minuit,
pour tous les ouvriers, sauf pour ceux qui sont préposés
| à la garde des moulins, à l'entretien des feux, et à quel-
ques autres travaux nécessaires où urgents prévus par la
loi. Nous demandons en mêmt temps que les non-chré- PS q
Ï tiens, qui sont autorisés par la loi à travailler le dimanche
| à certaines conditions, ne puissent impunément y obliger
| leurs ouvriers chrétiens. Et nous rappelons à nos ouvriers
catholiques, que, d'aprés les principes établis, ils n’ont pas plus le droit d'accepter de travailler le dimanche que leurs patrons ne l’ont de les y forcer, et que, si cela leur
est possible, ils doivent quitter une boutique ou une usine où le dimanche n’est pas respecté,
Les abus très réels, que nous venons de dénoncer, relativement à l'observation du dimanche, ce mépris du devoir
dominical qui affecte si gravement une notable portion de
la population catholique de cette province, ne sont pas
les seuls, Nos Très Chers Frères, dont nousayons à nous plaindre.
Il y en a d'autres qui, sans être toujours une violation
au;si directe du régime religieux des jours fériés, ont une portée considérable et entament très sérieusement le bon renom de certains diocèses, Nous voulons parler de
relavoir n de
pas nous
tion une bon r de
cette tendance croissante, que l’on remarque surtout dans les villes, à négliver pour les plus vains Prétextes la messe du dimanche: cette folie mondaine qui transforme en jour de Péché, par des excursions, des divertissements, des Promiscuités, où Dieu est trés grièvement offensé, le jour que la religion consacre à la prière et à un saint repos ; de ces représentations théâtrales qui remplacent, Pour plusieurs, l'édifiant Spectale de nos offices liturgi. ques, et où la jeunesse Puise, avec des Principes d'une moralité douteuse et Parfois nettement perverse, un en- Couragement au désordre et un aliment Pour ses passions; de certains jeux organis dont le but Peut être trés honnête et trés louable, mais qui offrent un Caractère de lucre inconciliable avec l'esprit de l'Eglise,
Notre Premier concile Plénier, rès avoir déclaré ‘“défeidus, le dimanche, les plaid » les travaux des
champs, les Opérations mercantiles comme celles qui se
font sur les marchés, dans les Yentes publiques et autres non légitimées Par la nécessité ou la coutume,” ajoute : ‘On ne Saurait non plus permettre, Je dimanche et les jours de fête, des divertissements publics où l'on exige Un prix d'entrée, même s'ils sont destinés au soutien des œuvres pics. Quant aux œuvres de charité et de vraie nécessité, même serviles, "elles ne Sont pas interdites.
L'église catholique, Nos Très Chers Frères, ne peut être taxée d’exagération ni de pharisaisme dans sa manière de concevoir et de réglementer les jours fériés, Elles s'est même, dans les temps modernes, relâächée sur plus d'un Point, de sa sévérité primitive, Ce qu’elle désire, c'est que l'on garde au jour du Seigneur, par l'abstention d’œuvres inconvenantes et par les Pratiques du culte divin, sa physionomie véritable.
Voilà Pourquoi, elle s'efforce AVEC tant de zéle d'élever au Créateur des temples dignes de lui, de rendre attrayants et solennels les offices qu’on y célébre, d'y annoncer trés
régulièrement la parole de Dieu, de multiplier, pour les différentes catégories de fideles, les associations, les prédications, les exercices religieux. Ce travail que ses mi nistres s'impesent, dans votre seul intérêt, serait perdu pour vous, si, au sortir de l'église, vous allie en dissiper le fruit par des œuvres interdites ét une conduite coupable.
La sanctilication du dimanche telle que l'autorité ecclé siastique l’a réglée, et telle que nos ancètres l'ont prati quée, n'exclut certes pas un repos honnête et des diver tissements légitimes.
Nous sommes fiers de compter, parmi nos traditions les plus précieuses, celle qui, le dimanche, rallie tous les croyants autour de là chaire chrétienne, agenouille Îles vivants sur la tombe des défunts, groupe tous les proches, dans des réunions joveuses, autour du foyer. Cette tra dition due aux soins clairvoyants de nos premiers évêques, et qui, pendant plus de deux siècles, est conservée à peu près intacte parmi nous, tient à deux causes majeures, l'esprit de famille et l'esprit de paroisse : l'esprit de famille qui s'alimente aux sources de la piété, du devoir paternel et de l'attachement filial, et d'où ravonnent sur les figures épanouies les joies les plus saines etles plus vraies ;nltes prit de paroisse qui fait que l'institution paroissiale n'est pas seulement un groupement matériel et juridique, mais une communauté d'âmes, de croyances, de sentiments € d'actes religieux, dans la même docilité fraternelle aux lois de l'Eglise.
Le dimanche religieusement observé est un honneur
pour les paroisses, une force pour les familles, une bénc-
diction pour les peuples. Dieu bénities nations qui l'honorent par une suspension de leurs travaux et une mani festation de leur foi. Il se détourne, au contraire, de sociétés qui méprisent sa loi et son culte, et le jour vien où sa main vengeresse et toute puissante s’appesantit sui elles.
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Jus Vous conjurons, Nos ‘Très Chers Frères
} » Cvites d'attirer sur vous, tandis qu'il en
est temps, ces justes représailles du Seigneur.
Ecoutez d'une oreille attentive la voix du Dieu de sainteté et de toute
toute justice qui vous parle par l'organe de vos Pasteurs,
Faites tout ce qui dépendra de vous pour rester fidèles à la loi tré: sainte, tres nécessaire et très bienfaisante du dimanche Et, dans ce pieux dessein, imposez-vous lorsqu'il le faudra, des privations et des sacrifices, dont le spectacle réjouira le ciel, et que Notre-Seigneur pensera par les nobles satisfactions de la une surabondauce de dons
récomconscience, par spirituels, et même par un accroissement de biens matériels.
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises paroissiales et autres où se fait l'office divin, le premier dimanche après sa réception,
Fait et signé par Nous le dix huitiè d'avril, 4 la fête du Patronage de $ neuf cent vingt-trois.
me jour du mois aint-Joseph, l'an mi;
un.
L.-N. Carp. BÉGIN, Arch, de Québec
Ÿ PAUL-EUGÈNE, Arch, de Séleucie, coadj. de Qué. ie MiCHEL-THoMas, Ev. de Chicoutimi.
Fr ANÇOIS-XAVIER, Ev. des Trois-Rivières.
Josern-Rouvarp, Ev. de Rimouski.
F.-X., Ev. de Gaspé.
Ÿ J.-M. Ev. de Legio, Vic ap. du Golfe St-Laurent. J.-E. Bourrer, V.G., Administrateur de Nicolet, Par mandement de Nos Seigneurs, JULES LanerGe, Ptre, Secrétaire de l'Archevéché de Québec.
CIRCULAIRE AU CLERGE
EVÈCHÉ DE SAINT-Hvy ac INTHE, le 18 juin 1923
MESSIEURS Er CHERS CONFRÈRES,
J'ai le douloureux devoir de vous annoncer officiellement la mort de Sa Grandeur Monseigneur Alexis-X yste Bernard, notre vénérable évêque.
Monseigneur était Parti pour sa visite Pastorale, le 25 mai dernier, très faible et à Peine remis d'un mauvais rhume. A Ja troisième paroisse, i] commença à souffrir des Poumons, ses Compagnons de visite et messieurs les curés lui suggérèrent de retourner à l'Evêché se reposer quelques jours ; il préféra continuer tant que ses forces le lui bermettraient, Files Jui firent défaut à Iberville et mercredi, le 6 du Courant, il se fit ramener à Saint-Hyacinthe. Sa Grandeur inspirait la Pitié : Elle souffrait de pneumonie et sa faiblesse était extrême, Dés le lendemain, vers les trois heures de l'après-midi, en Présence des pretres de la famille épiscopale et de quelques confrères de la ville, je portai au vénérable malade Ja communion en viatique, je lui administrai le sacrement de l’Extrême. Onction et lui donnai l’Indulgence plénière. De ce jour, Monseigneur faiblit graduellement : mardi matin, il nous demanda de réciter les brières des agonisants, auxquelles il se joignit de toute son âme, Il Continua, sans de trop grandes souffrances, à s’acheminer vers Ja mort ; pendant toute sa maladie, il fut dans le calme et la paix, sans désir de vivre et sans crainte de mourir ; ses dernières heures furent emarquablement douces et Pieuses ; il rendit son
prie
ame à Dieu, hier, dimanche, sur le soir, à ouatre heures et cinquante minutes. Monseigneur est mort comme il avait vecu : en évêque
Vous annoncerez à vos fidèles et à vos communautés religieuses la perte douloureuse que le diocèse vient de faire. Vous le inviterez à prier et à faire la sainte com Munion, pour que Dieu reçoive sans retard l'âme de notre vénéré Père dans le séjour du bonheur éternel.
Vous vous ferez un devoir de célébrer, au premier jour libre, dans vos églises et chapelles, un service solennel pour le repus de l’âme du regretté défunt.
Pour administrer le diocèse pendant la vacance du Siege, mes vénérables confrères les Chanoines de la Cathédrale, en conformité des dispositions du droit, m'ont nommé vicaire capitulaire,
Afin de prévenir toute inquiétude, je confirme, jusqu’à nouvel ordre, toutes les facultés obtenues, par écrit ou de vive voix, de Monseigneur Bernard.
Je vous invite tous aux funérailles de Sa Grandeur. Elles seront célébrées à la Cathédrale, le jeudi 21 du courant, à dix heures précises. La translation des restes mortels se fera de l’Evêché à la Cathédrale, la veille, à
quatre heures du soir.
Recommandant de nouveau aux suffrages des fidèles et aux vôtres le vénérable Evèque que nous pleurons, je sollicité pour moi-même une prière devant Dieu, et je demeure, comme toujours, votre très dévoué confrère et serviteur en Notre-Seigneur.
F.-Z. DECELLES
Vic. Capitulaire.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Oraison 4e Mamie Ë IT. Desservants des aroisses pendant F 0
Ir retraite des curés, — IIT. Liste des desse rvants,
SAINT-HYACINIHE, le 9 juillet 1923.
BIEN Cuers CONFRÈRES,
Après la sépulture de d'ééque el jusqu'a ce qu'il ait lé remplicé par son suce, SCUr, des prières doit nt conti. fuellement monter vers Di 4 Pour implorer L'heureux Choix d'un nouvel téque. Telle est la direc tion du Cére Monial des Eréques : tel est aussi le grave devoir qui incombe maintenant au clergé et aux fidèles du diocése de Saint-Hyacinthe.
C'est l'Esprit-Saint qui donne des Evèques à l’ Eglise : Shéritus Senctus Posuit Episcopos 1 sere Licclesiam Dei (1) ; c'est & lui ‘Ne nous sommes tenus d'adresser nos prières, Laissons de côté nos préférences personnelles, comme les apôtres au cénacle, demandons au Sei- &neur, qui connait le cœur de tous les hommes, de nous envoyer celui qu'il a choisi, l'Evèque qui, dans l'Eglise de Saint-Hyacinthe, ac omplira le mieux l'œuvre de Dieu
FAQ SNS
Pour cela et jusqu'à l'annonce officielle de la nomination du nouvel évêque, les prêtres, célébrant le saint sacriice dans les limites du diocèse, dir , Selon que le permettent les rubriques, l'oraison de la messe du Saint Esprit: Deus qui corda fidelium. Cette oraison remplacera désormais celle en faveur du Pape, qui cesse d'être commandée,
On chantera également l’oraison du Saint-Esprit aux saluts du Saint Sacrement, partout et chaque fois nue les
rubriques permettront de la dire à la messe.
Vous invite: vos fidèles à prie: et à faire la sainte communion peur que le Saint-Esprit nous donne sans
retard l’évèque de son choix. Vous les exhorterez à prier
en famille, surtout le soir, à ces mêmes intentions
Les retraites pastorales se feront avec la régularité ordi-
naire. La première, celle de Messieurs les vicaires, aumôniers et prêtres des collèges, commencera, comme l'avait décidé Monseigneur Bernard, le 9 août au soir et la seconde, celle de Messieurs les curés, le 17 au soir, Tous les prêtres du diocèse sont tenus de suivre Îles ' exercices de l’une ou l’autre de ces retraites, à moins
d'une raison grave, qui devra être soumise, comme d’ha-
bitude, au jugement !e l’'Ordinaire,
Veuillez me croire, mes bien chers confrères, votre tout dévoué en Notre-Seigneur.
F.-Z. DECELLES, Vicaire capitulaire.
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Liste des Desservants pendant la retraite de
MM. O. Renuregard et LA Gagner... Saint-Pierre de-Sorel O. Lafleur et E Goutet ,,.., Notre Dame-de-Sorel + Saint-Pierre.,,,, ,.,,.,.Saint Joseph-de.Sorel CUMON noue Nainte-Anne.de. Sorel . Péloquin..., e Sainte-Victoire A. Richard .,,, ,.,,,,Saint.Ours et Saint-Roch D.-C Cournoyer,,....... Saint-Robert E.-Il. Colette ... Saint-Denis AFP ee Saint-Antoine J -A IL Hébert,.,,, .,. Saint ( harles et Saint-Marc A. Laflamme,..,,......, Belæil J.-H Vigneault,... +... Saint-Hilaire KRévérends Pères Blancs Saint Mathias F.-E, Ravenelle .. ... Richelieu HV, La Le .. Saint-Aimé Jodoin:...,..,....,Saint.Louis et Saint-Bernard .-E. Renaud Saint-Barnabé et Saint. Jude Ar Lévesque... -Sainte-Angèle et Sainte. Brigide Lavallée Sainte.Marie-de Mont oir Saint-Alexandre et Sainte-Sabine nt-Grégoire A.-W, Grenier et Lusignan -... Naint-Athanase U: Decelles... ND -des-Anges et Saint-Ignace G.-E. Brosseau.. . +... Saint-Georges et Sabrevois LAFOrUNE EE -... Saint-Sébastien et Clarenceville D.-R. Boucher., , Pike-River et Saint-Armand L.-0, Lanoue.. . Sweetsburg H.-0. Bernard Saint-Alphonse et Adamsville E. Martel .., . ..... Knowl‘on H. Lavallée,,..,,,,....Dunhamet Frelighsburg Proulx. -.........Naint-Damien.de- Bedford Fournier, A L'Ange.Gardien et Saint.P
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Saint: Dominique
Saint-Pie
Lal'résentation et Saint- Thomas
La Cathédrale et Saint-Joseph
Sujet des confère
Jeunes piètres pour 102 piste
li canonisation de Aor
nouvel nr
NAN HA
BIEX CHiRs à
ONFRÈRES,
n * ecclésiastique Codes examens es sermons des jeune Prétres pour l'année 1924. Les conférences se : ebdront au Printemps et une date choisie pan Monsieur ]
tion Les
| automne, à
C prés de c ‘ue circonseri e\amens comme d'habitude, au Séminaire, le sion du Printemps : Ctle 23 octo! re,
l'automne,
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Eurs diocésains des prières spéciales la bonté de ]
notre Province on mai
Pour obtenir de lieu la bé atification Vénérable Monse
Canada.
et lt canonisatton di
€ premi
igneur de Laval, ]
Le diocese de Saint-Hyacinthe à le bent je à
Uel de fait, M nselgneur de {aval « omme évèque
pu'squ'il a érizé deux de nos paroisses: Sorel et Saint. Ours, et y donna, au moins deux fois, le sacrement de confirnation, en 1676 eten 1681. Il l'a méme parcouru dans toute sa longueur, lorsqu'il a remonté et descendu le Richelieu en canot d'écorce, pour aller visiter les soldats et les pionniers du fort Sainte Anne de l'île La Motte, au printemps de 1668. [Il convient donc que nous entrions dans cette croisade de prières entreprise par tous les catholiques de notre Province, C'est pourquoi, je régle que
l'on ajoute, jusqu'a nouvel ordre, aux louanges qui sui
vent la bénédiction du ‘Très Saint Sacrement, la récitation
d'un later, d'un Are, et & un Gloria latri, en les fai sant précéder de ces paroles : ‘* pour la béatilication de Monseigneur de Laval ?”.
Vous aurez bien soin d'avertir vos fidèles que ces priéres pubiiques ne s'adressent pas au Vénérable Monsei gneur de Laval, mais à Dieu seul, afin d'obtenir de <a bonté et de sa toute puissance la glorification de son $Ser viteur, notre premier évêque et l'une des plus belles fiuu
res de notre Eglise canadienne.
QUÆSTIONES DL
Ecclesiasticis Sancti Hyacinihi Collati
ANNo 1924 disputandiv
IN SESSIONE VERXA
EX SCRIPTURA SACRA Detur explicatio exegetica Capitis IX Saacti Ev
aulen Tobis, quia
et dogmatica versiculi
anzelii secu
ndum Matthicumice Die quicumqne dim VO fornicationem, et aliam duxert MUSSan duxerit, mechatur."
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EX THEOLOGIA DOGMATICA
Tractatus de Matrimonio
: Demonstretur Matrimonit inter chris
im tianos verum esse saer ame
ntum, EX THEOLOGIA MORALI 1, quibusvis ocx asionibus maledicta Prorumpit dicens :
Paulus, aurige irascitur €t in Christus, Baptisma, Cil » Etalia hujusmodi.
tium, Diabolus me rapiat
Quæritur :
Quid sit blasphemia et duotuplex distinguatur ?
Quid de :naledictis Pauli ?
Quomodo à confessario trac tandi sint blasphemantes? EX SACRA LITURGIA
ritu repositionis Sac ratissimi
benedictionem.
De orationbus de mandato in Missa
IN SESSIONE AUTUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA
De authenticitate capitis XXT Sancti Evangelii secundum Joannem.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Tractatus de Matrimonio : De
indissolubilitate Matri monii
EX THEOLOGIA MORAL
Petrus, medicus, ad terendum tempus, svpe swpius, prwsertim diebus dominicis, interest spectaculis theatralibus iisque satis lascivis, Fatetur in tribunali sacræ Poeni Lentiw se non raro ejusmodi res cum risu exceépisse atque etiam cogitationibus et desideriis pravis se sape agitari,tum quando actu spectat, tumm poste €x recordatione eorum quæ acta sunt, atque aliquoties se etiam consensisse.
Quacritur :
Quid de assistentia spectaculis hujusmodi ?
Quid de ratione agendi Petri ?
Quid de assistentia spectaculis die dominica ? EX SACRA LITURGIA
De pulsatione campanarum ecclesiæ: nempe de modo, tempore et rationibus.
MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus anni 1924
IN PRIMA SESSIONE (die Sa Maii habenda } Watcria examinis : ‘Vractatus : de Æeclesia Christi. — Codex Juris Canonici: can. 726-869
WMateria concionis. De primatu Petri et Romani Pon- Lificis.
IN SECUNDA SESSIONE
{die 23a Octobris habenda )
Materia examinis : Vheologiæ moralis tractatus à de
Sacramento Matrimonti. — Codex Juris Canonici : can.
Materia concionts : De frequentationibus ante Mat:i-
CIRCULAIRE AU CLERGE
EVÈCHE DE Sarvr-Hy ACINTHE, le 31 mars 1924.
MESSIEURS ET CHERS « ONFRÈRES
C’est toujours avec joie qu’on répète dans l'E parole libératrice : Habemus ’ontificem. Cette fois, le diocèse de Saint-Hyacinthe, en deuil depuis neuf mois, jubile en Ja prononçant.
Rome vient de mettre fin à la vacance de notre Eglise, en lui donnant un pontife, pour succéder au regretté Monseigneur Bernard, L'élu du Saint-Esprit est le choix de tout le monde : c'est notre vénéré Vicaire capitulaire, Sa Grandeur Monseigneur Fabien Zoël Decelles, qui devient, par la volonté de notre Saint-Père le Pape, le septième évêque de Saint Hyacinthe.
La nouvelle a éte annoncée officiellement à Ottawa, par Son Excellence Monseigneur le Délégué apostolique, mardi, le 25 mars Courant, fête de l’Annonciation de Marie. Heureux Présage que cette coïncidence : la ‘Trinité Sainte, le Christ et la Vierge, les Anges et tous les Saints de l'Eglise sont À la joie en ce jour. Cette circonstance nous permet d'espérer que l’épiscopat qui commence produira les plus riches fruits Pour la sanctification des âmes et pour l'avancement de notre diocèse,
Je n'ai Pas à vous faire connaitre le nouvel élu : rien de ce qui le concerne ne vous est étranger, Vous savez tous comme la Providence s'est évidemment plu à le Préparer à ses sublimes fonctiuns de chef d’ Eglise, Pendant tout un quart de siècle, Monseigneur Decelles s’est
dévoué à l'enscignement et à la formation des esprits et des cœurs dans le Séminaire diocésain. 11 y a laissé le souvenir d'un éducateur habile et d’un prêtre à la piété profonde et large, douce et entraînante. Là aussi, durant les huit années de son supériorat, il s'est habitué à l'art difficile de conduire les hommes. Appelé à l'Evéché par Monseigneur Bernard, il l’a soutenu et consolé dans sa vieillesse : ner.dant trois ans, il a été la lumière de ses yeux et la force de ses bras. Depuis bientôt dix mois, il gouverne avec prudence et sagesse l'Eglise dont il sera désormais l’Ange et le Père.
Nous avons toujours été certains que Dieu nous enverrait l'homme de sa droite ; aujourd'hui nous saisissons que l’élu porte la bonne marque de l’Artisan divin qui ‘ pose les évêques pour régir l’Église de Dieu.” Voilà de tous nos motifs de joie celui qui domine et surnaturalise tous les autres. Que nos actions de grâces montent sans cesse vers le Ciel pour un si grand bienfait !
Il ne nous reste plus qu'à nous prosterner aux pieds de notre nouveau et bien-aimé Père et Pasteur pour lui jurer, sans restriction, fidélité et obéissance et lui donner, pour toute la vie, notre amour et notre vénération. Ce devoir nous sera bien facile : déjà Monseigneur Decelles a gagné nos esprits et nos cœurs, Faisons-lui aussi, comme il le désire tant, la charité de nos prières : demandons à Dieu. Seigneur des sciences, ct au Christ, Sagesse incarnée,
qu’ils le remplissent de lumières et de grâces et lui accordent un règne long et glorieux, fécond pour le ciel et utile pour l Eglise de Saint-Hyacinthe,
Pour remercier Dieu d'avoir mis fin à notre deuil, dimanche prochain, le 6 avril, conformément aux prescriptions du Cérémonial des Evêques, on chantera un 7+ Deum d'actions de grâces aprés la messe principale dans
toutes .s églises et chapelles publiques du diccèse. On
ts et ne devra cependant Mentionner le nom Qu n uvelévèque, sé le au Canon de la messe et Partout où la rubrique le pres piété
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CIRCULAIRE AU CLERGE
1. Visite pastorale, — Il, Office et messe de sainte Jeanne d'Arc. — IT. Retraites sacerdotales, — IV, Itinéraire de la visite pasto
rale.
SAINT-HVYACINTHE, le 28 avril 1924.
BIEN CHERS CONFRÈRES
J'entreprendrai, le 7 juin prochain, la visite pastorale du diocèse, Je suivrai l'itinéraire accoutumé. Je laisserai, cependant, de côté, cette année, les paroisses visitées l'an dernier par le regretté Monseigneur Bernard et je com mencerai par Sainte-Anne-de-Sabrevois.
Messieurs les curés qui recevront la visite voudront bien annoncer en temps opportun l'arrivée de l'Evêque, faire les prières publiques d'usage et préparer tous les documents qui devront m’être soumis. Pour tout le reste, il n’y aura rien de changé au cérémonial de Ja visite. On observera, par conséquent, les instructions données l'an passé, dans la circulaire 123, en date du 10 avril 1923 : on tiendra compte, cependant, que, pour la première entrée solennelle de lEvêèque, les marguilliers portent le dais au-dessus de sa tête et que le chant du 7% Deum remplace celui du Benedictus.
Je recommande cette première visite pastorale aux prières de tous les prêtres et de tous les fidèles du diocèse. Je demande spécialement à Messieurs les curés des pa-
roisses intéressées de préparer pieusement leurs fidèles et de les inviter à supplier le Saint-Esprit avec fervevr, afin que leur Evêque, à l'exemple du Divin Maitre, passe parmi eux en faisant le bien et que la visite soit pour tous, pasteurs et ouailles, un temps de grâces, une époque de vrai bonheur selon Dieu.
Les Evèques de la province ecclésiastique de Montréal ont sollicité et obtenu du Saint-Siège la faculté de célébrer la fête de sainte Jeanne d'Arc, avec messe et office propres. La fête est fixée au 30 mai. Dés cette année, vous pouvez célébrer cette fête ; elle ne deviendra toutefois obligatoire que l’an prochain,
Il serait bon de profiter de l'octroi de cette faveur pour entretenir vos fidèles des vertus et de la puissance protec-
trice de cette sainte et pour raviver leur foi au dogme si consolant de la communion des saints. Rien ne serait plus efficace pour aider vos paroissiens à surmonter les difficultés du moment que de les entraîner à maintenir leurs esprits et leurs cœurs dans l'ordre surnaturel.
Vous trouverez bientôt, au secrétariat de l'Evêché, les feuillets nécessaires pour le Missel et le Bréviaire.
HI
Les retraites sacerdotales se feront cette année, comme d'habitude, au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de Messieurs les vicaires, aumôniers et prêtres du Séminaire, depuis le 13 au soir insqu’au r9 au matin : celle de Messieurs les curés, depuis le 21 au soir jusqu’au 27 au matin.
Tous les prêtres du diocèse sont tenus de crcices de l'une ou de l'autre de ce ètre dispensé, l'Ordinaire.
suivre les ex- S retraites, Pour en il faut une raison grave et l'autorisation de
Me recommandant à vos priè
res et à celles de vos pa roissiens, je demeure, mes bien chers confrères, votre tout dévoué en Notre Seigneur.
F.-/. DECELLES
Vicaire capitulaire.
ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE
Sainte-Anne-de-Sabrevois. ...... 7 8 juin Saint. Georges-d’Henryville .. ton Saint- Jacques-de-Clarenceville. ….
Saint-Sébastien
Saint-Pierre de- Vérone
Notre-Dame-des Anges
Saint-Alexandre
Sainte-Sabine
Saint-lynace
Saint- Damien de- Bedford.
Saint. Armand
Saint-lrs-d'Assise, Frelighspurg. .
Sainte-Croix-de-Dunham ..
Sainte-Rose-de- Lima, Sweetsburg.
Saint-Vincent Ferrier, Adamssille, Saint-Alphonse-de-Grarby
Notre: Dame de-Gran' y ........ 28 Saint-Frs-Xavier, W, Shefford. , .. 30 Saint-Edouard, Kaowlon, ...
Saint-Bernardin, Waterloo
Saint Joac n..
RESUME
# Conférences ecclésinstiq du diocèse de foint-Hyn: cinthe pour née 19:20,
CONFÉRENCE DU PRINTEMPS (1) ECRITURE SAINTE
Demonstretur Épistolam catholicam beati Jude Apos toli authenticam esse.
L'authenticité de cette épitre est rejetée par beaucoup, de protestants et de rationalistes : Par contre, tous les catholiques et bon nom nombre d'étrangers à notre reli- #ion la considérent comme un écrit de saint Jude.
A cause de sa briéveté, on ne trouve rien de bien cer. tain qui la rappelle dans les écrits des Pères apostoliques ; mais elle a toujours fait partie de la version italique et elle est mentionnée dans le canon de Muratori, comme, plus tard, dans ceux de Laodicée (363) et d'Hippone (393). Tout en se déclarent Partisan de l'authenticité, Eusèbe (Hist, eccles., 1, 23) larange parmi les antilegomena, Parceque plusieurs doutes s'étaient élevés à ce sujet, Mais l'ertulien (De cultu foem., 1, II, €, 1, 1308) la cite comme l'œuvre de saint Jude. Clément d'Alexandrie CStrom. in, 1, et lédag.,, vin) y fait une allusion très claire : Origène 7» Vatth., Xi, 27) est très catégori- ‘iuement en faveur de l'authentic ité ; saint Ephrem la cite en entier (Sem COMtr& Émpudicas) : saint Jérôme (De viris illust., +) admet franchement l'épitre comme
l'œuvre de saint Jude, tout er signalant les doutes, qui, dit-il, ne s'appuient pas sur les données traditionnelles.
(1) Le résumé de la « onférence du Printemps a été prépare sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belœil, Marie. ville, Saint-Aimé, Saint Denis, Saint-Pie et Sorel. Les arrondis. sements de Farnham, Granby, Saiñt-Athanase et Sainre-Rosalie n'ont pas envoyé de rapport,
A la fin du deuxième siècle, l'authenticité de cette lettre était admise dans toutes les Eglises sur le pourtour de la Méditerrannée ; dès le quatrième si. ie, tout doute avait disparu et ce fut ainsi jusqu'au temps de Luther,qui se prit à le rejeter, parce qu'elle le contrecarrait dans sa prédication de faux réformatsur.
La critique interne n'a rien de sérieux à objecter contre l'authenticité de cette lettre, L'objection que l'on
tire du fait que saint Jude cite des apocryphes ( Assomp
tion d. Marie, Hénoch) ne constitue pas une difficulté. Saint Jude pouvait bien fire des emprunts à un ouvrage “roiane, comme l'ont fait plusieurs auteurs inspirés : Gal, 1, 19 : 1 7im., 111, 8, De plus, saint Jude pou vait puiser dans certains ouvrages profanes ou apocryphes des faits, afin d'en tirer un argument 44 hominem : étant admis par les contemporains, ces faits serviraient à les confondre. A supposer que ces écrits fussent postérieurs à l'épitre, saint Jude a bien pu connaitre par la tradition ce qui devait être écrit plus tard et s'en ser vir dans sa lettre. Enfin, si dans ces livres ou ces récits il y a des détails exacts, l’apôtre avait bien le droit de les emprunter et de s’en servir. On ae peut là-dessus bâtir une preuve raisonnable contre l'authenticité de cette épitre.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Baptismo: a) de ministro, b) de patrinis, c) de Baptismo infantium, d) de iteratione Bap dismi.
a) Du ministre. Il y a trois ministres du baptême : l'ordinaire, l'extraordinaire et celui des cas de nécessité. Le ministre ordinaire, celui qui d'office administre ce sacrement, c’est le prêtre et l'évêque. Il est facile de le démontrer : l’Ecriture nous enseigne aue le Christ a con-
fié aux apôtres le soin de baptiser Æwntes, docete omnes seules, baptisantes eus jn nomine F'atris, et Æilir, et Spi-
us Sancti { Matth, xxvu). Or les successeurs des apotres ce sont les prêtres et les évêques. La pratique constante de l'Eglise et la tradition concédent ce droit et ce pouvoir aux prétres et aux évêques.
Le Code, aux canons 73%, 739 et 740, donne la législation actuelle qui n'est que l'ancienne tradition de l'Eglise, Le ministre ordinaire du baptême solennel est le prêtre ; la collation de ce sacrement est réservée au curé où à un prêtre autorisé par le curé où par l'Ordi. naire, Cette autorisation peut se présumer dans les cas de nécessité, L'enfant, né sur un territoire étranger, doit, si la chose est facile, être baptisé par son propre curé : si non, il peut être présenté à n'importe quel curé baptisant sur son territoire (Can, 733).
En dehors de sa Paroisse, un curé ne peut légitime. ment, sans une permission spéciale, administrer le baptème même à ses Propres sujets (Can. 739).
Dans les pays de missions, il faut s'en tenir aux lois particulières et aux coutumes établies (Can, 740; Æit. Rom, 11, C1, N. 12).
Le ministre eX{ravrdinaire du baptème solennel, c'est le diacre. Le diacre reçoit ce pouvoir dans son ordination, mais ce Pouvoir est lié. C'est ainsi que, même avant saint Jérome et jusqu'à nos jours, on a toujours interpreté le lontifical dans l'ordination du diacre.
Le Code, au canon 741, confirme cette doc trine et enseigne que le diacre ne peut baptiser solennellement sans la permission de l’Ordinaire ou du curé. Cette permission s'accorde pour un motif juste, par exemple, si le SUre est occupé ailleurs ou si les parents le demandent (Nour. Revue théol., avril 1920),
Dans les cas de néce sité, c'est-à-dire quand il y a danger de mort, je ministre est toute personne, homme
ou femme, baptisée ou non, croyant ou incroyant, qui sait baptiser et a l'intention de faire ce que fait l'Eglise.
Le concile de Trente a résumé la tradition dans le canon 4 de la sess, VIT: S7 quis dixerit Baptismum, qui etiam datur ab hcereticis, ên nomine Patris, et Filis, et Spiritus Sancti, cum intentione facicndi quod facit ÆEcélesia, non esse terum Baptismum, Anathema sit\
Le Code, au canon 742, confirme cette doctrine. Il conseille de prendre deux témoins, si la chose est possible, afin de rendre facile la preuve de la collation du baptême. De mème, il faut, dans ces cas de nécessité, préférer le prêtre au diacre, le diacre aux autres clercs, le clerc au laïque, l’homme à la femme, à moins que la femme ne doive être préférée à l’homme ou parceque la pudeur l'exige, ou parce qu'elle connaît mieux la manière de baptiser, Le père ou la mére ne doivent pas baptiser leurs propres enfants, hors le danger de mort et s'il n'va pas d’autres personnes qui puissent le faire.
b) Des parrains. En vertu d'une tradition qui remonte certainement aux premiers siècles de l'Eglise, il n’est pas permis de conférer le baptême solennel à un enfant ou à un adulte, sans qu'il y ait un parrain ou une marraine {Rit. Rom., 1,1, ©. 1, N. 22-26). Conformément au concile de ‘Trente, le Code, au canon 764. prescrit de n'accepter qu un parrain, ou une marraine, ou, tout au plus, un parrain et une marraine pour chaque baptisé. 1] n'est pas nécessaire que le parrain soit du même sexe que le bartisé.
Pour le baptême privé, on doit prendre un parrain, si la chose est possible, S'il n’y en a pas eu pour le baptème privé, il y a obligation grave d'en prendre un, lors-
qu'on supp'ée les cérémonies du baptème (can, 763, par. 2), mais alors il n’y a pas de parenté spirituelle, 11 en est de même dans le baptême donné sous condition, et au baptême quand on supplée les cérémonies, à
nte pas ju à ine au de au
exe
moins que, la même Personne ne serve de parrain, et ce doit être ainsi autant que possible dans les deux cas (canon 763).
Cette parenté spirituelle n'existe qu'entre le baptisant et le baptisé, entre le Parrain et le baptisé : mais elle se contracte et dans le baptême solennel et dans le baytème privé (Can. 708).
Pour être parrain sa/idement il faut être baptisé, avoir l'usage de raison et avoir l'intention de remplir cet office: n'être ni le père, ni la mère, ni le conjoint du baptisé : ne pas être hérétique où bismatique : excommunié, noté d'infamie de dro: privé de ses droits, suspens, déposé ou dégradé par sentence du juge ; être choisi par le baptisé, ou Par ses parents, ses tuteurs ou le ministre lui même ; tenir physiquement l'enfant pendant le baptême ou le recevoir des mains du ministre aussitôt apres l’admi-
nistration du sacrement. On peut agir par procureur (can. 765).
Pour être parrain licitement, ÿ\ faut avoir ‘uatorze ans, à moins que le ministre, pour une cause juste, ne décide autrement ; ne pas être excommunié, privé de ses droits, noté d'infamie de droit, pour un crime notoire, même s’il
n'y a pas de sentence déclaratoire ; ne pas être interdit, pécheur publie, ni noté d'infamie de fait ; connaître les rudiments de la foi : ne pas être novice ni profés dans une communauté religieuse, à moins d'urgence et avec la permission expresse du supérieur local ; ne Pas être clerc, à moins d’avoir obtenu la permission expresse de l'Ordinaire (can, 766). Dans le doute, il faut consulter l'Ordinaire, si le temps le permet (can.
C) Du baptéme des enfants. Sur le baptème des enfants, il y eut plusieurs erreurs, qui donnérent lieu à des décisions définitives de la part des conciles, en particulier, du concile de Trente, sess. VII, can. 11-14, de Baptismo,
Tous les rebaptisants y sont frappés d'anathème et mis hors de l'Eglise.
Ne pas baptiser les enfants, sous prétexte qu'ils ne peuvent s'engager à rien avant l'âge de raison, est contraire à toute la tradition catholique. L'Eglise a toujours baptisé les enfants dès leur naissance, et parce que les sacrements opèrent ex opere operate, et parce que le ciel resterait fermé à tous ceux qui meurent avant l’âge de raison, et parce que ce sacrement, porte de l'Eglise et porte du ciel, ne requiert qu’un front sur lequel coule l'eau régénératrice (.S. Z'hom., III, q 27, a. 9). *
Le Code statue qu'on doit baptiser, le plus tôt possible, tout être qui nait de la femme, quelque difforme qu’il soit, Il ordonne même de baptiser, s’il y a nécessité, les enfants dans le sein de leur mère, les fétus, etc. (can. 74”, 748, 749, 770). Il ne peut donc pas y avoir d’hésitation sur l'administration du baptème aux enfants. Le seul doute est de savoir s’il faut baptiser absolument ou sous condition.
Quant aux enfants des infidéles, des hérétiques, des schismatiques, hors des cas de nécessité, il n’est pas permis de les baptiser sans la permission des parents ; mais, une fois baptisés, ils appartiennent avant tout à l'Eglise. Saint Thomas ( IIr Il, q. 10, art. 12 ) affirme que c'est
là la pratique et l’enseignement constants de l'Eglise. La raison en est que ces enfants appartiennent de droit naturel aux parents et ce serait faire injustice aux parents que
d'administrer ce sacrement à leurs enfants sans leur consentement. L'Eglise enseigne par là combien le droit naturel des parents est inviolable.
En dehors du danger de mort, les enfants des infidèles, des hérétiques et des schismatiques ne peuvent être baptisés licitement, même si les parents le demandent où l’acceptent, que s’il y a une espérance fondée qu’ils seront élevés danslareligion catholique (canon 750 et 751),
Si l'enfant est baptisé à l'article de la mort et revient à la santé, il faut prendre toutes les précautions possibles pour l’élever dans la religion catholique, fallût-il pour cela le soustraire à ses parents, car une fois baptisé, il appartient à l'Eglise. 11 faut, dans ces cas, ne rien faire sans l'avis de l’Ordinaire.
Si l'enfant baptisé à l’article de la mort ou avec l'assentiment de ses parents vit et est élevé en dehors de l’Eglise catholique, il n'est pas soumis à la législation canonique pour la célébration de son mariage (can. 1099, par. 2).
d) Du renouvellement du baptème. 1 est de foi que le baptême imprime caractère et qu’il est absolument défendu de le réitérer ( Conc. Trid.,sess. 7,Can. 9, de Sacram.). C'est l’enseignement de toute la tradition catholique. Le principal temoin en est saint Augustin dans sa lettre con-
tre les donatistes. Cependant, toutes les fois qu'ilya doute sur la validité du baptême, il peut et doit être administré de nouveau sous condition. Les théologiens et le Code énumérent les cas où il faut réitérer le baptème.
Il y a eu discussion dans les diverses conférences sur la manière de faire, quand il s'agit du baptême administré privément dans les cas de nécessité, Les uns veuient que l’on rebaptise toujours, mais sous condition : les autres ne veulent se fier qu'au témoignage écrit d'une personne responsable. Il est bien certain que le baptême ne doit pas être administré de nouveau si la personne qui a administré le baptême affirme de vive voix ou par écrit qu’elle a validement baptisé l'enfant. Dans tous les cas, il ya toujours obligation de faire une enquête sérieuse avant de passer outre. S'ilreste un doute au sujet de la validité. il faut réitérer le baptême sous condition (can. 732).
THEOLOGIE MORALE
Lucas, parochus, plures conjuses separatim viventes in sua parvecia invenit. {nquisitiontbus factis deteçit :
1. — Paulum obtinuisse sententiam separalionts à judice civili; 2.— Marcum dimississe uxorem suam ob gratia dubia ciréa ejus fidelitatem:; 5 — Mariam nolle aivere cum marilo sue, quia saepe clrietati induket,quin tamen in uxorem saerilius exarceat.
Lucas, dubitans utrum isti conjuses absolri possint, proinde quaerit :
Quid de absolutione Pauli, Marci et Mariae
1°.— Les époux sont tenus de vivre ensemble la vie conjugale, à moins qu'ils n’en soient dispensés par des raisons légitimes (can. 1128).
Cette obligation est basée sur la nature même du sacrement de mar 18. 1e mariage, institué par Dieu pour la propagation de la race humaine, est un contrat élevé par Notre Seigneur à la dignité de sacrement, par lequel cha-
cun des époux acquiert un droit strict sur le corps du con-
joint en vue des actes propres à la génération. Cela sup. pose nécessairement chez les deux l'obligation grave de vivre ensemble.
Cette obligation est implicitement contenue dans ces mots de saint Paul ( [ICor., VII, 3-4) : Uxori tir debitum reddat, similiter autem uxor viro. Mulier sut corporis potestatem non habet, sed vir: similiter autem tir sui corporis potestatem non habet, sed mulier. Vous les théologiens et tous les canonistes enseignent la même doctrine et obligent les époux à cohabiter.
Il y a cependant des cas où il est permis de ne pas. vivre cette vie conjugale,
2°,— I ne s'agit pas ici de divorce ou de dissolution du lien conjugal, mais de la séparation de corps. Cette Séparation peut être faite du mutuel consentement des €poux ou à la demande de l'un des conjoints pour des raisons graves.
Il peut v avoir plusieurs causes pour que les époux, d'un mutuel consentement. abandonnent la vie commune.
La séparation perpétuelle peut se faire d'un mutuel consentement, si l'un ou l'autre de conjoints veut entrer en religion, ou sile mari veut recevoir le sacerdoce. Mais Pour que la profession religieuse soit valide, et pour que l'ordination soit lic ite, il faut demander et obtenir la dispense du Saint-Siège (canons 542, 987 ).
La séparation temporaire peut s'opérer ou pour une
raison d'ordre surnaturel, afin de mener une vie plus par.
faite, où pour une raison d'ordre naturel, comme de s'occuper d'aflaires, d'études,
A la demande d'un seul des conjoints, la séparation perpétuelle n’est admissible que dans le seul cas d'adultère de l’autre conjoint | CAN. 1129, par. 1). Mais alors il faut que l'adultére soit moralement certain, vrai et for mel: que l'autre conjoint n'ait pas consenti où donné cause à cette faute ; qu'il ne l'ait point expressément ou tacitement pardonnée et cu'il n'ait Pas lui-même commis la même faute. L'époux innocent n'est pas tenu de ren YOYer SON conjoint coupable, mais il le peut et pour toujours ( can. 1130) Si l'adultére est certain, il peut se séparer de sa propre autorité ou demander au juge ecclésiastique une sentence de Séparation : S'il y a doute, il peut toujours recourir à l'autorité ecclésiastique.
La séparation temporaire peut être opérée par l’un des époux, si l'autre s'est affilié à une secte non-catholique,
s'il élève ses enfants dans le schisme ou l'hérésie, s’il mène une vie criminelle ou déshonorante, s’il est un péril pour l'âme ou le corps de son conjoint, si par des sévices, des mauvais traitements, des menaces, etc., il rend la vie commune trop difficile. La partie lésée a le droit de recourir à l'Ordinaire du lieu pour obtenir la séparation : elle peut même se retirer de sa propre autorité, si ces raisons sont évidentes et s'il y a péril en la demeure (can. 1131).
La vie commune devrait toutefois être reprise si la cause de la séparation cesse d'exister. Si la séparation a été prononcée par l’Ordinaire, le conjoint innocent ne peut être obligé de reprendre la vie commune qu'après réquisition de l'Ordinaire ou à l'expiration du délai fixé (can. 1131).
L'éducation des enfants doit toujours être confiée à la partie innocente et s’il s'agit de mariage mixte, au conioint catholique, à moins que l’Ordinaire n’en décide autrement (can. 1132).
5°.—En dehors des cas d’adultère certains et des raisons légitimes où il y aurait danger à retarder, il n'appartient qu’à l’Ordinaire de prononcer la sentence de séparation des époux. Par conséquent, dans ces circonstances mal-
heureuses, les époux ne devraient jamais passer outre ou
s'adresser aux tribunaux civils, pour faire régler les effets civils de la séparation, avant de s'être présentés à l'Ordinaire et d’en avoir obtenu la permission.
Cependant, les époux qui, de bonne foi, recourent im médiatement aux tribunaux civils, ne doivent pas être inquiétés, si, en tout cela, juges et parties se conforment aux directions de l'Eglise et ne violent ni le droit divin ni le droit ecclésiastique. Il serait mieux cependant, pour que tout soit régulier,que l’on obtienne pour notre pays la tolérance explicite qui a été accordée, à ce sujet, par le
Saint-Office à l'Angleterre, le 19 décembre 1860, et à la France, le 25 juin 1885.
4°. — Paul vit séparé de sa femme après avoir obtenu une sentence de séparation d’un juge civil. Si la raison alléguce Pour demander e* obtenir une sentence de séparation ést une des raisons canoniques plus haut mentionnées (can. 1130e€t 1131), il doit être absous. En effet, ou il a été de bonne foi en s'adressant à l'autorité civile et alors il n'a pas péché et sa situation est tolérée et admise par l'Eglise, si la cause de sépara tion subsiste encore. Si la cause a cessé, il doit repren dre la vie commune, sous peine de refus d'absolution. Où il était de mauvaise toi, alors il a péché gravement, mais le péché commis peut être remis aux conditions ordinaires de l’aveu et de la contrition, et si la cause de la séparation demeure, il peut continuer à vivre seul.
Si la raison qui a motivé la sentence du juge n'est pas une raison reconnue par le Droit canonique, il ne peut être absous avant de se soumettre à la législation ecclési-
astique. Régulicrement, il devrait, sans retard, reprendre la vie commune.
Marc a renvoyé son épouse sous de graves soupçons d'infidélité. I] s'agit évidemment d'adultère ; si ces gra- ES SOupçons constituent une certitude morale, si Mar n’a pas consenti ni donné occasion à cette faute, s’il ne l'a pas sciemment pardonnée, S'il n’a pas lui-même fait la même faute, il peut et doit être absous aux conditions ordinaires.
Marie a quitté son époux parce qu'il était adonné à l'ivrognerie, Sa conduite est blämable, car l'ivrognerie, dans les conditions ordinaires, tel semble être le cas, ne constitue pas une raison suffisante pour justifier la séparation des époux. En effet, Marie ne subit aucun mauvais traitement de son époux et rien n'indique, dans le cas, que cet homme ne Pourvoyait nullement aux besoins de son
épouse, ni que cette femme est de condition si élevée que cette conduite de son mari lui soit une profonde ignominie, Donc Marie ne peut recevoir l’absolution, à moins qu’elle ne consente à reprendre la vie conjugale ou à s’adresser, sans retard, à l'autorité religieuse pour faire régulariser sa situation.
LITURGIE
Nocte Nativitatis Domini Nostri, quot Missa, & quibusnam sacerdotibus et in quibusnam ecclestis et oratoriis celebrart possint ?
Dans la nuit de Noël, à minuit, on peut chanter ou lire la seule messe conventuelle ou paroissiale, et aucune autre, sans indult spécial (canon 821, par. 2). Dans notre diocèse, d’après un indult, en date du 3 août .834, accordé au diocèse de Québec, tel qu'il était alors, le célébrant, après sa première messe chantée, peut aussitôt en dire une autre. Nous n'avons plus d’indult pour la troisième messe pendant la nuit.
De droit commun, canon 821, par. 3, dans toutes les maisons religieuses ou pieuses, ayant un oratoire où l’on conserve habituellement le Saint Sacrement, à minuit, un seul prêtre a le droit de dire les trois messes ou bien une seule. Aucun autre prêtre, s'iln'y à pas d'indult personnel ou local, ne peut se permettre de dire une ou trois messes à minuit.
Les cardinaux peuvent célébrer ou faire célébrer en
leur présence ure ou trois messes pendant la nuit de
Noël (can, 239, par. 1, n. 4). Les évêques, résidentiels ou titulaires, jouissent du même privilège, s'ils ne sont pas tenus d’officier ce jour-là dans l'église cathédrale (Can. 249, par, 1, MN. 10).
ECRITURE SAINTE
Demonstretur <pocal'psim Beati Joannis Apostoli authenticam esse.
Tous les critiques catholiques attribuent à l'apôtre saint Jean la composition de l'Apoc alypse. En dehors du catholic isme, un certain nombre de critiques pensent de même ; d'autres regardent cette thèse comme dou teuse, bien que plus probable : d’autres, nombreux aussi, l'attribuent à Jean le PresLytre : d'autres, enfin, à un certain prophète du nom de Jean.
La thèse catholique est facile à défendre. Les autorités qui attestent l'authenticité de l’Apocalypse sont nom breuses ; on n'a que l'embarras du choix, En Italie, la version //ala (150), le Canon de Muratori (160-170), le Pasteur Hermas (2e siècle ), la contiennent où la « itent Souvent. Saint Hippolyihe (250) la donne comme un livre de saint Jean l’apôtre,
En Afrique, Tertullien et saint Cyprien la proclament
“uvre de saint Jean. De même, dans l'école d'Alexan drie, Clément, Or igène, saint Athanase, saint Cyrille : de même aussi en Asie, Papias, saint Méliton, saint Théophile d'Anthioche, ne cessent de dire que saint Jean l’apôtre est l’auteur de l'Apocalypse. Saint Irénée, dans les Gaules, rendant témoignaze du sentiment des deux Egl'ses d'Orient et d'Occident, aftirme Catégoriquement l'authenticité de l'Apocalypse de saint Jean (ad. here. PANNE EE
Le résumé de la conférence de l'automne a été Préparé sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belæil, Marieville, Saint-Aimé, Saint-Denis, Saint. Pie et Sorel Les arrondissements de Farnham, Granby, Saint-Athanase et Sainte-KRosalie n'ent pas
envoyé de rapport,
Il y eut bien quelques divergences, mais elles s’expliquent ou parce que l'on trouvait le livre obscur ou parce que l’on se laissait entrainer par des préoccupations dog matiques. Dès le cinquième siècle, l'unité se fit sur ce sujet et toutes les Eglises acceptaient l'Apocalypse comme un livre inspiré, écrit par saint Jean, le disciple bien-aimé.
Les arguments, tirés de la critique interne, confirment la tradition catholique. L'auteur se donne comme Jean, le plus connu de son temps (1, 4, 9 : XXII, 8) : il se dit confesseur de la foi et martyr des vérités évangéliques (1, 9) : ilexerce sur les Eglises d'Asie, en particulier, une autorité hors ligne ; on l'a relégué à Patmos : etc. Or tout cela convient à saint Jean l'apôtre et quel faussaire aurait pu se faire accepter après pareilles affirmations ?
On objecte le style très particulier de l’Apocalypse, on l'oppose à celui de lEvangile et des Epitres. Rien d'étonnant à cela : les sujets traités sont si différents. Cepen dant, c'est la mème doctrine sur les principaux dogmes de la religion chrétienne : la divinité du Logos, sa résurrection (I, 17et18; Il, 8): ce sont les mêmes images l'Eglise et dans l’Apocalypse et dans l'Evangile est présentée sous l’image d'une fiancée (A2.. XXI,2 et9 ; Æ 111, 29) : ce sont les mêmes expressions : les bons anges sont appelés ministres de Dieu et le prince des mauvais anges est nommé Satan. (4p., NIL ; Æ7, XI).
Les dissemblances s'expliquent par la diversité des sujets traités : les nombreuses ressemblances rendent cette
objection inefficace et confirment la thèse catholique de l'authenticité de l’ Apocalypse de saint Jean l'apûtre.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Confirmatione : @) de subjecte, 6) de ministre, ©) de necessitate.
a) Le suiet de la confirmation est tout homme baptisé, non encore confirmé. Que le baptème soit requis pour
la confirmation, cela ressort du fait que le baptême est la porte de l'Eglise et Je sac rement qui nous fait enfants de Dieu et de l'Eglise, Or, Pour jouir des avantages et des grâces de tous les autres sacrements, il faut d'abord être baptisé. Que la confirmation ne soit pas encore reçue, cela ressort du fait ‘que ce sacrement imprime caractère, etque, une fois reçu, ce Caractère ne s'effaçant plus, il n'est plus nécessaire ni permis de le réitérer.
Toute la tradition catholique appuie cette doctrine (Denz., n. 852). Non seulement les adultes, mais même les enfants reçoivent validement et licitement ce sacrement, Nous en avons la preuve dans la pratique séculaire de | Eglise orientale comme de l'Eglise occidentale.
Aucunes dispositions ne Sont requises de la part des enfants ; les adultes doivent être en état de grâce, parce ‘que c’est un sacrement des vivants, et avoir la sc ience
suffisante de leur religion, dont ils deviennent, Par ia con-
firmation, les soldats et les défenseurs, 11 n’est pas strictement requis d'être à Jeun, mais il faut un Parrain (canOns 793-794).
b) Le ministre ordinaire de la confirmation est l’évé. que : le ministre €Xtraordinaire, tout Prêtre ayant recu une délégation spé jale à cet effet du Saint Siège,
Que le ministre ordinaire de la Confirmation soit l'éveque, c’est un article de foi © SE quis diverit sancte Confir- Mationis ordinarium ministrum NON esse solum episcopum, sed quemlibet simplicem saterdotem, A, S (Conc. Trid., s. VII, c. 3), Cette déclaration vise surtout Photius et les sc hismatiques grecs,
Il est facile de faire la preuve de cette affirmation par la Sainte Ecriture. Dans les Actes des Apôtres et les Æpitres, en de multiples endroits, il est dit et répété que les Apôtres seuls donnaient la confirmation ( cr. Viii, 12;
XIX,6: Rom.,NV,5:1 Cor, Il, 16: 1 Zhes., IV,8). Or, seuls les évêques sont, en vertu de leurs fonctions, les successeurs des Apotres
La tradition catholique a constamment enseigne cette doctrine. In’y a point li-dessus de discussion. Saint Jean Chrysostome,; un pére de | Eglise grecque, a mis cette vérité en évidence dans son homelie 458, n 3, sur les Actes des Apôtres : Philippe ne donnait pas, dit il, d'Esprit-Saint aux baptises, parce qu'il n'en avait pas Île pouvoir : ce pouvoir étant Téserve aux \potres et non aux disciples. "Et cela est tout à fait raisonnalle : par la confirmation le chrétien est fait soldat du Christ. O1, c'est aux officiers supérieurs de l'armée de recevoir et d'enregistrer les soldats pour la milice : et dans l'Eglise, les officiers supérieurs, ce sont les évêques (S:Fho’, LEGS RER)
Le ministre extraordinaire de la confirmation peut ètre n'importe quel prêtre délégué par le Saintvroe La pratique constante de toute l Eglise le démontre a l'évidence. Chez les Grecs, avant le schisme de Photius, les prêtres
administraient la confirmation aux enfants aussitôt apres
le baptème. Cette coutume persevere encore dans cette Eglise. Chez les Patins, plusieurs Souverains Pontifes : saint Grégoire le Grand,saint Nicolas 1, Jean XXI Urbain V, Eugène IV, ont donné ce pouvoir à de simples prê tres. C'est encore ce qui se fait. de nos jours, dans les pays de missions et même dans Îles Eglises organisées, quand le Pape le juge opportun. L'ans ces dernières années, ce pouvoir spécial a été acc ordé au Vicaire Giénéral de Montréal, bien qu'il n'eût pas le caractère épisco pal. 1 suffit de lire le Code, sur ce point, pour savoir qu'elle est la pratique ordinaire de l'Eglise (can. et 310).
c) L'obligation de recevoir le sacrement de contirma tion n’est pas de soi absolument stricte, car ce sacrement
n'est pas de nécessité de moyen, ni même, en soi, de Précepte. C'est là l'opinion de saint Fhoma \quin et de beaucoup de théologiens contre Scot l Eglise ne presse pas is fidèles de recevoir ce SaCrement par des peines canoniques Cependant, il est tras important de recevoir ce Sacrement ; on ne peut len er sans faute, et it se peut qu'il y ait obligation gran in fidèle de le recevoir, à cause des ditti ultes spe
vera dans la lutte pour le bien. Le Sair
reponse au vicaire apostolique des
1866, a très bien résumé toute Ja doctrine
Licet hoc sacramentum non vit absolute necessarium mn state medii, tamen, ut docet S. Thomas, omnino Pérrcu losum esse, si ab ac rita sine confirmation MISTA TE dinçeret, non quia damnaretur, 131 forte P'opler conte np um, sed quia detrimentum Perfectionts lateretur.. Le
Code, au canon 797, dit substantiellement la mème chose,
THEOLOGIE MORALE
Simon, qui matrimontum cum Lucia DE at, detegit anter se et SPONSAM exIstere CONSanLutnilatem in tertio gradu. Statim, JU matrimontum erat nullum, uxorem suam deréliquit, et cum Clara, sorore Luciae, per duos aUnOS 1 concubinatu public vixit. Nune autem TRY mon desiderat christiane vivere ct tntendit cum Lucia rie Lam conjugalem reassumere Quacritur :
1 — Quacnam dispensationrs 'eguirantur ad r'alidum Mmatrimontum contrahendum intes Simonem et Luciam /
Utrum debeat consensus Mmatrimontalis renorart
Je — ST renovart deb, al, debetne fiieri r noratio prirva lim aut publice /
1°— Il faut évidemment la dispense de l'empéchement
dirimant qui avait fait du Premier mariage un mariage inv
lide, c'est-à-dire la dispense de l’empêchement de con- Sanguinité au troisième de
A part cela, à moins qu’il n'y ait lieu de demander la sanafio in radice, il n'est requis aucune autre dispense pour que le mariage de Simon et de Lucie soit valide. Il n’y a pas, en effet, d'affinité, car, d'après le Code, l’aftinité provient d’un mariage valide, consommé ou non, et non de la copula carnalis, comme dans l’ancien droit, Or le cas de Simon et de Claire est évident, il n’y a pas mariage, mais concubinage public et notoire.
Il n’y a pas non plus d'empêchement d'honnêteté publique. Sans doute le concubinage public et notoire de Simon et de Claire constitue un affront d’honnèteté publique, c’est-à-dire une faute contre l’honorabilité du foyer, qui va s'établir entre Simon et Lucie, sœur de Claire : il n’y a pas ici, cependant, d'empêchement au mariage : cet empêchement dirimant d'honnêteté publique, de droit purement ecclésiastique, n'existe qu'entre les consanguins en ligne directe au premier et au « ‘éme degré. Simon, après ce concubinage public et notoire, ne pourrait pas, sans dispense, épouser la mére ou la grand'mère, la fille ou la petite-fille de Claire. Or Lucie est la sœur de Claire. Donc l’empêchement d'honnèteté pubiique n'existe pas ici.
2° et3°.—Pour que le mariage soit revalidé, dans le cas d’un mariage nul par empèchement dirimant non levé, il faut que l’empêchement n'existe plus #t que le consentement soit renouvelé au moins par celle des parties jui a connaissance de l'empêchement (canon 1133» Dar. 1). Si
l’'empêchement est public, c'est-à-dire s’il peut ètre prou-
vé au for externe, le consentement doit être renouvelé par ies deux parties devant le curé compétent et deux témoins (Canon 1037) ; si l'empêchement est occulte et connue des deux parties, le consentement doit être renouvelé par les deux parties privément et en secret : si l'empêchement est occulte et connu d'ure seule partie, il suffit que la partie au courant de l'empéchement, renouvelle
son consentement privément et en secret, pourvu, toutefois, que l'autre partie n'ait pas révoqué son consentement (canon 1035).
Il est à remarquer que le renouvellement du consentement déjà donné et jamais révoqué n'est imposé que de droit ecclésiastique (canon 1134). Le droit naturel n'exige, pour la validité du mariage, que le consentement entre deux personnes capables de contracter mariage ; ce consentement, une fois donné et jamais révoqué, persiste et suffit dès que les personnes se rendent habiles à contracter mariage par la demande de la dispense nécessaire. Alors, le mutuel consentement, déjà donné et jamais révoqué, produit son effet naturel et rend valide un mariage qui avait été nul dès le principe, à cause d'un empêchement dirimant,
Malgré cela, l'Eglise, our des raisons faciles à comprendre, exige le renouvellement du consentement et cela sous peine de nullité de mariage. Libre à elle de ne Pas l’exiger, dans certains cas particuliers, et c'est ce qu’elle fait, quand elle applique le remède extraordinaire de la sanatio in radice, par laquelle elle régularise la situation dés époux, et, par une fiction de droit, les traite comme si, au moment où ils ont échangé leur consentement, il n'y avait eu aucun empêchement de droit ecclésiastique à leur Mariage valable en droit naturel.
Mais, pour que cette senatio in radice puisse être accordée, il faut qu'il y ait eu, à un moment donné, un échange de consentements et que ces consentements
aient été suffi ants, de droit naturel, Pour permettre au
contrat de se former, « est-à-dire qu'ils aient été sincères, libres, mutuels et extérieurement manifestés (canon 1139, par. 1). Il faut, en plu:, que les empêchements, qui n'ont pas permis aux consentements de produire leur effet, soient de droit ec lésiastique et non de droit naturel ou divin. L'Eglise n'accorde jamais, en effet. ia sanatio
in radice dans
ce dernier cas (canon 1139, par. 2), et elle
oblige les parties à renouveler leur consentement selon la
forme régulière. Il faut. enfin, que le consentement,
donné autrefois en vue du mariage, persévère, chez les
deux parties, au moment anatio in radice est accor-
dee, S'iln'a pas éte donné, dés l'abord, par les deux
parties, où si donné, il a été révoque
ou par le aucune sara
(Canon 11 défaut
suite, la sanatr
au cor
men
men
canon par
la
Les post
Vormale Sim doiven
consentement suivant ia forme in
devant le curé et deux té ins (canon :
raison en est que l'empêéchement de cor sa nature, public et notoire: là pre ement
{, si cet em}
eculte €
eurs l'ont », Alors rivement et secret vu même l'E
our plus de ment de Clare n
Lpas été
LITURGIE ndulyent
Quana indutsentiæ Lot
HUM fidelium
Quand /
rantur codem utrum À
son
sûreté,
San
par l'une des deux
est possible fait la
t'avait nné par
‘ule- Le
nné
e (3$-par, 1): La nguinité esi, de
fait faci
des raisons par
ement de Simon,
Simon pourrait seul
consentemen
ise pourrait accorder
il, toutefois, le
révoque,
uoties lucretur
defunctorum
lissimr Rosarti
iosi
utriusque
SEXUS, In quorum oratorio on exstat confraternitas A Rosarii, indulyentiam toties guolies lucrari possint die Jesté vel solemnitatis, et in 40 or@torlo vel in ecclesia Parochiali ?
1°.— L'indulgence pléniere ‘ Jo/ies guoties'' de la Commémoration des défunts se gagne le jour même de ja Commémoration des défunts, c’est à dire, le 2 novembre ordinairement, et le 3, quand le 2 tombe un dimanche et que la Commémoration est renvoyée suivant les rubriques {Décret du S. Offic €, 13 €t 14 décembre 1916).
2°.— L'indulgence plénière «« loties quoties'' du ‘Très Saint-Rosaire est attac hée, selon la règle générale, non au jour de la fête, mais de la solennité, Mais, comme ette solennité n’est pas obligatoire, les indulgences resteront
fixées au jour même de la fête, le octobre, partout où
la solennité n’est pas célébrée. Il n’est pas requis qu'il 1 q
y ait messe du Rosaire Pour faire la solennité, il suffit qu'il ÿ ait une solennité extérieure quelconque et que l'autorité ait prévenu les fidéles du lieu que la solennité du lrès Saint Rosaire se fait le premier dimanche d'octobre. Cette indulgence se gagne dans les églises des Dominicains ou des Confrères du Rosaire et dans les églises où il y a une confrérie du Rosaire Canoniquement
érigée.
Les religieux et religieuses, vivant dans les collèges, vents, orphelinats, etc, où la Confrérie du Rosaire nest pas établie, peuvent gagner cette indulgence dans ropre chapelle, s’ils sont confrères du Rosaire,
Hnæ sont pas membres de la « onfrérie doivent
reæe générale et faire commuer la visite en une
autre «uvre pie, par leur confesseur. Cela est également rai des personnes, élèves, pensionnaires ou serviteurs qui vivent dans la communauté. La chose veut 5e faire très simplement, si l’aumônier avertit ses pénitents, même
en chaire, qu’il commue la visite de l'église du Rosaire en la visite de la chapelle de la communauté ou en une autre œuvre pie de son choix (S. Office 14 janv. 1909; Léon XIII, /meû, n. 31, 29 août 1899). (Quelques-uns sou tiennent que ces personnes peuvent tout simplement
gagner cette indulgence en faisant une visite dans leur
chapelle, sans autre autorisation.
Pour tout le reste, les religieux et religieuses suivent le droit commun :; donc gagnent les indulgences du Rosaire, le jour de la solennité, si solennité il y a.
reen autre Léon sou ment leur
nt le saire,
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pour l’année 1921.
CONFÉRENCE DU PRINT EMPS
ECRITURE SAINTE
S. Matthei, CAT, 4 Aegÿpto, de ).
C'est saint Mathieu, écrivant Spécialement pour les Juifs, qui nous montre les Mages auprés de | comme c'est saint Luc, écrivant Pour les Gre qui nous rapporte la visite dans la nuit de Noël,
- De atoratione Wa
Sorum, de Juga 9Ecisione {nfantium (discu
Ssio historico-
ritic
a creche:
cs convertis, des bergers à l'Enfant-Jésus Les Mages, d'après l'opinion commune, à cette ancienne Caste du lointain Orient qui détenait Je monopole de la science, et Particulièrement de ] cine, de l'astronomie et des dans l'étude de Ja ñ
souvent en mêlant!
appartenaient
a médemathématiques. Plongés ature, les Mages S'efforçaient, le plus äSuperstition à la Science, de dans les Phénomènes céle sions Prophétiques touch familles et des individus.
trouver, stes et terrestres, des concluant l'avenir de peuples, des
Saint Mathieu nous montre
quelques uns d'entre eux
arrivant soudain i adressant cette
question brûlante !
Juifs qui vient de naître ?
en Orient et
Jérusalem "Où est le roi des Sar nous avons vu son étoile nous sommes venus l'adorer."* e langage était troublant,
Il régnait alors, dans tout l'empire romain,
Surtout en Orient, un Pressentiment
(1) Le résumé de la conférence du printemps
“ rapports de Saint.-Hyac inthe, Aimé, Saint Denis,
Bedford, f
4 été préparé sur \cton, Belœæil, Marievile, Saint.
Saint-Pie et Sorel, Les arrondissements de iham Granby, Saint-Athanase ct de Sainte-Rosalie n'ont pas envoyée de rapport,
général d'une ère nouvelle pour l'humanité. La Judée était regardée comme le point de départ de cet âge d'or, auquel devait présider un puissant et glorieux personnage. Les historiens romains Tacite et Suétone sont formels sur ce point. C'était là, sans nul doute, un : 4 écho des oracles prophétiques relatifs au Messie, et qui, des cercles juifs, avaient passé dans les cercles païens. Les Mages dont parle l'Évangile étaient donc sous l'influence de cette idée, lorsqu'ils aperçurent tout à coup
t nouveau, et ils
dans le ciel un astre qui leur semble établirent aussitôt une connexion étroite entre lui et la naissance du mystérieux rédempteur qu'on attendait, Evidemment, c'est une révélation divine qui leur fit connaître cette connexion, et qui les pressa d'entreprendre le long voyage qui les conduisit en Judée. Les voies de Dieu sont admirables: à chacun de nous II parle
le langage que nous comprenons le mieux
De quelle région précise de l'Orient venaient les Mages ? Il est impossible de l'indiquer exactement, la A tradition n'étant pas uniforme à ce sujet. On a men-
tionné l'Arabie, la Perse, la Parthie. On ne saurait non
plus déterminer leur nombre avec certitude : il est pro-
bable que celui de trois, qui est habituellement adopté,
provient de leur triple présent; ou bien, on les a ratta-
chés aux trois races du genre humain, celles de Sem, de
Cham et de Japhet. Ils n'étaient pas rois, comme l
suppose le sentiment populaire, mais tout au plus des
hefs de tribu, à la façon des chefs arabes Ils pensaient n droit, qu'à Jérusalem, ile de l'Etat juif, ils tendraient des rer grnetr s officiels at pt ement n Murs ils ne soupçonu trouble que leur demande produisit à la o et parmi les habitants Le vieil Hérode, d'un ca ere jaloux, ambitieux cruel, vovait déjà un
puissa æ dresser devant | et nous
udée d'or, rsonsont , un qui, lens.
l'incoup t ils et la dait.
r fit ntre- Les varle
les EUX nennon propté, itta-
1, de ke
ous
Savons aussi avec qu'elle ardeur impatiente les Juifs Soupiraient après leur Messie. Mais Hérode sut promptement se ressaisir, 1] ne tenait pas moins que les Mages à connaître la résidence cachée de son rival. Il dissimula donc sa rs
ge inquiète, et, comme il s': gissait d'un fait religieux, 4 convoqua le
grand Conseil eccléle sanhédrin, Pour obtenir le rensei- S#nement souhaité. La réponse était qu'Hérode fût der
Siastique des Juifs,
facile, et il fallait cure plus iduméen qu'il n'était Juif, Pour la poser. Le Me Sste doit naître ‘‘à
Juda," li dirent les Membres de la haute assemblée,
1 Bethléem de Car il a été ainsi écrit Par le prop iète; ‘Et, toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'est Sérttrement pas le plus petit des * car C'est de toi que sortira le chef qui régira Israël, mon peuple
chefs-lieu de Juda
Cachant de plus en PlUS son jeu, et désireux d obtenir des Mages une autre indication, grâce à laquelle i] Pourrait exécuter avec plus de sûreté 1 plan homicide qui S'agitait d "MS Son esprit, le roi les fit enir Chez lui secrètement et S'informa de ‘époque exacte où l'étoile était APParue, Îl supposait, en effe qu'il exis tait une certaine relation entre cette date et celle de la naissance du Messie Envovant ens tite les Mages à Bethléem, il leur dit: #Alez infos MEZ-VOUS a de l'enfant: puis, lorsque vous irez trouvé, moi savoir, afin que, moi anse aille l'adorer,‘ reux de ce qu'ils avaient IPPrIS, 11 se mirent en chemin, Leur joie redoub + Juand l'étoile qu'ils avaient
vue en en Orient, mas qui était
ensuite disparue, Parce que Dieu voulait nettre leur foi à l'épreuve, leur apparut de nouveau toute brillante, et s'avane 1 devant eux comme un guide IuUSqu 4 ce que, arrivée iu-dessus du eu Où etait l'Enfant-Jésus, elle s'arrèta !
Entrant alors dans Et maison
es Maves trouvèrent l'Enfant, avu mere
Se Prosternant selon le rite
oriental, ils l'adorèrent. Ils ouvrirent ensuite leurs cassettes et ils lui offrirent des présents symboliques : de l'or, de l'encens et de la myrrhe,.
On ignore l'époque exacte de la visite des Mages, L'opinion aujourd'hui commune place l'adoration des Mages après la Purification, Elle s'appuie, soit sur le fait qu'Hérode iit tuer les enfants de Bethléhem jusqu'à l'âge de deux ns, secundum lempus quod exquisierat à Magis (S. M'th. II, 16), soit sur ce fai Famille se retira en Egypte aussitôt après le départ des
t que la sainte
Mages, comme le dit saint Mathieu et comme l'exigent les circonstances, soit enfin sur le fait que Joseph et Marie n'auraient pas commis l'imprudence de porter l'Enfant à Jérusalem après les révélations de l'Ange. On a beaucoup discuté sur la nature de l'étoile et on discutera encore longtemps. Les uns n'y voient qu'une conjonction d'astres ou une comète. Il semble plus conforme à l'Évangile d'y voir un astre miraculeux, un météore créé pour la circonstance, qui dirigeait les Mages ; tantôt brillant, tantôt disparaissant ; il précédait les Mages et il s'arrêta là où se trouvait l'Enfant. La fuite en Egypte et le massacre des Innocents. Les Mages devaient revenir à Jérusalem, comme les en avait priés Hérode. Mais un ange les avertit de retourner dans leur pays par un autre chemin, ce qu'ils firent docilement. Hérode, se voyant joué, entra dans une grande fureur et résolut de se débarrasser de cet Enfant, qui lui était un concurrent, et ordonna de mettre à mort tous les enfants mâles au-dessous de deux ans. Dieu veillait sur son Christ. Aussi, à peine les Mages avaient-ils quitté Bethléhem, qu'un ange apparut en songe à Joseph et lui dit : ‘* Lève-toi, prends l'Enfant et sa mère et fuis en Egypte, et restes-y jusqu'à
ce que je te parle ; car il arrivera qu'Hérode cherchera
l'Enfant pour le faire mourir. ‘ Le message était pres-
Sant, comme le danger lui-même. Joseph le comprit : en pleine nuit, sans demander d'autres explications, il prit l'Enfant et sa mère, ces deux êtres qui lui étaient si Chers et qui étaient pour lui l'occasion de tant de troubles, et il se dirigea rapidement vers l'Egypte, Par Hébron et Bersabée, très probablement, la sainte Famille gagna la limite méridionale de la Judée, et s'enfonça ensuite dans le désert de Pharan, que traversaient alors plusieurs routes. Ce n'est qu'après sept ou huit jours d'une marche fatigante qu'elle atteignit l'ancienne province de Gessen, autrefois habitée par les Hébreux. De là, suivant une tradition très respecta ble, après un arrêt non loin d'Héliopolis, à l'endroit qui porte aujourd’hui le nom de Mataryeh, elle gagna Memphis, où elle s'installa Pour toute la durée de son séjour. Quoique plongée dans le paganisme, l'Egypte avait été désignée à Joseph, parce que c'était le pays le plus à sa portée pour échapper aux embûches d'Hérode. Les Juifs y avaient depuis longtemps une colonie considérable et florissante, Surtout à Héliopolis, où ils avaient bâti un très beau temple. Dans le district où elle s'était fixée, la sainte Famille pouvait donc trouver des res- Sources et la protection dont elle avait besoin.
Saint Mathieu nous apprend qu'elle demeura en Egypte jusqu'à la mort d'Hérode ; mais: il ne détermine pas le moment précis où elle S'y établit. Nous ne Savons donc pas exactement combien de temps Jésus vécut sur la terre d'exil. Divers auteurs l'y laissent à peine quelques semaines ; d'autres vont jusqu'à dix années ; beaucoup, après saint Bonar enture, l'y font demeuréer Sept ans. Ce quiest certain c est qu'Hérode était mort, quand il revint, et qu'Archélaus régnait en Judée. Comme Hérode mourut peu de temps après le massacre des Innocents et comme Archélaus ne régna
que dix ans, Jésus ne Put rester plus de dix ans en
exil. De plus, si on s'en rapporte au texte de saint Mathieu, 11, 19.22, on peut croire que l'exil ne dura guère plus d'un an ou deux, car saint Mathieu écrit : ‘* Hérode étant mort," un ange apparut à Joseph ; ce qui laisse entendre que ce ne fut pas longtemps après la mort du tyran que l'avertissement du retour fut donné. En outre, ce ne fut que rendu dans la terre d'Israël que saint Joseph apprit qu’Archélaus régnait en Judée à la place d'Hérode, ce qui laisse entendre que
ce règne ne faisait que commencer. Comment expliquer autrement que saint Joseph n'ait pas appris plus tôt ce fait important, surtout, si on tient compte, comme on l'a dit plus haut,qu'il habitait près d'Héliopolis où se trouvait une forte colonie juive,dont un grand nombre allaient chaque année célébrer la Pâque à Jérusalem et qui auraient bien rapporté qu'Hérode était mort et qu'Archélaus lui avait succédé, si le séjour de l'exil se
fût prolongé depuis plusieurs années,
Combien d'enfants Hérode fit-il mettre à mort par
son édit cruel ? Laissant de côté des chiffres vraiment fantaisistes, comme vingt-quatre mille pour ceux qui en veulent beaucoup, et cinq pour ceux qui en désirent peu, il semble que le chiffre cinquante ou soixantequinze est bien près de la vérité, Bethléem, en effet, et les alentours pouvaient compter environ deux mille âmes ; la moitié des enfants devait être du sexe féminin; la mortalité infantile sait alors, comme aujourd'hui, de nombreuses victimes ; le chiffre cinquante à
soixante-quinze doit être bien près de la vérité. THEOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Euvharistia ; à) de materia et forma, b) de asservatione ct renovatione Sanctarum Specierum. a) La matière et la forme d'un sacrement sont les
parties qui entrent nécessairement dans sa composition :
elles en sont les deux Parties essentielles, On a donné le nom de matière aux choses et aux actes extérieurs et sensibles dont on se sert Pour faire un sacrement, et le nom de forme aux Paroles que le ministre prononce en appliquant la matière,
Dans l'Eucharistie, la matière est double, c'est le pain et le vin ; la forme, ce sont les paroles de la double consécration.
La matière est constituée Par le pain de froment et le vin de la vigne, Ainsi le déclare le pape Eugène IV, dans son décret aux Arméniens ; ainsi l'ont unanimement enseigné les Pères, les Docteurs, les Papes et les Conciles. Et Notre-Seigneur se servit de pain et de vin, quand il institua le Sacrement de l'Eucharistie,
Le pain doit être nature, azvme, pour les latins ; lermenté, pour les orientaux. Le vin doit ètre fait de raisins de vignes : on Y ajoute quelques gouttes d'eau,
arce que Notre-Seigneur en aurait agi ainsi le soir du EN #
jeudi saint, et aussi Pour rappeler qu'il est sorti du sang
et de l'eau du côté de Notre Seigneur transpercé par la lance et pour signifier l'union du peuple chrétien au Christ. Omettre d'ajouter quelques gouttes d'eau au “alice Serait grave, mais ne rendrait pas la consécration invalide,
Quant à la forme, tous les théolog tiennent comme essentielles les paroles de Notre-Seigneur : Coer est mon corps, ceci est mon “ans: et l'opinion commune est que le sacrement s'opère par la seule forc de ces paroles. forma hujus sacram it le décret aux Arméniens, sun crba Salratoris, uibus hoc confecit Saéramentum : sacerdos enim 2 Persona Christi loquens hoc conficit ‘acramentum. Nam ipsorum cerbornm T'irtut substantia pants in corpus Christé et substantia ini 1 Salsuinem convertuntur, Tel est d ailleurs l'enseigne
ment de tous les anciens Docteurs et Pères de l'Eglise.
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Pour la licéité, il faut prononcer toutes les paroles de la double consécration et selon l'ordre prescrit. Le moirdre changement volontaire serait grave, à cause de l'importance de l'acte que le prêtre accomplit à ce moment.
b) Les hosties consacrées, destinées soit à la communion des fidèles, soit à l'exposition du Saint Sacrement, doivent être de fabrication récente et renouvelées fréauemment. C'est la prescription de la liturgie, de la théologie et du droit canonique.
Par conséquent, les saintes espèces doivent être renouvelées fréquemment, c'est-à-dire en règle stricte, tous les huit ‘jours, comme l'enseigne la Congrégation des Rites dans son décret du 12 septembre 1884, et comme le requiert le respect dû à Notre-Seigneur présent dans l'hostie. Cependant quelques auteurs de théologie morale pensent, avec Lehmkuhl, que le délai de quinze jours, accordé par Benoît XIV, dans la constitution Æfsi pastoralis, du 2 juillet 1742, aux Italo- Grecs, est applicable partout. Mais, que l'on accepte la loi de huit ou de quinze jours, il faudrait renouveler les hosties plus souvent si l'on s’apercevait qu'elles se conservent mal dans le tabernacle. Ce qui arrive souvent à la saison des pluies. D’après Génicot, il y aurait faute grave si l'on négligeait, pendant un mois ou deux, de consacrer de nouvelles hosties, même en supposant
que tout danger de côrruption soit écarté. Enfin, il
n'est pas inutile d'observer que les hosties à consacrer doivent être de confection récente. La Congrégation des Rites, le 16 décembre 1826, a condamné comme un abus la coutume de consacrer des hosties vieilles de six mois et même de trois mois.
THEOLOGIE MORALE
Paulus, parochus Divecesis Sancti Hyacinthi, audiens
confessiones, occasione supplicationts Quadraginta Hora-
7uM, in aliqua parochia vicine Diccesis immediate suam {angente, invenit Panitentem, qui, vocatus cum alto tantum teste ad testimonium Jerendum in causa in qua Pe- {rus, amicus jus accusatus est diquores inebriantes absque requisita licentia vendidisse (quæ accusatio juxta veritalem facta est), sed - lens amici condemnationem impedire, Pérjurium fecit jurans Petrum Humquam faliter egisse, el accusator damnatus J'uit ad expensas solvendas. Audita hac confessione, Pautus dubitat utrum Pœnitentem à tali reservalo peccato absolvere Possit, sed tamen, videns bon@S ejus dispositiones et occasionem indulyentias lucrandi considerans, absolutionem ei impertivit, Postea dubitans, Séquentes questiones cuidam theologo proposuit :
7. — Quandonam confessarius, non habens Jurisdictioguoad peccata Ordinario reservafa, possit à talibus Peccatis absolrere ?
Utrum, in Casu, pœnitens ad compensationem teneantur
J+—Utrum bene vel male cserit Paulus ? Si male, ad quid teneatur ?
1) Sans avoir de juridiction spéciale, un prêtre peut absoudre des cas ou péchés réservés À l'Ordinaire, chaque fois que le pénitent est en danger de mort (Can. 882).
En dehors du danger de mort, de droit commun, le pouvoir d'absoudre des cas réservés à l’Ordinaire est accordé au chanoine pénitencier du diocèse ; aux curés et à ceux qui leur sont assimilés, v. g. les desservants, pendant tout le temps pascal, aux missionnaires, durant les missions (Can. 899), De plus, tout prêtre, sans avoir reçu de juridiction spéciale, peut absoudre des cas réservés à l'Ordinaire les pénitents qui, malades, ne
Peuvent sortir et veulent se confesser ; Ceux qui se con-
fessent en vue de contracter Mariage ; ceux en faveur de qui le confesseur aurait demandé une juridiction
spéciale que l'Ordinaire aurait refusée ; ceux en faveur de qui le confesseur juge prudemment qu'il n'est pas possible de demander la juridiction sans violer le
secret Sacramentel ou sans exposer les pénitents à des inconvénients graves ; ceux enfin qui se trouvent en dehors du territoire du réservant (Can. 900).
Dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, d'après le concile de Montréal, page 183, tout prêtre, ayant juridiction ordinaire, peut absoudre des cas réservés à l'Ordinaire, a) les personnes en danger probable de mort, b) les femmes qui ne pourraient se présenter à l'Ordinaire sans scandale, c) chaque fois qu'il y a doute si la faute est réservée, d) durant tout Île temps pascal, e) tous ceux qui n'ont pu se confesser durant le temps pascal ou qui ont été renvoyés et qui désirent satisfaire au précepte, f) ceux qui veulent faire une confession générale, jugée nécessaire par le confesseur, g) les infirmes et les vieillards qui ne peuvent se rendre à l'église, les prisonniers ou ceux qui partent pour un long ou périlieux voyage, h) ceux qui se préparent à la première communion où À la confirmation, i) tous les fidèles durant les retraites, missions, j, ceux qui doivent administrer ou recevoir un sacrement et qui ne peuvent recourir au Supérieur.
Le concile de Québec ajoute, can. 482, encore à tou-
tes ces exceptions, les cas urgents où le confesseur ne
pourrait différer l'absolution sans infamie pour le pénitent ou sans scandale, et enfin chaque fois qu'il serait trop dûr pour le pénitent de demeurer, ne fût-ce qu'un jour, en état de péché mortel.
2) Tout le monde oblige le pénitent à restituer, parce qu'il est la cause directe, efficace et injuste du dommage subit par l'accusateur. Ce pénitent était requis légalement de dire la vérité, il avait le devoir de répondre
nt à tous
qui i ne
d'après sa Propre science et il ne l'a pas fait, il s'est Parjuré ; il doi restituer tout ce que l'accusateur a dû payer.
3) Pour ce qui est de la juridiction. Paul a bien fait d’absoudre son pénitent, il en avait très probablement le pouvoir par le concile de Québec, can. 482, et cela ’aut pour tous les diocèses du Pays. De plus, s'il se trouvait dans le diocèse de Montréal, ce pouvoir lui était accordé de droit diocésain, qui permet à tous les prêtres, ayant juridiction, d'absoudre de ces cas réservés à l'occasion des Quarante-Heures, des neuvaines, des triduums, des Concours de première communion solennelle, de confirmation, de funérailles de prêtres, de premier vendredi du mois, de la portioncule, du Rosaire, du jour des morts et de la Noël. De plus, si Paul était de bonne foi, l'absolution est de parce que le concile de Montréal, Page 184 et le Ve concile de
Québec déclarent valide, pour le bénéfice du pénitent,
l'absolution donnée de bonne foi par un prètre non
muni du pouvoir d'absoudre de ces Cas réservés.
Ce qui est moins bien chez Paul, ce sont les raisons sur lesquelles il appuie sa décision ; elles ne Sufisaient pas, telles que données, pour lui Permettre d'absoudre. Son absolution cependant reste valide, De plus,ce confesseur aurait dû avertir son pénitent de l'obligation de restituer, qui est évidente, Mais il ne semble pas à plusieurs conférenciers que Paul soit obligé de restituer lui-même, Parce qu'il ne parait pas, dans l'exposé du cas, qu'il ait Sciemment négligé d'avertir son pénitent, Ce n'est pas là-dessus qu'ont porté ses doutes et il semble que l'on pourrait invoquer en sa faveur la distraction ou l’inadvertance : il n'a Pas pensé à avertir,
LITURGIE
1° Quomodo tabernaculum in que SS. Eucharistia servatur extrui et ornart debeat ?
2° Quid de clave tabernaculi ?
3° Qnid de lampade coram SS. Sacramento ?
! 1° Autrefois la Sainte Eucharistie était conservée, non sur l’autel, mais dans un coffret placé dans le mur latéral du sanctuaire ou dans une colombe de bronze
| qui était suspendue au milieu du sanctuaire, Le con-
ciie de Trente, sess, XIII, c, 6, a statué que le Saint
Sacrement doit être conservé dans le tabernacle placé
sur l'autel, à moins qu'une coutume immémoriale n’au-
torisât le contraire, Le Code définit que la Sainte Eu-
Î charistie doit être conservée dans le tabernacle, qui
| doit être inamovible et placé au milieu de l'autel,
(Canon 1269, parag. 1).
Dans les cathédrales, le tabernacle ne doit pas être au maître autel à cause des fonctions pontificales, qui se font le dos tourné à l'autel ; dans les églises paroissiales et régulières il doit être ordinairement au grand autel, parce que le plus digne, ou, si au grand autel les fonctions sacrées ou les offices apportent empêchement, comme il peut se faire par la distribution de la sainte
à communion pendant la messe solennelle ou l'office au chœur, alors selon le Rituel romain, le tabernacle doit être à un autre-autel le plus noble et le plus remarquable, qui paraisse le plus commode et le plus décent pour la vénération et le culte d'un si grand sacrement.
Régulièrement le tabernacle doit être de bois pour mieux résister à l'humidité ; il doit être doré en dehors, et au dedarnis, décemment revêtu de drap de soie. Mais de cela. comme le remarque Cavalieri, on ne doit pas penser qu'il soit défendu de le faire d’une autre matière solide plus précieuse, comme le marbre, ni de le revêtir
de drap d'or ou d'argent. 3
L ser-
rvée,
mur ronze
con- Saint placé n'aue Eu- , qui iutel,
être , qui aroisyrand el les ment, sainte ce au > doit rquat pour
pour hors,
Mais it pas atière evêtir
Le tabernacle doit être élégamment travaillé et orné
ssources de ut sculpte- où peindre que des figures qui excitent à la dévotion ou à | comme seraient l'image
à l'extérieur et à l'intérieur selon les re l'église, A l'extérieur, on ne pe a piété, de Notre-Seigneur, une croix Où un calice surmonté d'une hostie, On peut placer , Mais rien autre : ni fleurs, ni images, ni reliques des saints. Devant le tabernacle, il est strictement défendu de placer quoi que ce soit, On peut le recouvrir entièrement d'un voile, À l'instar d'une tente, où y apposer un conopée, vrai e’ voir les belles portes, de jour ou de couleur blanche
sur le tabernacle une croix
voile et non ruban pour laiss la couleur de la messe du ou dorée,
Il doit être bien clos, fermé à clef et solidement, On
ne doit rien y conserver hors la Sainte Euch
aristie, On y fixe un corporal propre, bé
nit, uniquement à cet usage, sur lequel repose le Saint Sacrement,
Les liturgistes discutent sur la nécessité de bénir le tabernacle, Cavalieri nie, parce que le mot vascu/um, dans la ‘ benedictio tabernaculi seu vasculi ?’, convient au
seul ciboire et non à un tabernacle de bois. Cepen-
dant, il admet aussi qu'on eut employer cette formule , qu'on p À
pour bénir un tabernacle ÿ il reste donc louable de faire
cette bénédiction par respect pour le Saint Sacrement. 29 Il doit y avoir deux clefs pour le tabernacle ; elles ne doivent pas être laissées à la serrure du tabernacle ni en un lieu découvert. D'après saint Charles Borromée, suivi par plusieurs auteurs, il convient que ces clefs soient dorées ou argentées et accompagnées d'une chaîrette de même métal,
La clef du tabernacle doit être gardée avec grand soin ; la conscience du prêtre chargé de l'église, chapelle ou oratoire y est gravement engagée, Elle ne
doit pas être confiée à des laïques, C'est au recteur,
au curé, au chapelain de l'église ou chapelle de garder la clef ; dans les églises cathédrales ou collégiales, ce droit appartient en premier lieu au chapitre ; le curé cependant doit avoir en sa possession une seconde clei, À
3° Devant la Sainte Eucharistie conservée dans le tabernacle où dans un autre endroit sûr et décent, o1 tiendra allumée, nuit et jour, au moins une lampe,
(canon 1271), soit en signe de révérence du Saint Sacre-
ment qui contient celui qui est la candeur de la lumière
éternelle et sa splendeur inextinguible, soit pour indi-
quer que Notre-Seigneur Jésus-Christ doit être adoré là d'une foi vive et d'une ardente charité, Cette obligation est grave, car elle repose sur une coutume universelle, Aussi plusieurs théolo,;s.ens, à la suite de saint
Alphonse, accusent de péché mortel celui qui, par
négligence coupable, laisserait sans lumière pendant un
jour entier, c'est-à-dire pendant l'espace de v ingt-quatre
heures, le tabernacle où réside le Saint Sacrement.
Cette lampe doit être placée devant le tabernacle, au
milieu et pas trop loin de l'autel ; non sur les portes de l'église ou dans un mur latéral, afin que ceux qui entrent remarquent le lieu où ils doivent adorer. Il peut y avoir plusieurs lampes mais en nombre impair.
Le Code ajoute que cette lampe doit être entretenue avec de l'huile d'olive ou avec de la cire d'abeille, mais à défaut d'huile d'olive, l'Ordinaire pourra permettre d'employer une autre huile, autant que possible végétale (canon 1271). Cette dernière prescri tion du code est la réédition du décret de la Congrégation des Rites du {+ juin 1864: mais elle abro:ze la dernière partie du décret de la même Congrégation, du 26 février 1916, qui donnait aux Évêques la faculté de
permettre pour la lampe du Saint S
crement l'usage de
la lumière électrique.
rarder es, ce * curé
corde
ans le ampe, Sacré mie indiadoré bligraniversaint , par intun quatre nent, e, au es de qui et pair.
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ECRITURE SAINTE
Annotentur omnia sive dicta sive facta quae de Beata
cundum Lucam inveniuntur.
C'est au c. 1, v. 26 que Saint Luc nous parle pour la Première fois de la sainte Vierge, et c'est Pour rapporter dans ses détails Je mystère de Sixième mois d'El sabeth)}, l Ange
Dieu dans une ville de Galilée,
l'Incarnation ** 44 Gabriel fut envoyé de appelée Nazareth auprès d'une vierge gui était fancée à un homme de La Maison de Darid, rommé Joseph, et le nom de La tlerçe était Marie (ch. 1, 26.38),
Immédiatement après cela, l'évangéliste nous fait Part de la visite de Marie à sa cousine E
Sabeth et de toutes les merveilles qui s'y a
Ccomplirent. La sainte Vierge nous manifeste ses sentiments dans
l'admirable Cantique asnifcat.
Le chapitre II, v. 1-21, raconte tous les faits qui ont
précédé et ACCOMmpagné la naissance de Jésus : le VOYa-
ge de Marie et de Joseph à Rethléem Pour S'y faire re-
censer, l'impossibilité de se loger dans l'hôtellerie, 1
äü naissance de l'Enfant, les lans:es et la
crèche, l'adoration des bergers qui trouvèrent l'Enfant et sa Mère, le Soin relisieux avec lequel Marie conservait le souvenir de toutes ces choses en les méditant dans Son Cœur. Le même chapitre II, v, 22-38, fait le récit de la pré-
Sentation au temple et de la purification : comment
Marie porte son Enfant au temple et S'y purifie
comme
11) Le résumé de Ja conférence de l'automne a té préparé sur
les rapports de nt-Hvacinthe, Acton, Belœil, Marieville, Saint- Aimé, Saint-Deni Saint-Pie et Sorel. Les arrondissements de Bedford, Farnham, Granby Saint-Athanase et
Sainte-Rasa n'ont pas oyé de rapport,
une vulgaire femme, et y fait l'offrande des pauvres : deux petit: de colombes ; comment elle fut dans l'admiration en écoutant le cantique de Siméon : comment elle dut tressaillir de joie et de tristesse en entendant le saint vieillard et la prophétesse Anne ainnoncet la gloire
et les souffrances de son cher Fils.
Au verset 39 du même chapitre I, l'évangéliste note brièvement que Marie et Joseph retournèrent vivre à Nazareth,
La scène de Temple est racontée dans les versets 41 à 50 du chapitre Il. La Vierge y parait soumise aux prescriptions de la Loi èn se rendant chaque année à Jérusalem et en y amenant Jésus, dès qu'il eat ses douze ans. Elle pleure sur son Fils perdu, le cherche pendant trois jours, le retrouve dans le Temple au milieu des docteurs, lui demande pourquoi il en avait agi ainsi
à leur égard et ne comprend pas sa, réponse : ‘‘Pour-
quoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois aux choses de mon Père 2"
Le verset 51 de ce même chapitre résume la vie de Marie à Nazareth pendant ure vingtaine d'années : elle vivait avec Jésus, lui commandait et méditait sur tout
ce qui s'était passé dans la vie de son Enfant.
Au chapitre IV, verset 16, revint à Nazareth, ‘‘où il avait été élevé” et que les
aint Luc note que Jésus
habitants de la ville surpris de sa sagesse répétait qu’il était pourtant le fils de Joseph. Il est évident que les Nazaréens parlaient aussi de Marie en cette occasion et devaient, comme il est remarqué ailleurs, répéter :
sa mère s'appelle Marie
Saint Luc raconte au chapitre VII, verset 19 et 21 que Marie ainsi que ses parents vint trouver Jésus pendant qu’il prèchait en Galilée, elle voulut le voir et lui parler, mais la foule trop nombreuse l'en er:pêchait.
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Notre Seigneur profita de cette circonstance pour dire : ‘* Ma mère et mes frères Sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la mettent en pratique",
Au chapitre XI, verset 27, une femme fait l'éloge de Marie et la proclame bienheureuse d'avoir été Ja mère
de Jésus. Notre-Seigneur accepte cette louange de sa
mère et il répond en continuant sa pensée du chapitre VII, verset 19 et 21 : ‘ Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu .+ qui la gardent, ''
Au chapitre XXII, verset 49, l'Evangéliste marque implicitement que Marie était près du Calvaire et de la Croix avec les amis de Jésus et les femmes qui l'avaient Suivi de Galilée. Même remarque au“ versets 50 et 51 du chapitre XXIV au sujet de l'Ascension sur le mont des Oliviers,.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Zractatus de Eucnaristia : de Jejunio eucharistico.
La loi du jeûne eucharistique est très ancienne dans l'Église; quelques auteurs veulent la faire remonter aux apôtres, Il est cependant bien certain que les premiers chrétiens ne communiaient pas à jeun, Puisque saint Paul dut faire des reproches graves à ses Corinthiens (lCor XF, 17-22) et Notre-Seig 1eur institua |'Eucharistie après la dernière cène, Il reste également certain que le jeûne eucharistique rejoint à peu près les apôtres,
Comme loi positive et universelle, c'est le concile de Florence, 1438-1442, qui l'a proclamée. Et cette loi s'interprête si: le jeûne eucharistique, soit pour la messe, soit pour la Communion, consiste à n'avoir pris, après minuit, sous for... de nourriture ou de breuvage, quoi que ce soit venant du dehors, susceptible d’assimilation ou de digestion,
Pour ce qui est des prêtres, en dehors des causes excusantes exposées par les théologiens, ils ne peuvent célébrer la sainte messe sans être à jeun depuis minuit (can, 808); s'ils le faisaient sans être à jeun, ils seraient passibles de la suspense de la célébration de la messe au jugement de l'Ordinaire (can. 2321),
Bien plus, les dispenses relatives au jeûne eucharistique pour les prêtres qui célèbrent le Saint Sacrifice dans le rite latin ou dans le rite oriental, et même pour les religieux, ne peuvent être accordées que par le Saint- Office (can. 247, par, 5; 251, par, 3; 257).
Pour ce qui est de la réception de la sainte communion, l'Église exempte du jeûne toutes les personnes en danger de mort, même si le danger n'est que probable et quelle qu'en soit la cause (can. 858, par, 1). Donc, dès qu'un malade en danger probable de mort, demande ou consent à recevoir la sainte communion; on doit la lui donner même s'il n'est pas à jeun, S'il y avait doute sur la réalité du danger de mort, il ne faut pas hésiter à donner la sainte Eucharistie à un malade non à jeun, dès que lui ou sa famille le désire, par ce que mieux vaut vivre avec les Sacrements que mourir sans eux; et la raison définitive c'est que dans ce cas, l'obligation du jeûne n'est pas certaine et on doit supposer que l'Église veut favoriser le malade.
Il n’est pas nécessaire d'attendre le jugement du médecin sur l'état du malade et on peut lui donner la communion tous les jours de sa maladie, aussi longtemps que persévère le danger de mort, sans lui imposer l'obligation d'observer le jeûne.
De plus, afin de favoriser la réception de la fréquente communion, le Code permet à tous les malades, qui ne sont pas en danger de mort, mais qui sont alités ou gardent la chambre depuis un mois, sans espoir d'un prompt retour à la santé, de communier, de l'avis de
exent uit ent sse
stiins les nt-
leur confesseur, une fois ou deux la semaine, même
après avoir pris un remède où quelqu'autre chose par Maäanière de boisson (can, 858, par, 2).
Il y a quelques diftérences d'opinion sur la d'entendre les mots ‘: garder la chambre". I
manière
-es uns le Prennent au sens strict, d'autres veulent l'interpréter be.
nignement et accorder cette five À tous les malades qui peuvent se lever, quitter leur cnanbre de malade et se transporter dans une autre Pièce ou sur un balcon pour jouir de la lumière, de l'air ou du soleil. Cette opinion Parait la plus commune et la plus acceptable: Parce que ces malades-là sont bien des alités, des decum nes F
c'est là leur position habituelle où normale, vu r état de santé.
THEOLOGIE MORALE
Nonnulli parochi inter se Vicini cum animadverterint in suis parochiis saltationes in dies tnvalescere, consentiunt absolutionem denegare omnibus Juascumque choreas sal. tantibns.
Que cum ita sint, Benedicto vicario Blandina et Clara
confitentur se choreas, vulgo dictas ‘‘ralses, polkas, Sox. trot”, aliasque similes aliquando saltasse, ne deriderentur ên cœtibus ubi solae saltare recusassent. Lucia vero salfationibus in se non tnhonestis, oblectationis causa, Suisse confitetur. Tres omnes nullam ex iis occasionem Peccandi sumpsisse Protestantur; sed omnes gravia pec- Cala el interna et externa contra castitatem ab ultima absolutione confitentur. Quibus omnibus Benedictus, adhi- Otis hortationibus ut guam rarissime choreis indulgeant, absolutionem impertitur. Quaeritur :
inter-
Quid sit munus Parochi in cujus parochia choreæ vigeant
F— An Benedictus recte sese gererit ?
1° En elle-même la danse n'est pas mauvaise. Mais la danse en théorie n'existe pas ; nous avons à traiter de la danse réelle, celle qui se danse, Or, il arrive un per accidens, quiest souvent l'ordinaire et qui rend la danse mauvaise à cause des nudités des danseuses, des gestes et des mouvements, des paroles ou des chants, de la manière de danser et des audaces des danseurs. C'est ce qui fait que certaines danses permises ou tolérées, peuvent devenir et sont souvent mauvaises .
Il y a une catégorie de danses, dites modernes et qui pourtant sont joliment vieilles, qui par la tenue, les poses, les mouvements ‘des danseurs, sont tout simplement obscènes. Un évêque français les a qualifiées de ‘ mauvais touchers ”.
Ces remarques permettent de dire que Îles premières danses auxquelles Blandine et Claire ont pris part sont de la mauvaise catégorie, La prudence chrétienne ainsi que la décence fait une obligation de s'en abstenir.
Pour ce qui est des autres danses, que l'on dit honnêtes, Lucie a pu, semble-t-il, lés danser sans pécher, Cependant, comme chacune des danseuses ont accusé des fautes intérieures et extérieures contre la pureté, il n'est pas imprudent de penser que les danses auxquelles elles se sont adonnées ne sont pas étrangères à es. Au confesseur de bien interroger et de
ces faibless juger s'il y a là relation de cause à effet,
2 Le devoir des curés relativement à la danse est clairement indiqué dans le Concile de Montréal, page 264 : cette direction fait loi dans toute notre province ecclésiastique : ‘‘ Curent quam maxime pastores, concionatores ac confessarii omnes, retrahere fideles non solum à lascivis choreis, sed etiam ab immodestis ac periculosis, quæ potissima incitementa sunt ad luxuriæ peccata.
Les curés, les confesseurs et les prédicateurs doivent donc s'inspirer de cette prescription du Concile de
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Montréal, C'est leur devoir strict de lutter danse en chaire, au confessionnal, partout. doivent bien suivre la théolo,
contre la Mais ils gie morale sur ce point, Pour ne pas exagérer ou minimiser la doctrine, De plus, il faut bien distinguer entre le for externe et le for interne et ne pas se servir
du confessionnal, du refus d'absolution,
comme un moyen de gouvernement extérieur, une sorte de sanction paroi
ale ou sociale, Toutes les conférences sont d'avis qu'il faut employer, en chaire, des termes précis et sévères et qu'il faut appliquer les principes au confessionnal sans émollient,
tout en respectant l'enseignement théologique sur l'obligation d'absoudre les pénitents qui apportent les dispositions requises (1).
3° Pour ce qui est de la conduite tout d'abord remarquer qu'il n'ét l'entente des curés de la région,
de Benoît, il faut ait nullement lié par Cette entente même Parait bien, telle qu'énoncée, dépasser le pouvoir des curés ; ceux-ci auraient dû au moins adm distinctions entre danses et danses, Il n°
ettre quelques a donc pas mal fait, tout au contraire, de juger chaque
cas de ses péni.
tentes,
Cependant, en se contentant d'exhorter Blandine et Claire à ne danser que rarement, il a montre
trop d'indulgence : ces danses,
surtout les dernières, sont de la mauvaise catégorie, De plus ces deux danseuses accusent des péchés intérieurs et extérieurs contre la pureté, il semble bien que la cause doit en être cherchée dans les danses.
Pour Lucie, le cas est moins clair : les danses aux-
quelles elle s'est adonnée sont dites honnêtes, On peut plus aisément croire qu'il n'y a pas eu là de péché,
(1) En 1921, la législation positive défendant les d modernes n'avait pas encore été publiée, Voi vol. XVII, page 11.
anses vives
: Mundements,
Cependant, . comme elle accuse elle aussi des fautes intérieures et extérieures contre la pureté, le confesseur devait bien s’enquérir de la relation qu'il ÿ avait entre ces fautes et ces danses, et juger en conséquence
LITURGIE
19.— Quomodo vestiri debeat sacerdos, dum peragit benedictiones in Rituali contentas ?
2°.—An tisdem benedictionibus incensum semper sit adhibendum ?
3°.— An possit sacerdos, ad baptismum vel matrimonium majori solemnitate celebrandum, induere pluviali ?
19.—Quand le prêtre fait une bénédiction contenue dans le Rituel, il doit toujours se servir des vêtements et des ornements indiqués dans le Rituel, S'il n’y a rien de prescrit et s'il fait une bénédiction en public, il doit prendre le surplis et l’étole de la couleur du temps et se servir d’eau bénite,
2°,— Pour ce qui est de l’encens, il faut s'en servir chaque fois que la rubrique le prescrit comme obligatoire.
3°.—Sur l'usage du pluvial ou de la chape dans l’ad-
ministration du baptême et du mariage, les con-
férences ont été unanimes à le proscrire, C'est,
du reste, strictement défendu de se servir de cet
ornement sacré en pareille occurrence,
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CONFÉRENCE DU PRINTEMPS
ECRITURE SAINTE
De tentatione Domini Nostri Jesu Christi
(Discussio theologica, Mat, IV, 1—11)
Il s'agit d'étudier Ja scène de la tentation de Notre- Seigneur Jésus-Christ Sous son aspect théologique.
La tentation c'est Ja proposition et l'incitation faite à l'esprit et à la volonté d'omettre un bien À réaliser ou d'accomplir un mal qu'il faudrait éviter : ou, plus simplement, c'est la Proposition du péché et l'incitation à le commettre,
Il faut distinguer, avec tous les théologiens, trois degrés dans la tentation : la proposition, la complaisance et le consentement, A Proprement parler, la tentation est toute entière dans la proposition et dans l'attrait qu’elle exerce sur la partie sensible. La délectation volontaire et le consentement viennent, non de la tentation prise en elle-même, mais de notre adhésion commencée ou complète au mal proposé.
Il ne saurait y avoir de péché dans la Proposition du mal, pourvu toutefois qu'on n’ait pas librement évoqué cette pensée et provoqué l'occasion.
(1) Le résumé de la conférence du printemps a été préparé sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belœil, Granby, Marieville, Saint-Pie et Sorel. Les arrondissements de Farnham, Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis et Sainte- Rosalie n'ont Pas envoyé de rapports.
Dans la tentation de Notre-Seigneur, il n'a pu y avoir qu'une proposition, sans attrait exercé sur la partie sensible de sa personne, tant à cause de sa sainteté suréminente qu’à cause surtout de son union hypostatique. En Jésus-Christ, la moindre activité ne pouvait s'exercer contre le bien de Dieu, parce que tout en lui dépend de sa personne divine, il reste que la proposition du diable n'a été qu’une connaissance, qu'une suggestion faite à Notre Seigneur.
Jésus-Christ a permis au démon de le tenter pour nous apprendre à résister aux tentations et nous convaincre qu'il faut être éprouvé pour être sauvé; pour nous enseigner que la tentation n'est pas un péché — autrement Notre-Seigneur n'aurait pas permis au démon de le tenter ; pour nous démontrer qu'avec la grâce nous pouvons vaincre toutes sortes de tentations ; pour nous montrer qu'il s'est chargé de toutes nos misères, c'est pour cela qu'il a toléré les trois suggestions du diable ; pour nous dire qu’il faut nous préparer à toutes les tentations, les attendre et n’en être pas troublés ; pour vaincre nos tentations par la sienne et par son exemple ; pour nous avertir qu'il n'y a rien de sacré pour Satan; pour dévoiler la haine, la malice, la fureur et l'astuce de ce serpent infernal ; pour nous dire que le démon qui ose s'attaquer à Jésus, notre divin chef, ne nous ménagera pas, nous les membres et les images de Notre-Seigneur.
Enfin, dernière remarque : l'attrait exercé sur la partie sensible n’a pas eu lieu dans la tentation de Notre- Seigneur, à cause de son éminente sainteté et de son union hypostatique. C'est donc par la grâce seulement que l’hoinme peut résister à l'attrait de ses tentations. Céder à l'attrait, c'est descendre ; y résister, c'est monter, et la grâce seule nous maintient en haut, nous fait monter. Or la grâce s'obtient par la prière. C'est
ce que Notre-Seigneur nous enseigne dans sa triple tentation par cela qu'il fait appel pour repousser le tentateur aux vérités de la foi.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Eucharistia : De communione frequenti.
Au sujet de la communion fréquente et quotidienne, la discipline actuelle de l'Église est contenue dans le mémorable décret de Sa Sainteté Pie X, en date du 20 décembre 1905. Elle a été précisée et favorablement modifiée sur certains Points par les décrets subséquents : du 14 février 1906 an sujet des indulgences, des 7 décembre 1906 et 25 mars 1907 au sujet des malades, et du 8 août 1910 au sujet des enfants. Le Code, qui a force de loi depuis le 19 mai 1918, l'a canonisée dans Son canon 863 ainsi conçu : “Que les fidèles soient conviés à se nourrir fréquemment el même lous les jours du pain eucharistique selon Les règles Promuleuées dans les décrets du Srège Apostolique.
Cette législation est d'une très grande importance. En raison de son objet même, d'abord, ‘‘puisqu'elle touche, dit Ferrerès, à ce que nous pourrions appeler le Cœur et la partie la plus intime de la vie de la grâce, l'âme du catholicisme, la fontaine du salut et des vertus chrétiennes, le ressort secret de :a force invincible et irrésistible de l'Église du Christ". En raison aussi de son utilité pratique, puisqu'elle tranche enfin, d’une manière claire et définitive, la question des dispositions à apporter à la Sainte Table, question jusque là toujours en litige et source intarissable de difficultés. Nous suivons donc en tout, dans ce résumé, le décret Sacra Tridentina Synodus.
Nous considérons les fondements théologiques, les développements historiques et les dispositions directives
de cette importante législation sur la communion fréquente.
La pensée et le désir de Notre-Seigneur sont tlairs, tels qu'exprimés dans les Saintes Ecritures, relative-
ment au fait de la sainte Communion. Aussi, sur ce point, tous les auteurs catholiques üt tous les siècles sont tombés d'accord. ‘‘Tous ont reconnu que la communion fréquente et quotidienne est une chose très agréable à Dieu, très désirable et recommandée par l'Eglise ”. ‘‘ Ceci est le pain descendu du ciel, dit Notre-Seigneur ; ce n'est pas comme la manne que vos pères ont mangée dans le désert, après quoi ils sont morts: celui qui mange ce pain vivra éternellement (1).
De cette parole, le décret conclut que, ‘‘ par cette comparaison de la nourriture angélique avec le pain et la manne, les disciples pouvaient comprendre aisément que, le pain étant la nourriture quotidienne du corps, et la manne ayant été l'aliment quotidien ü+s Hébreux dans le désert, de la même façon l'âme chrétienr.e pourrait se nourrir chaque jour du pain céleste et en recevoir un réconfort ”.
Notre-Seigneur a d'ailleurs lui-même pris soin de confirmer la logique de cette conclusion, quand il nous a enseigné à dire : ‘‘ donnez-nous, aujourd'hui, notre pain quotidien ”. Le témoignage presque unanime des Pères veut, en effet, que le pain quotidien que Notre- Seigneur nous ordonne de demander dans l’Oraison Dominicale, ne soit pas tant le pain matériel, la nourriture du corps que le pain eucharistique, le pain suprasubstantiel, qu'il convient de recevoir chaque jour ou, au moins, aussi souvent qre possible.
Aussi, le Concile de Trente (Sess. 22, C. 6) souhaitet-il qu'à chaque messe les fidèles qui y assistent ne se
(1) S. Jean, VI, 59.
contentent pas de communier spirituellement, mais “eçoivent encore réellement le sacrement eucharistique, Ce souhait, résumé de l'enseignement traditionnel de l'Église, est bien l'écho fidèle de la pensée de Notre- Seigneur. La voix Sonore, ‘utoritaire et douce à Ja fois du saint Pape Pie X l'a renforcé en le répétant pour le lancer de nouveau à travers le monde catholique.
Encore une fois, nulle difficulté sur ce point dans le Cours des siècles. La discussion ne Portait que sur les dispositions et conditions requises pour cette communion fréquente, objet du d£s’ de Notre-Seigneur.
La deuxième section de la première partie du décret est consacrée à l'exposition du développement historique de cette discussion. Ferrerès en donne le commentaire suivant clair et concis.
‘* Le décret, dit-il, rappelle, en commençant, que les Premiers fidèles Pratiquèrent la communion quotidienne, comme l'attestent les Acses des Apôtres, et que cette pratique, au témoignage des Pères et des écrivains ecclésiastiques, se continua dans les siècles sui vants ”.
‘Elle ajoute que, plus tard, la piété des fidèles s'étant refroidie, et Surtout l'hérésie janséniste s'étant propagée, il s'éleva des controverses sur les dispositions nécessaires pour la communion fréquente et quotidienne ; les uns plus que les
des et plus difficiles,
nne, que beaucoup se Sont contentées de la communion annuelle, ou, tout au plus, de la communion hebdomadaire ; on est allé jusqu’à affirmer que les Commerçants, les gens mariés et autres semblables ne pouvaient Pas être admis à Ja communion fréquente ”.
‘* D'autres, au contraire, dirent que la communion quotidienne était commandée de droit divin, et qu'il n'était pas permis de passer un seul jour sans communier, pas même le Vendredi-Saint, jour où ils l’administraient ”
‘* De son côté, le Saint-Siège a tracé des règles sûres et a condamné les abus et les erreurs, comme on le voit déjà par le décret ‘* Cum ad aures " de la Sacrée Congrégation du Concile porté le 12 février 1679 et confirmé par Innocent XI et par le décret Sanctissimus, par lequel Alexandre VLII a condamné, le 7 décembre 1690, la proposition de Baius, d’aç-ès laquelle, pour pouvoir communier, il était nécessaire d'avoir un très pur amour de Dieu, sans mélange d'aucun défaut ”.
‘“ Le virus janséniste qui, sous couleur d'honneur et de respect envers l’Eucharistie, était parvenu à infester même les bons, n'a pas été guéri par ces décrets, et la dispute a continué sur les dispositions nécessaires pour la communion fréquente, et même des théologiens renommés ont jugé que de rares personnes, et avec des dispositions exceptionnelles seulement, pouvaient être admises à la communion quo:idienne ’’.
‘* Malgré tout, il se trouva des hommes doués de science et de piété qui, s'appuyant sur la doctrine des saints Pères, enseigaèrent qu'il n'y avait aucun précepte qui exigeât de plus grandes dispositions pour la communion quotidienne que pour la communion hebdomadaire et que, en échange, l'avantage de la communion quotidienne est beaucoup plus considérable que
celui de la communion hebdomadaire ou mensuelle ”,
‘# Comme de nos jours ces disputes continuaient et se ravivaient, jetant les consciences dans l'agitation et le trouble, beaucoup d'hommes éminents et de pasteurs d'âmes demandèrent au Souverain Pontife qu’il daignât mettre fin à la controverse touchant les dispositions
indispensables pour la communion quotidienne, de façon que cette pratique, si agréable à Dieu, s'étende de plus en plus, pour le bien des âmes et de notre sainte religion ‘!,
‘À cette occasion, le Souverain Pontife, très désireux de voir fleurir de plus en plus dans le peuple chrétien la pratique de la communion fréquente et même quotidienne, a confié cette Question à la Sacrée Congrégation du Concile, qui, après mûr examen, a formulé ses conclusions, lesquelles, approuvées, confirmées et publiées au nom du Pape, constituent la partie dispositive du décret ”.
Notons sommairement, comme remarques complémentaires de cet exposé historique, d'abord le fait de l’action constante, directe ou indirecte, du démon à travers les siècles pour éloigner les âmes du banquet eucharistique, ensuite les réponses que l’on peut facilement faire aux objections tirées de ce fait contre la communion fréquente.
Ce fait de l'obstination si tenace de Satan à éloigner les âmes de la sainte communion démontre éloquemment, à lui seul, l'abondance de vertu sanctificatrice contenue dans ce sacrement.
Que Dieu ait permis son triomphe sur ce point, comme il le permet, du reste, sur d’autres, c'est dans l'ordre établi par sa sagesse infinie. D'ailleurs il n’a cessé de proteste,, afin de mettre les Âmes en garde,t par les nombreuses communions qu'il a fait porter miraculeusement, dans le cours des siècles, à un grand nombre d'âmes saintes désireuses de communier souvent et empèchées de le faire Par des directeurs mal éclairés et victimes de l'erreur commune,
Quant à ceux qui objectent qu'il y eut des saints qui communièrent moins souvent que d’autres, on peut leur répondre ‘‘ que ces saints s'abstinrent de commu-
nier parce qu'ils ne pouvaient faire autrement, et que, mis par la Providence dans les situations où ils vécurent, nous nous sanctifierions comme eux, nonobstant la mesure amcindrie de nos communions sacramentelles", si par ailleurs nous imitions leur générosité, Enfin, qu'il y ait des prètres zélés et saints, comme l'on dit, qui n'encouragent pas la communion fréquente, c'est possible ; mais ce qui est encore plus probable, voir même certain, c'est qu'ils ne seront jamais canonisés, dit le Père Cros, à moins qu'il n'y ait amendement et pénitence.
Les règles pratiques établies par le Décret nous disent quels sont ceux qui sont conviés à la réception fréquente de l'Eucharistie, et à quelles conditions ils le sont,
Le premier article de la deuxième partie du décret pose d'abord en principe général que la volonté de l'Église est ‘‘ que la communion fréquente et quotidienne soit rendue accessible à tous les fidèles de quelque classe et condition qu'ils soient ’’,
Le même décret et les subséquents font ensuite une invitation particulière à chaque classe,
Les enfants sont conviés en ces termes, dans le décret du 8 août 1910 : ‘‘ Tous ceux qui ont charge des enfants doivent mettre tous leurs soins à les faire approcher souvent de la sainte Table, après leur première communion, et, si c'est possible, tous les jours, comme le Christ Jésus et notre Mère la sainte Église le désirent ”.
Les adultes en santé, de toute classe et condition, mariés, marchands etc., le sont par l'invitation générale. Le Code la confirme sans aucune distinction : ‘ que les fidèles soient exhortés à corimunier fréquemment et même tous les jours ”. .
Les adultes maiides ont vu le décret Sacra Tridentina Synodus modifié plus d'une fois Pour leur rendre cette Pratique plus fu. ile,
Les religien, et les religieuses sont conviés par l'article 7 qui prescrit aux supérieurs des instituts religieux de promouvoir parmi leurs sujets la réception fréquente ct même quotidienne de la sainte Eucharistie. La même invitation s'adresse, d'après Ferrerès, aux élèves des collèges, couvents et autres maisons d'éducation.
Le Code, canon 1367, par, 2, fait, de même, un devoir aux évêques ‘ de veiller à ce que les élèves de leurs séminaires se nourrissent fréquemment du pain eucharistique avec toute la piété possible ”,
Ces invitations, générale et particulière, sont faites à condition que ceux qui voudront, en s'y rendant, prendre part au banquet sacré de l'époux divin, soient revétus de la robe nuptiale, c'est-à-dire des dispositi requises par les sages lois disciplinaires de l'Église.
Ces dispositions sont les suivantes qui regardent communément toutes les classes des communiants ; l'état de grâce et l'intention droite, On conseille comme moyens efficaces de profiter davantage de la sainte Communion, l'exemption de fautes vénielles au moins pleinement délibérées, une Préparation diligente et une action de grâces convenable, le conseil du confesseur,
Au sujet de l'état de grâce, il faut remarquer deux choses : la Première, qu'il s'agit de l'état de grâce conservé ou recouvré ; c'est le sens que comportent les mots du décret : ‘ il suffit qu'ils soient exempts de fautes mortelles et résolus de n’en plus commettre 4 l'avenir”. La seconde, que c'est la seule condition sine qua non pour que la communion ne soit pas s. lège ; c'est ce qu'indique le mot du décret, ‘57 sup
Au sujet de la deuxième condition, il faut bien noter que, tout en étant exigée sous peine de péché, elle
comporte légèreté de matière. 11 y a légèreté de matière, quand l'intention n'est que légèrement mauvaise. Or, c'est ce qui »rrive dans la plupart des cas où l'intention droite fait défaut.
Mais, si cette deuxième condition n'est pas aussi rigoureusement nécessaire que la première, le seul fait que le décret l'exige nous fait assez clairement entendre sa souveraine importance. ‘* C'est l'intention qui rend nos œuvres bonnes ” dit saint Augustin.
Aussi, le décret a-t-il pris soin de la définir, afin d'éviter tout malentendu et toute controverse sur ce point délicat.
Pour cela, il énumère d'abord les intentions blâmables qu'il faut écarter. ‘‘ L'intention droite, y est-il dit, consiste en ce que le communiant ne soit pas con. duit par l'habitude, par la vanité ou par des raisons humaines ”.
Ii indique ensuite les intentions droites qu'il faut avoir : l'intention ‘‘ de plaire à Dieu, de s'unir à lui plus étroitement par la charité", d'opposer ce remède divin à es infirmités et à ses défauts.
Le décret exclut donc comme insuffisantes les raisons humaines, et en donne deux exemples : l'habitude et la vanité.
Communier par habitude, st le faire parce que telle est la coutume dans le milieu où l'on vit, ou encore simplement en vertu de l'habitud: acquise et sans aucune bonne intention,
Mais remarquons avec le Révérend Père Besson qu'autre chose est communier exclusivement pour ce motif, autre chose être aidé et entrainé par la coutume à imiter un exemple qu'on juge bon.
Communier par vanité, c'est le faire pour recueillir un bon renom de piété, se complaire en soi-même ou
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Communier poussé Par une raison humaine, ce serait encore le faire par exemple, par intérêt ou Par peur.
Toutefois, il faut encore remarquer que le décret vise les intentions voulues et délibérées, non certaines impressions dont les meilleures Ames ne Peuvent s'affranchir. De plus, ces raisons humaines ne sont insuffisantes qu'autant qu'elles sont Principales et uniques : dans ce cas, elles vicient l'acte de la communion et rendent l'âme coupable. Il est difficile cependant de concevoir la routine, la vanité, le respect humain s'élevant jusqu'à
un degré assez grave Pour rendre la communion sacrilège.
Si ces raisons humaines se mêlent secondairement à une intention bonne et surnaturelle, la communion reste bonne et fructueuse, et il arrive sans doute rarement qu'une âme, par ailleurs bien disposée, c'est-à-dire en état de grâce, communie uniquement par vanité ou respect humain.
À l'encontre de ces intentions blâmables qu'il réprouve, le décret indique les intentions louables qu'il désire: l'intention de Plaire à Dieu en contentant les miséricordieux désirs du Cœur de Jésus-Christ ; l'intention de s'unir plus étroitement à Dieu par la charité, puisque rien n'étant plus avantageux À l'âme que d'aimer Dieu, et nul terme n'étant posé au progrès de cet amour, on ne peut que louer l'âme qui veut recevoir chaque jour l'Eucharistie, pour augmenter chaque jour en elle et jusqu'à la fin l'amour du bon Dieu ; l'intention de se servir de ce remède divin Pour se guérir de ses infirmités et corriger ses défauts. «+ Nos fautes sont de tous les jours, dit saint Ambroise, que le remède soit donc aussi quotidien ”.
Tels sont les trois motifs droits proposés par le décret. Un seul suffit cependant, pour rendre l'intention droite et pieuse. On peut d’ailleurs aussi avoir d'autres motifs surnaturels, par exemple, celui de ne pas omettre une action aussi sainte et aussi méritoire que la communion.
Notons enfin qu'il n'est pas nécessaire de formuler son intention, d’une manière expresse, avant la sainte communion ; ce serait cependant une excellente pratique qui rendrait la communion plus parfaite et plus fructueuse.
A ces deux conditions exigées comme nécessaire pour bien faire la sainte communion, le décret en joint trois autres conseillées comme utiles. La première, l’exemption de faute vénielle au moins pleinement délibérée, est très désirable ; la deuxième, la préparation sérieuse suivie de l’action de grâces convenable, est recommandée ; la troisième, l'avis du confesseur, est fortement conseillée comme un devoir imposé par la prudence. Ces trois termes du décret : ‘‘désirable”’, ‘‘recommandée’”’ et ‘‘devoir” indiquent l'importance respective de chacune et le degré d'attention à ÿ donner.
Voilà pour les dispositions qui regardent communément, quoique à des degrés divers, toutes les classes de communiants. Il ne reste plus qu'à indiquer comment les décrets et la théologie précisent la mesure dans laquelle on doit exiger ces dispositions de certaines classes particulières.
Au sujet des enfants, le décret du 10 août 1908, veut que ceux qui en sont chargés veillent à ce qu'ils fassent la sainte communion avec la dévotion que comporte leur âge, et, pour cela, qu'ils connaissent, suivant leur capacité, les principaux mystères de la foi, et puissent distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire.
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‘* Suivant leur capacité ”, dit Monseigneur de Saint- Hyacinthe, dans sa circulaire du 25 mars 1910, ‘c'est. à-dire, du mieux qu'ils peuvent”, 11 suffit qu’un enfant sache que Dieu existe, qu'Il a tout fait de rien et qu'il est le souverain maître et Conservateur de toutes choses: qu’il y a trois personnes en Dieu, lesquelles ne font qu’un seul Dieu unique, et que la seconde des trois per- Sonnes divines est venue sur la terre et est morte sur une croix pour nous Sauver et est dans l'hostie :; enfin, qu'il y a un enfer où seront punis les méchants et un ciel où les bons seront récompensés. S'il sait ainsi, suivant sa capacité, ces principaux mystères, on pourra très facilement lui faire distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et lui inspirer une dévotion proportionnée à son âge.
Et voilà comment, conclut Monseigneur, tout petit chrétien, parvenu à l'âge de discrétion, peut, selon le développement de ses facultés, profiter grandement des bienfaits qu’apporte avec elle la sainte Communion.
Au sujet des malades, ‘ l'Eglise adoucit la loi du jeûne eucharistique en faveur de ceux qui ne sont pas en danger probable de mort. Cette question a été étudiée à la dernière conférence. Cette faveur n'exempte évidemment pas les malades des dispositions requises qu’ils doivent réaliser dans la mesure de leurs forces.
Enfin au sujet des demi-fous et des vieillards qui retournent à l'enfance, les décrets et le Code n'ont rien de particulier. Génicot les met sur le même pied; et, après avoir rapporté d’une Part, l'opinion de saint Alphonse et de la plupart des théologiens qui veulent qu'on ne ies fasse communier qu'à Pâques et à l’article de la mort, puis, en Opposition, l'opinion de Sanchez et de quelques autres théologiens qui veulent qu’on leur accorde la permission de communier chaque fois qu'ils la demandent, il émet sa Propre opinion. 1] veut qu'on
laisse au confesseur le soin de leur accorder la permission de communier plus ou moins souvent suivant leur discrétion, leur dévotion et tout l'ensemble de leurs dispositions et des circonstances où ils se trouvent.
En terminant, rappelons que la confession fréquente, est un excellent moyen d'icquérir toutes les dispositions qui rendent la communion fréquente bonne et très fructueuse
THEOLOGIE MORALE
Lucas, parochus, tenet Instructionem Sancti Ofhcii, datam die nona Junit 1915, relatam in Mandements des Évêques de S.-Hyacinthe, Vo. XVI, D: 119, super inviolabili sanctitate sigilli sacramentalis, nihil aliud esse quam ea que inveniuntur in Theologia morali sub titulo : De Sigillo sacramentali ; e{ proinde solam violationem directam vel indirectam sigilli esse prohibitam.
Queæritur :
a) Quid sit sigillum sacramentale et ejus extensio ?
6) Quid ad praxim facit predicta Instructio ?
€) Utrum Lucas teneat veram et sanam doctrinam ?
1.—Le secret de la confession est l'obligation religieuse et stricte de garder le secret sur ce que l'on connait par la confession sacramentelle. Cette obligation s'impose partout et toujours, de sorte qu'il n'est jamais permis de révéler ce que l'on sait ou connait par la confession. Ce secret vient de la seule confession sacramentelle, de celle qui est faite avec l'intention d’accuser ses fautes et d'en obtenir pardon.
L'objet de ce secret ou de cette obligation porte sur tout les péchés confessés et sur toutes les circonstances qui expliquent les fautes. Par conséquent, tombent sous le sceau du secret : tous les péchés; toutes les circonstances, même celles que le pénitent déclarerait après l'absolution reçue, et dont la manifestation pour-
)ficii, s des invioqguam De direc-
rait amener ou la violation du secret sacramentel, ou un inconvénient où un ennui pour le pénitent, ou le dégoût ou l'aversion de la confession; la P ‘aitence imposée, à moins qu'elle , & oit extrêmement légère et n'indique alors rien; les d':auts manifestés au tribunal
Pour mieu; :xpliquer les fautes; bref, tout ce qui à un
titre quelconque Peut Se rapporter À l'aveu des fautes, et cela dans n'importe quelles circonstances, (can. 1757, Par. 3, n. 2).
2.—L'instruction du Saint-Office, du 9 juin 1915, n'étend pas la matière du Secret confessionel et ne le rend pas plus sévère, car ce secret étant d'institution divine, ne peut être modifié par une loi ecclésiastique.
© L'instruction du Saint-Office impose une Loi positive de
silence : elle défend de parler des péchés entendus en confession, même s'il n'y a aucun danger de violer le secret Sacramentel. Donc hors les consultations théologiques nécessaires, faites avec Prudence et sans violer le secret, près d’un homme compétent, et les conseils ou enseignements donnés sous les mêmes conditions, dans une classe de théologie ou dan ne conférence ecclésiastique, on ne doit jamais parler des péchés que l’on connait par le confessionnal. La discrétion absolue est imposée sur ce sujet par la présente instruction.
Cette instruction du Saint-Office n'a pas été publiée dans les Acta Apostolicae Sedis, le Code n'en parle pas et elle n'est pas même mentionnée parmi les sources indiquées abondamment dans la grande édition vaticane du Code, elle n'a donc pas force de loi. Elle vaut seulement comme acte explicatif et directif, et elle oblige directement ceux qui l'ont demandée et à qui elle a été adressée, Pour les autres, elle peut et doit servir de direction, Chez nous comme Monseigneur de Saint- Hyacinthe a jugé bon de Publier cette instruction, elle acquiert, de ce fait, une importance spéciale et elle doit être suivie jusque dans le détail.
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3.—De tout ce qui précède, il est évident que Luc n'est pas à la page et qu’il a besoin de relire les lettres et mandesments de son Ordinaire et aussi sa Théologie morale, LITURGIE
Quid reguiratur ut licita sit celebratio Missae in domo privata ? Les prêtres, qui n'ont pas l'indult de l'autel portatif (can. 822, par. 2), doivent obtenir une . permission spéciale de leur évêque ou du Saint-Siège, s'ils veulent célébrer la‘sainte Messe dans une maison privée.
Les Ordinaires peuvent, pour une cause juste et raisonnable, »ermettre la célébration de la Messe dans une ” maison privée, mais ce ne peut être que d’une façon transitoire et per modum actus (can, 822, par. 4), Cette permi:sion accordée par le Droit aux Ordinaires s'interprète strictement, comme l'a décidé, le 16 -ctobre 1919, la Cenmission d'interprétation du Code (Acta Apostolicue Sedis, 1919, p. 478).
Pour célébrer habituellement dans une maison privée, il faut obtenir un indult de la Sacrée Congrégation des Sacrements.
En outre de la permission de l'Ordinaire ou du Saint- Siège, il faut en plus que la Messe suit dite dans un endroit convenable, jamais dans une chambre où il se trouve un lit pour dormir. Il faut toujours célébrer sur une pierre sacrée.
Enfin, si le prêtre obtient l'indult de dire habituellement la messe dans sa maïson, induit appelé communément de l'oratoire privé, il est requis d'établir un autel permanent, dans un endroit exci.sivement réservé, séparé de toute autre pièce et fermé, I' est laissé à l’Ordinaire de juger si les oratoires privés sont convenables et de permettre aux prêtres de jouir de leur indult (can. 1195, par. 1),
ECRITURE SAINTE
De neçaiione Beati Petri (Discussio historico-critica),
Dans la nuit du jeudi au vendredi Saint, saint Pierre renia trois fois son Maître, Le Premier reniement eut lieu au moment cû la portière, laissant entrer Pierre, lui adressa la parole : «* N'es-tu pas aussi des disciples de cet homme (Jean, XVII, 16-17)? Le second s'accomplt au premier chant du cog (Mare, XIV, 68). Le troisième, environ une heure plus tard (Luc, XXII, 39). Donc, saint Pierre a renié Notre-Seigneur À trois moments différents. Combien de fois l'a-t-il renié 2 Denis le Chartreux répond : six fois : Cajetan : sept fois : trois fois Apostrophé par des femmes et quatre fois apostrophé par des hommes.
Les Evangélistes, en effet, aotent bien l'heure de ces actes d'infidélité de saint Pierre, mais ils en rapportent si diversement les termes et les circonstances qu'il est Presque impossible d'Y reconnaître les mêmes paroles Prononcées dans les mêmes conjonctures. En sorte qu'il semble probable que l'apôtre fut reconnu pendant cette nuit, en trois occasions distinctes par différentes personnes et que, à chaque fois, il abandonna son Maître et le renia sous des formes varices et devant divers témoins.
Voici, en bref, d'après Fouard, le récit des Evangiles: après la scène du jardin, deux des apôtres, remis de
leur effroi, revinrent sur Pas et suivirent le Sau-
1) Le résumé de !a conte l'auto.sine à été préparé sur les rapport: des int-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belæil, Granby, Mari 1 Saint.Pie ot So Les arrondissements de F ham, Saint-Aimé, Sai t-Athanase, Saint-Denis et Sainte-Rosalie
m'ont pas envoyé de rapport,
veur. Pierre, l'un des deux, se tenait loin ; l'autre, on pense que c'était Jean, s'approcha de la troupe armée et ne quitta plus son Maître. Comme il était connu au / palais du pontife, il y entra avec Jésus, sans remarquer Que son compagnon n'avançait pas. Celui-ci, n'osant pénétrer dans la cour, se tenait au dehors. Jean l'y la servante qui gardait la Cette femme jeta un regard curicux sur l'étranger : ‘* N'es-tu pas aussi, lui dit-elle,
aperçut ; il sortit, parl
porte, et l'introduisit
des di
iples de cet homme ?—Je n'en suis point ‘', répondit Pierre, et il passa rapidement, Dans cette saison, les nuits de Judée sont d'autant
plus fraîches que le jour a été plus ardent. Pour se ga-
rantis du froid, les gardes et les valets avaient allumé
dans la cour un de ces buis
sons épineux qui abondent autour de Jérusalem, Pierre, assis dans le groupe, se chauftait ** attendant la fin ”, quand il fut rejoint par la servante, Elle le regarda fixement à la lueur du foyer : ‘‘ Certes, dit-elle, tu étais avec Jésus de Nazareth ”, Pierre le nia devant tous: ‘‘ Je ne tu veux dire ". Et comme eile insistait, disant aux autres : ‘‘ Certainement il était avec lui. —Femme, répondit Pierre, je ne le connais même pas”. Puis trou-
er
Ss ce que
blé, il se retira du groupe ; en ce moment on entendit
le premier chant du coq.
En se rapprochant de l'entrée, il trouva une autre
servante à qui la première avait apparemment commu-
niqué ses doutes, Elle aussi dit à ceux qui l'entourait :
‘+ Cet homme était avec Jésus de Nazareth”, Pierre
à le nia avec serment. La servante commise à la porte le f suivait toujours : ‘* Assurément, reprit-elle de nouveau,
c'est un de ceux-là‘. Ille nia encore, Un des té-
moins de cette scène s'adressant à l’apôtre : ‘‘ Tu es donc de ces gens-là ? lui dit-il, — Homme, répondit n suis puint ”,
Pierre, je n°
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Jean avait entendu le premier reniement à l'entrée du palais ; mais occupé depuis lors à suivre le jugement de Jésus, il n'assista Pas aux scènes précédentes racontées par les Synoptiques. Quand il regarda dans la cour, les serviteurs ranimaient le feu et se chauffaient, car le froid devenait vif, Pierre, debout prés d'eux, se chauffait aussi, Repoussé de la Porte par des questions importunes, il était retourné à sa première place, Jean entendit qu'on lui disait : « Toi aussi, tu es un de ses disciples ‘’, à quoi il répondit : ** Non, je n'en suis .point ”,
Cn se lassa de l'interroger, et il demeura près d'une heure tranquille ; mais s'étant mis à parler avec ses voisins : ‘* Certes, reprirent-ils, tu es un de ses disciples, car ton accent te trahit ; tu es Galiléen Un des serviteurs du grand prêtre. parent de Malchus dont Pierre avait coupé l'oreille, ajouta : ** Ne t'ai-je pas vu dans le jardin avec lui 2" Pierre défaillit encore : ‘* Je ne sais ce que tu dis, répondit-il, je ne connais pas cet homme dont tu parles ”, Et son effroi se manifes-
ta par des anathèmes et des serments répétés. II protestait encore, quand le cog chanta pour la seconde fois, C'est alors que Jésus se tourna et le regarda, Pierre n'y put tenir : il se Souvint que le Maître lu; avait dit : ‘ Avant le chant du cog, tu m'auras renié
trois fois ", Désespéré, hors de lui-même, il ne vit plus les dangers qui l'entouraient, A cet éclat de douleur, la foule s'écarta et lui ouvrit un libre passage, I] sortit, pensant à la parole de lésus, et pleura amère. ment son péché,
THÉOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Eucharistia : De Puerorum communione.
Trois fois en une seule année la voix de Rome s'est fait entendre : ‘* A la sainte Table les enfants, le pius possible, même tous les jours ”.
Le 20 décembre 1905, la Sacrée Congrégation du it un décret et elle demandait que *‘ l'on
Concile lanç fasse tous les efforts possibles pour promouvoir la communion fréquente et quotidienne dans toutes les maisons d'éducation ”.
Le 27 juillet 1906, Sa Sainteté Pie X dans une instruction aux membres de la Ligue sacerdotale eucharistique, reprenait la même idée et la précisait : ‘* [ls (les ial, disait-il, de faire
prêtres) auront un soin tout spéc naître un vif désir de la communion quotidienne dans
les cœurs purs et dépourvus de vaines craintes des enfants, quand ils les préparent à la première communion; qu'ils veillent à leur faire faire cette première communion dès qu'ils en sont capables et à leur faire renouveler, si possible, tous les jours ”
Le 15 septembre 1906, la Sacrée Congrégation du Concile répondait à une consultation : ‘* La communion fréquente est recommandée même aux enfants selon la teneur de l'article premier du Décret. Une admis à la Table sainte, suivant les règles tracées in, c. IV, n. 68, ils ne doivent
fois dans le Catéchisme rom plus être empêchés d'y participer fréquemment, mais on doit bien plutôt les y exhorter. Toute pratique contraire, en vigueur en n'importe quel lieu, est réprou-
Nec
Le doute n'est plus possible : si tous les f.dèles sont invités à communier tous les jours, les enfants le sont à des titres très particuliers.
Cette direction impose aux parents dociles à la voix de l'Église le double devoir de n'entraver en rien l'exécution des désirs de Sa Sainteté et de la favoriser de tout leur pouvoir
Donc, laissons de côté toutes les objections, toutes les habitudes, toutes les routines, et conduisons les
enfants à la sainte Table.
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Tous les enfants sont appelés : et ceux qui ont conservé leur innocence ou qui vivent habituellement en t de grâce et ceux qui tombent fréquemment dans
le péché mortel. Aux uns et aux autres la communion fréquente est recommandée. Les premiers doivent
communier souvent et mème tous les jours, si possible,
Pour se conserver, se fortilier, s'attacher de plus en plus à Dieu : les seconds, pour se relever, se Protéger, se sauver. Pour tous le remède, le Salut, se trouve dans l'Eucharistie, dans la communion.
Ca toujours été la Pratique des saints et des grands éducateurs de la jeunesse, C'est Par ce moyen que le vénérable Cottolengo et Dom Bosco ont fait d'enfants abandonnés, sans éducation et parfois pervertis, des jeunes gens purs, d'excellents ouvriers, des bons pères de familles, des prêtres et des missionnaires , L'expérience des quinze dernières années prouve déjà que rien ne vaut la communion fréquente Pour conserver les âmes de nos jeunes enfants
Le Code à repris cet enseignement et en à fait une loi universelle, 11 faut s'y soumettre Partout.
Les enfants ne doivent pas être admis à la communion, si À cause de leur âge, ils n'ont pas encore la connaissance et le goût de ce sacrement (can, 854, par. 1).
Or quelles sont œett. connaissance et cette dévotion suffisantes chez un enfant Pour qu'il puisse recevoir la Sainte communion. Le Code fait une distinction. Si l'enfant est en danger de mort, il suffit qu'il sache dis-
tinguer le pain eucharistique du Pain ordinaire et qu'il
l'adore avec respect selon son pouvoir (can. 8354, par. 2). F F
En dehors de ces cas d'urgence, une plus grande ienne et une Préparation plus soignée sont requises. Toutefois, cette con-
connaissance de la doctrine chrét
naissance de la doctrine se borne aux mystères nécessaires de nécessité de moyen. Pie X n’a pus voulu approuver un texte,même très brel,appelé petit catéchisme des premiers communiants parceque, dit-il, cela retarderait la première communion et éloignerait les enfants de la Table sainte. La dévotion requise est celle dont est capable un enfant très jeune (can. 854, par. à).
C'est au confesseur et aux parents de l'enfant ou à ceux qui en tiennent la place de juger si l'enfant possède les dispositions requises (can. 854, par. +).
Le curé doit veiller à ce que les enfants n'approchent pas de la Table sainte sans les dispositions requises, et, pour mieux se renseigner, il pourra, S'il le juge nécessaire et prudent, les soumettre à un examen. Il doit voir aussi à ce que res enfants, qui ont l'usage de raison et sont suffisamment disposés, reçoivent le plus tôt possible la sainte communion (can. 854, par. 5).
Pour bien remplir ce double devoir, les curés devront, selon les prescriptions du décret Quam singulari, du 8 août 1910, avoir soin d'annoncer, une ou plusieurs fois l'an, une communion générale des petits enfants et d'y admettre non seulement les nouveaux communiants, mais aussi ceux qui, du consentement de leurs parents ou de leur confesseur, auraient déjà pris part au divin Banquet.
C'est cependant vers le temps pascal que les curés devront se préoccuper de la communion des petits enfants, Le Code, can, 1530, n. 2, leur en fait un devoir strict, Et c'est juste, puisque les enfants, dès
u'ils ont l’âge de raison, sont tenus de satisfaire au #
précepte de la communion pascale.
Enfin, les enfants en danger de mort, doivent communier tout comme les grandes personnes (can, 864, par, ?},
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Dune s'il est une catégorie de personnes que l'Eglise désire voir fréquenter la table sainte, ce sont bien les enfants,
THEOLOGIE MORALE
Jvannes » “ré@lor, officinam suam habet in aliquo valide exlenso wdificio, quod est Petri. Jamvero, cum Merca {ura non bene se habeat, ille mercator slatuit leie yuoidam incendium in sua oficina suscitare, ita ut Possit vb. linere_ solutionem assecurationts quam detinet et omnes es aË mercaturam Dertinentes facilius vendere raleat. Vullo modo suspicatur Joannes, imo et omnino cerlus quod ignis alias partes acdificii non attinget. /deo, hora slaluta, suscitatur: fuit incendium. Sed siphonarii adenerunt etomnes portas ct fenestras wdificit apperuerunt, ia ut, contra Previsionem Joannis, incendium sese extenderit ad totum cdificium, quod fuit complete destructum. Attamen, Petro cl Joanne reclamantibus, societates curationis omnia damna solverunt
assc-
Quæritur :
a) Utrum Joannes tencatur resliluere ea quu 4pse accepit.
b) Utrum idem tencatur restituere c@ qu Petrus accepitt
4) Cuinam faciende sit restitutio ?
Ce cas de théologie morale a provoqué la discussion dans plusieurs conférences et les solutions ne sont pas uniformes ,
Pour résoudre le cas de Jean, il fallait évidemment relire le chapitre & litutione ob damnificationem . Pour que l'on soit obligé de réparer !e dommage causé au prochain où pour que l'obligation de restituer découle du lommage causé, tous les théologiens disent qu'il faut que l’action post viole La justice commutative ou stricte, ii faut que cette action soit la cause directe et
réelle du dommage dont souffre le prochain et que l'auteur du dommage soit théologiquement voupable,
Ces trois conditions se trouvent bien réalisées dans l'acte de Jean, du moins c'est ainsi que l'ont entendu la plupart des conférences, Cependant quelques-unes ont restreint la responsabilité de Jean aux dommages prévus avant l'incendie, puisqu'il ‘* é/ait absolument cer ain que le feu n'endommageruit que ses marchandises et que tout le reste de l'édifice serait protégé, Cela posé, on à également restreint l'obligation de restituer, au moins sur certains points,
a) Les -enants de la première opinion ont obligé Jean à restituer tout ce qu'il avait reçu parce qu'il avait causé ce dommage à la compagnie par une action injuste, efficace, directe et théologiquement coupable.
L'autre opinion — et elle a bien sa probabilit:, a obligé Jean à restituer tout ce qu'il avait reçu pour les dommages prévus et voulus, Le surplus ouon lui a per
mis de le garder, si la loi civile ne l'oblige pas à resti- # EF
tuer par une sentence du juge ; ou on l'oblige d'en donner une partie à Pierre, si l'assurance ne couvrait pas tous les dommages que celui-ci a soufferts de l'incendie, La restitution à Pierre alors devait se faire dans la mesure du surplus des pertes subies par Pierre pour la partie prévue par Jean.
2) Quelques conférenciers ont obligé Jean à restituer une part de l'argent reçu par Pierre ; tous les autres l'ont exempté de cette restitution, Cependant, l'argent reçu par Pierre pour les dommages causés et prévus par J
remettre à la compagnie d'assurance, puisqu'elle x
an, il semble bien que ce dernier est obligé de le
déboursé pour , ver les dits dommages prévus et voulus injustement par Jean.
3) La restitution, dans le cas présent, avec les res-
trictions plus haut mentionnées, doit être faite à Ha
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somme À remettre parc due dans cette occurrence, si on prend quelques précautions il est bien facile de faire entrer cet argent dans la
caisse commune, L'opinion, qui prétend que l'on n'est pas tenu de restituer À ces grandes compagnies et qu'on paut, à volonté, leur substituer les Pauvres, n'a Pas rallié beaucoup de sutfrages,
LITURGIE
Quandonam impertienda sit bencdictio anuptialis ?
La bénédiction nuptiale consiste dans les Prières particulières marquées dans le Missel pour être récitées pendant la messe de mariage savoir : deux après le Pater, et une avantle P/aceat. I ne faut pas confondre la bénédiction nuptiale avec les paroles : Ægo confus rs... Confirma hoc, ,, ete., qui accompagnent la célébration du mariage. Il y a là des rites différents e1 Séparables (cf. S. C. des R. 27 août 1836, 2743 ad 2; 14 août 1858, 3079 ad 1: Eph. lit., t. 12 p. 676).
Cette bénédiction n'est pas de précepte grave, mais on doit exhorter vivement les époux à la recevoir (Code. can. 1101, 1; Rituel, ibid. N. 14 et 15. Conc. Trident. sess, XXIV, de reform, c, 1), Elle ne peut être donnée en dehors de l'église et de la messe; pas même à une messe qui ne serait pas la messe votive ‘‘pro sponse cl sponsa"”, où qui, celle-ci se trouvant liturgiquement empêchée, n'en admettrait pas la mémoire; ni par un autre que le célébrant .
Tout prêtre autorisé par le curé ou par l'ordinaire peut célébrer la messe de mariage et y donner la bénédiction nuüptiale, même si ce n'est pas lui qui à reçu le consentement des époux, Elle n'entraine, d'ailleurs
pour ce dernier, aucune obligation d'appliquer la messe
LA à
à l'intention des époux, a moins que, pour cela il n'ait
reçu un honoraire,
La bénédiction nuptiale ne se donne pas avant le mariage ; ni aux secondes noces, à moins que l'épouse ne l'ait pas encore reçue ; ni en temps prohibé, c'est-4dire du premier dimanche de l'Avent à Noëlet du mercredi des Cendres à Pâques inclusivement, à moins que l'Ordinaire ne le permette dans un cas particulier et pour une cause raisonnable ; ni aux mariages mixtes.
Si la bénédiction nuptiale n'a pas été donnée au jour du mariage, pour un motif quelconque, elle peut, sous les réserves indiquées plus haut, être donnée plus tard, même après plusieurs années. À cet effet, on célèbre, en présence des deux époux, qui n'ont pas à renouveler leur consentement, la messe du mariage qui jouit alors des mêmes privilèges liturgiques que si c'était le jour même du mariage,
De droit particulier, en vertu d'un indult apostolique du 5 février 1865, accordée à la province ecclésiatique de Québec telle qu'elle existait alors, on peut donner cette bénédiction nuptiale en dehors de la messe : mais il faut une cause juste et raisonnable pour le faire et on ne peut la donner dans le temps prohibé, à moins
d'en demander la permission à l'Ordinaire,
FU
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des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saintpour l’année 1923
CONFÉRENCE DU PRINTEMPS
ECRITURE SAINTE
De dono linguarum in Actibus Apostolorum et in ÆEpistolis Beati Pauli.
Le don des langues est un des charismes du Saint- Esprit, c'est-à-dire un don gratuit, surnaturel et passager, conféré en vue de l'utilité générale pour l'édification du corps mystique de l'Église. Ce don des langues, appelé ordinaitement Ja glossolalie, était le plus étonnant, le plus remarqué et aussi le plus recherché de tous les charismes.
La première manifestation de c« don des langues eut lieu à Jérusalem, le jour de la Penteçôte, immédiatement après la descente du Saint-Esprit sur les apôtres,
Ce matin-là des hommes Pieux de toutes les nations qui sont sous le soleil se trouvaient réunis aux abords du Cénacle (Actes. II, 9-1 1). A peine ont-ils reçu le Saint- Esprit que les apôtres et les disciples, au nombre d'environ cent-vingt, se mettent à louer Dieu dans des langues étrangères, selon que l'Esprit-Saint leur donnait de ie faire, La multitude des étrangers était stupéfaite, car chacun les entendait parler sa propre langue. Les disciples parlaient tous ensemble ou un grand nombre RTE Le résumé de la conférence du printemps à été préparé sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belœil, Granby, Marieville, Saint-Pie et Sorel. Les arrondissements de Farnham, Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis et Sainte- Rosalie n’ont pas envoyé de rapport.
à la fois, si bien que, aux yeux des malveillants, ils ressemblaient à des hommes ivres. Leurs paroles ne s’adressaient pourtant pas directement à la foule des auditeurs ou des curieux, mais à Dieu dont ils chantaient les louanges dans des langues différentes qui correspondaient au parler des divers groupes. C'est ce qu'exprime la réflexion de la foule : ‘Comment se faitil que nous les entendions parler l’idiome de notre pays?”
Saint Pierre se présente au peuple suivi des Onze, et prend la parole, non plus en langue étrangère, mais en araméen, sa propre langue et celle des Juifs de la Judée et de la majeure partie de ceux de la dispersion. Le chef des apôtres réfute l'accusation d'ivresse, puis il montre dans ce phénomène l'accomplissement d’une prophétie de Joël, prêche à tout ce monde Jésus-Christ et convertit trois mille Juifs (Act. II. 15-41). Il résulte de ces textes que le don de parler des langues étrangères venait aux Apôtres et aux disciples du Saint- Esprit lui-même de qui dépendaient exclusivement le choix de la langue que chacun devait parler, le moment où il devait parler et les choses qu'il avait à dire. Il faut en conclure que le don résidait objectivement dans ceux qui parlaient et non dans ceux qui écoutaient. Saint Thomas,(Sum. theol., [la Ilae, q. CLXXVI, a. I,) dit que les apôtres ont reçu le don des langues pour pouvoir prêcher l'Evangile aux diverses nations. L'opinion qu'il en a été ainsi est même assez répandue. Elle ne s'appuie pourtant sur aucune donnée scripturaire. Les Apôtres ont-ils appris et parlé d'autres lan-
gues ou ont-ils été favorisés comme saint François
Xavier, du don de prêcher en des langues inconnues ?
Ou bien étaient-ils compris de tous, même quand
ils ne parlaient que leur langue habituelle comme il arrivait pour saint Vincent Ferrier ? Il est possible qu'il en ait été ainsi ; mais les textes se taisent à ce
sujet et, toutes les fois qu'il est parlé du don des langues dans les Actes et les Epitres, c'est dans le sens restreint par le texte même qui limite l'usage des langues diverses à la louange de Dieu et ne l'étend pas à la prédication.
Dans la primitive Eglise, le don des langues ne fut Pas accordé exclusivement à ceux qui se trouvaient dans le Cénacle, le jour de la Pentecôte. 1] devint fréquent et Presque coutumier, A Joppé, où il était venu sur l'ordre de Dieu, saint Pierre instruisait le centurion Corneille et ceux de Sa maison, quand tout à coup le Saint-Esprit descendit sur eux, avant même qu'ils fussent baptisés, et on les entendit parler les lingues (Act., X 46), et à Ephèse saint Paul baptisa des disciples de Jean et il leur imposait les mains quand, à la ven: du S uint-Esprit en eux, ils se mirent à parler les langues {Act., XIX;,6). À Corinthe, le don des langues était communiqué À beaucoup de fidèles. Saint-Paul appelle ce don de différents noms ‘diversité des langues ‘oenera dinguarum, où simplement ‘‘/roua" langue, ‘‘inçuae” les langues. Il ne reproduit pas complètement l'expression de saint Marc, XVI: 67: parler en lançues nouvelles, ni celle des Actes : parler en d'autres lançues. Mais toutes ces formules paraissent équivalentes. Saint Paul emploie le mot langue tantôt au singulier, quand il s'agit d'un seul fidèle ne parlant qu'une seule langue (1 Cor., XIV 4.) tantôt au pluriel, quand il s'agit de plusieurs fidèles parlant plusieurs langues différentes (I Cor., XIV, 5,22). Dans les deux cas il s’agit du même don spirituel. Ce don fut accordé sans nul doute à bien d'autres
chrétientés, Saint Irenée (Ad, haes., atteste qu'il
avait encore vu de son temps des chrétiens qui, par: la grâce du Saint-Esprit, parlait toutes sortes de langues. La glossolalie disparut peu à peu, quand l'effet qu'elle
était destinée à produire put être suppléé par des moyens moins extraordinaires. Dans tous les cas précédents le don des langues apparait comme une aptitude d'ordre spirituel mais nullement comme un moyen de prédication. Il n'est pas la spécialité de ceux qui enseignent; il est accordé à tous les fidèles indistinctement.
On a discuté sur la nature du don des langues, Le mot langue peut désigner soit l'organe de la parole, soit le langage particulier à chaque peuple, soit la manière de parler propre à chacun des individus qui se server. de la même langue.
Plusieurs auteurs se sont arrêtés au premier sens. D'après eux, le don consistait à parler de la langue, à émettre au moyen de la langue des sons confus et :narticulés, comme font les enfants qui commencent à parler ; ou bien des exclamations incohérentes et des mots sans suite, qui faisaient ressembler la glossolalie à l’inspiration des pythonisses. On ne voit pas la nécessité d'une grâce spéciale pour obtenir pareil résultat.
D'autres ont voulu s'appuyer sur certaines expressions de saint Paul pour identifier plus ou moins la glossolalie avec la langue des Anges, avec les paroles qu'on entend dans le ciel, avec les cris inspirés de l'Esprit-Saint (Rom., VIII, 15, Gal., IV, 6), avec les soupirs de l'Esprit-Saint (Rome., VIII, 26). Toutes ces explications se heurtent à ce fait que l’Apôtre parle des langues et qu'il est inadmissible qu'il se soit servi de ce mot dans un autre sens que son sens habituel sans en avertir ses lecteurs. Le mot langue a, sous la plume de saint Paul, la même signification que dans saint Marc, XVI, 61, et dans les Actes, II, +, où il est question de langues nouvelles et d'autres langues.
D'autres préfèrent un autre sens et font consister le don des langues dans l'usage d'un langage archaïque,
poétique, métaphorique à l'excès, semblable À celui qui
vens nts rdre
sens.
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rendait si obscur les oracles du Paganisme. Les textes s'opposent à cette interprétation ; il est question de lan- &ue parlée par des gens de toutes les nations de la terre et non d'idiotisme de langage ou de devinettes.
Reste le dernier sens du mot /angue, celui que les textes imposent et que tous reconnaissent, à l'exception de quelques rares commentateurs presque tous non-catholiques, et qui désigne une langue où un parler que les peuples contemporains parlaient et comprenaient (Actes, II, 11).
I n'y a donc qu'une manivre d'entendre les textes : sous l'action du Saint-Esprit, ceux qui étaient favorisés du don de g/ossolalie parlaient une ou plusieurs langues étrangères, souvent incomprises de tous les assistants et même de celui qui la parlait sous l'influence de l'inspiration ( 1 Cor., XIII, 2, XIV, 1-27).
Il'est assez difficile de savoir quel était l'état psychologique de celui qui était favorisé du don des langues, Saint Paul nous apprend que celui ywr Parle en lançur S'éuifie lui-même (1 Cor., XIV, 4), par conséquent travaille à son propre bien Spirituel et à son union avec Dieu. Mais dans quelle proportion la grâce divine et l'activité humaine concouraient-elles à la production de cet heureux résultat 2 D'après Dœællinger, ‘ l'état de Ceux qui parlaient sous l'influence du don des langues était complètement un état d'enthousiasme et d'extase,
qui interrompait la réflexion, la pensée discursiv CONTES
éclataient en témoignages d'actions de grâces, en hym-
nes, en prières, Maisils ne res aient pas libres de choisir la langue dans laquelle ils voulaient se faire entendre : une force intérieure les Obligeait à parler dans ine langue déterminée, qui pouvait leur être entièrement étrangère, Ils avaient bien conscience, dans une certaine mesure, du contenu de leu* discours ; ils en
avaient une idé érale , mais d'ordinaire ils éprou-
vaient une grande difficulté ou une incapacité absolue pour les répéter dans leur langue habituelle, Saint Paul dit formellement que l'intelligence ne tirait pas de profit de la glossolalie (1 Cor., XIV. 14), sans nul doute parce qu'elle ne comprenait rien ou du moins ne saisissait que très peu de choses dans ce qui était dit. La même inintelligence se produisait assez souvent chez les prophètes (S. Thomas, Ia I[lae, 4. CLXXI, à 4); il n'est donc pas étonnant qu'elle se retrouvât chez ceux qui ne recevaient qu'un don inférieur. Ces derniers cependant avaient certainement conscience de leur état et de l'impulsion divine dont ils étaient l'objet. Il faut même conclure dés paroles de saint Paul {! Cor., XIV, 27, 28) qu'ils pouvaient soit régler, soit arrêter les effets de cette impulsion. Il est d'ailleurs possible que dans le don des langues, l'action surnaturelle variäi selon les sujets et que dans ces derniers l'état d'intelligence et de conscience fut assez différent, suivant les circonstances, les aptitudes naturelles, etc. Les textes ne permettent pas de conclure d'une manière plus précise au sujet d'un phénomène transitoire depuis si longtemps disparu, On ne peut dire non plus si le don était permanent dans celui qui l'avait reçu, ou s'il n'était que momentané. Cette Seconde hypothèse parait plus vraisemblable (Act. II, 4). Enfin ilest hors de conteste que le don des langues était accordé non pour l'enseignement, mais pour la célébration des louanges divines, Les Apôtres, le centurion Corneill:, les disciples de Jean ne reçoivent le don des langues que pour glorifier Dieu (Act. IT, 4-13 ; X,46 ; XIX, 6). Les auditeurs s'instruisent si peu en les écoutant qu'ils les prennent pour des fous (Act. 11, 13 ; I Cor., XIV 23). C'est en vertu d'un don tout différent que saint Pierre parla aux Juifs dans la langue qu'ils comprenaient et les convertit (Act. F1, 14-37).
ui
‘En réunissant tous les traits relatifs à la glossolalie,dit Prat dans Sa Thévlogie de saint Paul, 1, p.175 et suivantes, nous Voyons qu'elle était la faculté surnaturelle de prier ou de louer Dieu en une langue étrangère avec un enthousiasme voisin de l'exaltation. En effet, les apôtres chantent ‘ les magnificences de Dieu”, les gens de Corneille ‘« glorifient Dieu ”, les néophytes d'Ephèse “prophétisent ” au sens biblique, ceux de Corinthe ‘ ne Parlen£ pas aux hommes mais À Dieu, Personne ne les comprend quand, ous l'impulsion de l'Esprit, ils profèrent des mystères ” dont la signification échappe aux auditeurs, D'un autre côté, l'excitation des apôtres est attribuée au vin capiteux, et saint Paul craint Pour ses Corinthiens l'accusation de démence, s'ils font usage de leur don devant des infidèles ou des catéchumènes (I Cor. XIV, 33).
‘Ces manifestations merveilleuses vérifiaient les Prophéties, prouvaient sensiblement la Permanence du Saint-Esprit au sein de l'Église, Symbolisaient Ja grande unité catholique et l'universalité de l'Evangile destiné à parle: toutes les langues et à rassembler tous les hommes dans Ja profession de la même foi. Et c'est le bien Produit par le don des langues.
“ Mais ce que la glossolalie avait de prodigieux devait frapper vivement les imaginations et Ja faire désirer avidemment des néophytes encore imparfaits et inexpérimentés. Paul s'élève avec force contre cette estime excessive, et il recommande par contre le don de prophétie dont on semblait faire trop peu de cas,
‘* Tout le monde comprend le prophète et peut profiter de ses instructions, Dieu seul comprend le g/ossolale, à moins qu'un interprète ne l'assiste (1 Cor. XIV, 5).
Le prophète édifie l'Église ; le glossolale n’édifie que lui-
même. Quand il se sent sous r de Dieu, ii a Conscience de le louer : mais qu'en revient-il aux assis-
tants (1 Cor. XIV, 3-4)? Tout dans la nature a une voix, et ce n'est pas un si grand mérite de former des sons susceptibles de signifier quelque chose (I Cor.XIV, 7-11); mais à quoi sert une langue incomprise ? Dans l'église, conclut l'Apôtre, je préfère cinq paroles exprimant ma pensée, pour instruire les autres, à dix mille mots proférés en vue du don des langues!" (I Cor. XIV, 19).
Et saint Paul donne ces trois avis au gossolale. 1. Siles glossolales sont nombreux, que deux seulement, ou trois au plus, prennent la parole à chaque réunion. — 2. Qu'ils ne parlent pas à la fois mais l'un après l'autre ; et qu'un assistant, doué du charisme d'interprétation ou sachant la langue parlée, explique ce qu'ils disent.— 3. S'il n'y avait pas d'interprète, que le ç/s-
solale garde ie silence en public et s'entrrtienne avec
Dieu à voix basse (I Cor., XIV, 27-28).
Enfin, personne ne peut nier le caractère surnaturel! du don des langues. En plusieurs circonstances, on a vu des personnes parier des langues qu'elles n'avaient jamais apprises. Le fait se rencontre souvent dans le cas de possession diabolique, si bien que le Rituel romain /) exorcicandis obsessis a daemonio, range parmi les signes de la possession la faculté de parler une langue inconnue ou de comprendre celui qui la parle. Il est de toute évidence que le don des langues accordé aux Apôtres et aux premiers fidèles ne provient pas d'une pareille source. Les textes l'attribuent formellement à l'action du Saint-Esprit (Act. II, 4, X, 44-46 ; XIX,6; I Cor. XIV, 2), et saint Paul n'aurait pas pris pour la manifestation de la puissance divine une faculté due à la présence du démon. On a également constaté chez certaines personnes soumises à l'influence hypnotique cette même faculté de parler ou de comprendre des langues qui leur étaient étrangères, Mais
On a remarqué aussi que les hypnotisés, ou les esprits qui sont sensés agir en eux ne pouvaient parler ou comprendre que des langues connues du médium ou des assistants, ce qui parait ramener cette faculté à un simple phénomène naturel de suggestion ou de lucidité. Cf. Arcelen. Ze dissociation Psrchologique, Le don des langues était certainement de tout autre nature chez les premiers chrétiens, puisqu'il se manifestait d'ordinaire dans des milieux où les langues parlées
étaient si bien ignorées qu'on ne trouvait pas toujours
d'interprètes tels que le Saint-Esprit pouvait seul en susciter pour traduire ce qui avait été dit (I Cor. XIV, 13-28), Ce qui prouve encore le caractère surnaturel du don des langues, tel qu'il s'exerçait à Corinthe, c'est la facilité qu’il avait d'être réglé par
ance. Or, en théologie mystique, on à tou-
Jours regardé l'obéissance du sujet comme la plus sure garantie de l’action divine.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Tractatus de Pænitentia : de Materia et forma.
T— La Marière du Sacrement de pénitence est double : la matière éloignée, c'est celle crrca quam versatur actio Sacramenti, la matière Prochaïine où materia ex qua, celle qui avec la forme constitue le Sacrement.
(A) La matière éloignée : ce sont les péchés personnels commis après le Baptême,
Péchés personnels, et alors il faut exclure le péché originel parce que ce n'est Pas nous qui l'avons commis et qu'on ne se repent Pas d’une chose où la volonté n'a pas eu de art,
Quant aux péchés commis avant le Baptème, ils sont en dehors de la juridiction de l'Église ; on est dispensé de les soumettre au pouvoir de ses clefs.
Cette matière éloignée du sacrement de Pénitence est également double :
La matière nécessaire : ce sont tous les péchés mortels commis après le Baptème et non encore soumis aux clefs de l'Eglise,
Le péché mortel, en effet, nous ferme les portes du ciel.
Or seule l'Église a reçu le pouvoir de les ouvrir.
Et alors celui qui a oublié d'accuser un péché mortel dont il se souvient ensuite, doit le confesser. Il en est de même c'# péchés déjà remis par la contrition parfaite. ‘ls uoivent être confessés :
‘ Si quelqu'un dit que dans le sacrement de Pénitence, il n'est pas nécessaire de dreit divin, pour le. rémission des péchés, de confesser tous et chaque péché mortel dont on se peut souvenir après y avoir bien et soigneusement pensé,... et les circonstances qui changent l'espèce de péché, qu'il soit anathème Fe (Conc. de Trente, ses, XIV, C. 7).
La matière suffisante et libre: ce sont les péchés véniels ou les péchés mortels déjà confessés.
Les péchés véniels peuvent ètre effacés par d'autres moyens que par le sacrement de Pénitence. L'âme qui les a commis n'est pas morte ; elle peut par conséquent faire des œuvres de vie,
Cependant ‘* recte et utiliter in confessione dicuntur Se dit le Concile de Trente (Sess. XIV, C, V). Car la vertu du Sacrement ajoutée à la vertu des bonnes dispositions dans lesquelles on se trouve, oftre un moyen plus sûr, plus facile et plus prompt de purifier complètement son âme.
Que l'Église ait le pouvoir de les remettre, il n'y a
pas de doute. ‘‘ Si quelqu'i dit qu'il n'est pas permis de confesser ses péchés vénieis dans le sacrément
de Pénitence, qu'il soit anathème (Conc, de Trente, S, XIV) C7).
D'ailleurs, Notre-Seigneur a dit à ses apôtres, sans distinguer les péchés mortels des péchés véniels : ‘*Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez”. Ensuite qui peut plus, peut moins. .
Il en est ainsi des péchés mortels ou véniels commis après le Baptême et déjà contessés, Ils sont matière suffisante, pourvu qu'on les soumette de nou eau avec un sincère repentir,
Benoît XIV dit que c'est là une coutume salutaire et Suarez enseigne que de mème que la vertu de pénitence peut ‘* /er::m algue iterum exercere actus suos circæ cadem peccata, ita et Sacramentum" ; car comme le Sacrement est institué pour aider la vertu de pénitence, il doit avoir les mêmes avantages.
On objecte : À tout sacrement répété, il faut une
nouvelle matière, Or celui qui accuse des péchés déjà pardonnés ne fournit Pas une nouvelle matière.
Tout sacrement répété exige une nouvelle matière prochaine, mais non une nouvelle matière éloignée, Dans le sacrement de Baptème, l'eau, matière éloignée Peut servir à un nouveau Baptème pourvu que l’ablution, matière prochaine, soit répétée. Il en est ainsi dans le sacrement de Pénitence,
Sur la matière Drochaine, les théologiens ne sont pas d'accord :
Les uns enseignent que l'émposition des mains, qui accompagne l'absolution, remplit ‘a fonction de matière prochaine,
Saint Thomas (I[1a, q. 84, à. IV) rejette cette opinion en disant que l'imposit‘on des mains n'a lieu que dans les Sacrements qui confèrent plénitude de grâces et de pouvoirs comme dans la Confirmation et l'Ordre ;
AR
ce qui n'a pas lieu pour la Pénitence où l'imposition des mains est un pur rite accidentel,
D'autres théologiens, dont Durand, ont prétendu que la confession seule devait être considérée comme la matière du sacrement parce que seule elle a le caractère d'un signe sensible immédiatement ordonné à l'absolution.
Si ces théologiens admettent que la confession doit être un aveu accompagné de douleur, accompagné aussi de la volonté de satisfaire pour le péché, leur opinion diffère peu de celle des scolastiques.
Les scotistes enseignent que les trois actes du pénitent sont des conditions nécessaires au sacrement, mais non essentielles, D'après eux, toute l'essence du sacrement consiste dans l'absolution qui serait À la fois matière et forme,
Les scolastiques enseignent que les trois actes du pénitent, c'est-à-dire la contrition, la confession et la satisfaction sont la matière ex qu intrinsece cOmponitur sacramentum ,
Cette opinion est fondée sur les décrets du Corcile de Florence, du Concile de Trente et sur la nature du Sacrement,
a) Le Concile de Florence (in decreto pro Armenis) dit: ,‘* Quartum Sacramentum est Paœnitentia cujus QUAST MATERIA sunt actus pwnitentis qui in tres distinguuntur partes, quarum prima est « prdis contritio,,..
secunda est oris confessio,.., tertia est satisfactio, .
b) Le Concile de Trente (Sess, XEV, ec va) dit: & Sunt autem QUASI MATERIA Aujus Sacramenti tpsius puwnitentis actus nempe contritio confessio et satisfactio,qui quatenus in pœnitenti ad integritatem Sacramenti... ex
Dei institutione requiruntur, hâc ratione pœnitentiæ pars negeverit ad intesram et
fes à
ctitur", et: SE
Derfectam peccatorum remis ionem requiri tres actus in Panitente quasi materiam Sacramenti Panitentiæ, videlicet contritionem, confessionem et satisfactionem,anathema sit LA
La particule Qasi qu'emploie le Concile n'a pas toujours un sens diminutif ; elle est soux ent employée com me Synonyme de #4, sicut, C'est ainsi que saint Jean dit du Christ : “‘Qwasi Unigenitum à Patre” .Le Concile a donc voulu souligner que la matière de ce Sacrement n'est PAS comme (sicut) celle des autres Sacrements. Dans ces derniers la matière est une chose sensible, comme l'eau dans le Baptème ; tandis que dans la Penitence la matiére est une chose morale. C'est l'explication qu'en donne le Catéchisme romain (pars 2a, ©. 17) : Weque vero hi actus quast materia à S, Synod appellantur quia verae materiae rationem non habeant sed quia éjus generis materia non sint quae extrinsecus adhibeantur ut aqua in Baptismo. . "
Bien que cette déclaration du Catéchisme romain ne soit pas infaillible, elle est Presqu'authentique et a plus
ler que les opinions des théologiens, pres le Concile de Trente donc, ces trois actes du Penilent sont parties du sacrement, Or tout sacrement n'est composé que de deux parties : la matière et la forme. Le Concile indique ailleurs en quoi consiste la forme. Il s'ensuit que les trois actes du pénitent sont matière du sacrement de Pénitence.
Il en est toutefois qui se basent sur les paroles du Concile de Trente pour atirmer que les trois actes du pénitent, la contrition, la confession et la satisfaction sont de simples dispositions, qu'on doit exiger du pénitent, mais que ne requiert pas l'essence du sacrement.
Le Concile en effet, en parlant de ces trois actes, dit qu'ils sont requis a4 integritatem Sacramenti. Or, di-
sent-ils, les parties intégrantes d'un être n'affectent pas
Son essence,
Dans tout composé, il y a des parties qui sont à la fois intégrantes et essentielles, d’autres qui sont intégrantes seulement et ne sont requises que pour la complète perfection du tout : ainsi dans l'homme le cœur et la tête sont des parties intégrantes et essentielles ; ôtez-les, il n’y a plus d'homme. La main et le pied ne sont,au contraire, que des parties intégrantes ; si vous les ôtez, l'homme n'est plus complet, mais il ne cesse pas d’être homme et de vivre.
Le Saint Concile dit que ‘* vis Sacramenti Poenitentiæ praecipue sita est in verbo ménistri : Ego te absolue...
Il emploie le mot praecipue et non unice. Or la vertu de produire la grâce réside dans les choses essentielles, non dans les accidentelles. Si donc elle n'est pas uniquement dans la forme, où la trouvera-t-on ? Car outre la forme, il n’y a que les actes du pénitent. Ces actes sont donc à la fois parties intégrantes et essentielles.
C. De la nature du Sacrement. Le Christ a institué la Pénitence comme jugement : Per.modum judicii, ce jugement sacramentel exige nécessairement #/ essentiale constitutirum les actes du pénitent. Sans eux, en effet, le juge ne peut étudier la cause ni prononcer une sen-
tence. Sans eux, il ne peut savoir quand remettre,
quand retenir. Ils font donc partie de l'essence du Sacrement. Qu'on n'objecte pas que la contrition n'étant pas sensible ne peut constituer une partie de la matière de ce Sacrement. Car sielle n'est pas sensible #rouf in corde poenitentis concipitur, ele l'est cependant prout ab eo signis externts manifestatur.
Qu'on ne dise pas que si les actes du pénitent sont matière du Sacrement, le pénitent se confère à lui-méme la grâce.
Car ces actes peuvent être considérés sous deux aspects : comme actes méritoires et ainsi ils sont une préparation à recevoir la grâce, comme actes soumis au
pouvoir des clefs et élevés à l'ordre surnaturel par le prêtre, et comme tels ils ne sont plus considérés comme des actes du pénitent, mais deviennent partie du jugement prononcé par le prêtre.
Par conséquent, la vraie cause de la grâce, c'est le
prètre qui saisit ces actes du pénitent et en les unissant
à la forme constitue le Sacrement. Et ainsi le pénitent concourt d'une certaine manière à sa sanctification, mais non comme cause, tout comme le malade qui en faisant ce que le médecin ordonne n'est pas la cause de sa santé, Et c'est ce qui faisait dire au Cardinal Satolli : Zanfa est dignitas Doenitentis ut ipse sub influxu Spiritus Sancti assumitur ut tnstrumentum tivum,rationale et liberum, sicque concurrit et cooperat Divinae Misericordiae ad infusionem gratiae in animé sui nee
Dernière objection : C’est une pratique générale d'absoudre les personnes privées de l'usage de leurs sens.
Or elles sont incapables de produire les trois actes.
Donc ces actes ne sont pas matière essentielle.
L'Eglise garde le silence sur cette pratique ; elle ne l'a pas approuvée positivement bien qu'elle ne l'ait pas désapprouvée. Ensuite on ne donne l’absolution que s'il y a quelque signe de vie, Oril peut se faire que le pécheur soit conscient et veuille faire servir ses souffrances comme des s'gnes de contrition.
Enfin on absout non Pas Sous cette condition : 44so/vo te si habeas contritionem, mais : Absolro te si omnia adsint quae requiruntu: ad validitatem Sacramenti, c'està-dire : Absolro te si ponts materiam.
IT — LA FORME : La forme d'un sacrement, ce sont les paroles qui jointes à la matière prochaine completent son essence et expriment son effet.
1° Dans la Pénitence on peut distinguer la forme de précepte et la forme essentielle.
La première consiste dans les paroles : Ægo te absolvo a peccatis tuis in nomine Patris et Filit ef Spiritus Sancti. La deuxième consiste dans les paroles : /e absolvo, comme il appert des déclarations du Concile de Florence, du Concile de Trente et de la raison.
Les paroles essentielles du sacrement sont celles qui signifient l'effet du sacrement,
Or l'effet du sacrement de Pénitence est signifié par les deux paroles : fe absolvo.
Les paroles ‘* & peccatis tuis " n'appartiennent donc pas à l'essence de la forme ; il y auraït cependant péché mortel à les omettre. : C'est l'opinion commune des théologiens, De même disent-ils communément, il y aurait péché à omettre les paroles : #x nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti.
2° Quel est le sens de cette formule : 4e absolvo ?
Selon les protestants : ‘* /e fe déclare absous ”.
Quelques théologiens suivent un peu cette opinion parce qu'ils exigent la contrition parfaite, comme condition nécessaire à la rémission des péchés,
Or, disent-ils, quand un pénitent se présente avec la contrition parfaite, le prêtre ne peut faire autre chose que déclarer que ses péchés sont remis. Il faut cependant noter une différence entre l'opinion de ces théologiens et celle des protestants, Ceux-ci enseignent que les péchés sont remis indépendamment du ministère de l'Eglise ; ceux-là exigent la confession, la contrition parfaite, et alors d'après eux le sens de la formule ne serait pas : Ægo declaro peccata tua esse remissa, mais, confirmo hanc remissionem.
Le vrai sens de la formule est celui-ci : Ægo operor in E te gratiam remissivam peccati— Ego infundo in te gratiam
remissivam peccati, et ces paroles prononcées même sur une personne ayant la contrition parfaite ne sont pas
pete dE
fausses, car elles augmentent la grâce sanctifiante et donnent la grâce sacramentelle .
Mais, dit-on, la sentence du prêtre n'est pas toujours efficace, 11 absout parfois et Dieu n'absout pas.
C'est vrai, mais les paroles de l'institution de la Pénitence per se primo non significant effectum sed eficaciam Dotestatis. Elles produisent leur effet mais non indépendamment des dispositions du pénitent, Le bon Dieu ne donne sa grâce qu'à ceux qui la veulent.
On trouve des exemples semblables dans la sainte Ecriture: Omnis qui invocaverit nomen Domini saluus err.… Tunc invocabunt et ego non exaudiam,.,. Ailleurs : Qui baptisatus fuerit. .salvus erit. Or plusieurs baptisés sont damnés. Les paroles du Christ ne produisent donc leur effet que si on n’y met pas d'obstacle.
3° La forme est-elle déprécatoire ou indicative ?
Chez les Grecs,elle est déprécatoire : “ Per me Deus tibi condonet . Chez les Latins, elle est indicative. Saint Thomas regarde comme téméraire l'opinion contraire,
Le Christ n'a pas dit à Pierre et aux Apôtres : Quuæcumque petieris esse soluta erunt soluta, mais, guaecumque solveris,. Siles Apôtres devaient demander à Dieu de remettre les péchés ce ne sont pas eux qui les remettraient .
Le Concile de Trente enseigne que la forme du sa-
crement de Pénitence est : Ægo te absolo, paroles qui ont un sens tout À fait indicatif et il distingue entre les prières que l'Eglise a ajoutées À la forme et la forme elle-même, ‘Si quelqu'un,ajoute-t-il, dit que l'absolution sacramentelle n'est pas un acte judiciaire, mais un
simple ministère qui ne va qu'à prononcer et à déclarer à celui qui se confesse que ses péchés lui sont remis. . qu'il soit anathème ‘’, Le Christ a institué ce sacrement per modum judicii, Or le juge absout de sa pro-
pre autorité et non pas en demandant au chef d'Etat, Ainsi dans la Pénitence.
Bon nombre de scholastiques, saint Thomas et Suarez entre autres, enseignent que la formule indicative est essentielle, Il est certain qu'on ne peut se servir que de celle-là dans l'Eglise latine,
Mais de savantes recherches ont prouvé qu'avant le XIIIe siècle on ne trouve aucune trace de cette formule. Certains textes des Pères latins font manitesteme: .Îlusion à une formule déprécatoire,
‘* Le prêtre prie et Dieu pardonne” dit saint Ambroise. ‘‘ La voix du Seigneur étouife la flamme des passions par la confession et la prière du prêtre ” dit saint Jérôme,
‘ L'imposition des mains (qui se fait sur les pénitents) n’est point comme le Baptême qui ne peut se répéter. Est-ce autre chose qu'une prière sur l'homme? ””
‘* Le pardon de Dieu ne peut être obtenu que par les supplications des prêtres ”, dit saint Léon,
On peut répondre que ces Pères ne parlent pas ici de la prière au sens formel du mot, Ils ne disent pas que la prière de celui qui absout est la demande de queiqu'un qui croit ne pas avoir l'autorité de conférer ce qu'il demande, Mais ils donnent le nom de prière à la formule que le prêtre prononce tout comme on appelle prière ce que l’homme fait avec des vues surnaturelles, mente ad Deum elevatä.
| Ou encore ces Pères ont voulu dire que les prêtres n'ont pas /us nativum remittendi peccata, que c'est Dieu qui le leur a communiqué et qu'en l'exerçant vir/uali-
j V ter oran,
\ Quoi qu'il en soit, que la formule de l’absolution soit {: déprécatoire ou indicative, il est de foi que c'est un
11 acte de juge qui remet les péchés,
Les protestants n'y veulerc voir qu'une pure et simple déclaration de notre justification par la foi. Mais tout proteste contre leur erreur. Le sens naturel des paroles du Christ : Comme mon Pére m'a entoyé,.. les Déchés seront remis...
L'autorité de la tradition, qui par une infinité de témoignages affirme que le Christ remet les péchés par le ministère du prêtre ; que les prêtres sont nos juges au tribuual de la pénitence ; que leur sentence Pres celie du ciel ; qu'ils guérissent la lèpre de l'âme cos. 1e le Sauveur guérissait la lèpre du corps ; qu'ils l'emportent sur les anges à qui Dieu n'a pas confié le ministère des clefs : affirmations dérisoires si l'absolution n'était qu'une simple déclaration ; enfin la controverse entre les catholiques d'un côté, le: Montanistes et les Novatiens de l'autre, À propos du pouvoir de remettre les
péchés dans l'Église, controverse qui a rempli le Ile et
le IIIe siècle et qui serait ridicule, s’il ne se fût agi que d'une sorte de certificat n'impliquant aucun pouvoir sur la conscience humaine.
Ajoutons que ce que l'âme pénitente demande au prêtre, c'est l'assurance de sa réconciliation avec Dieu, assurance que ne peut lui donner la déclaration protestante.
Un pécheur, dit Hettinger, près de mourir, était assisté par un honnête ministre. Celui-ci, convaincu que son ministère se bornait à l'office de témoin, commença sa déclaration.
— Eh ! laissez-moi tranquille avec votre déclaration, lui dit le malade ; d'autres l'ont faite maintes fois et plus brièvement que vous. Je veux savoir si vous avez le droit et le pouvoir de remettre mes péchés : je veux l'absolution,
ne
THEOLOGIE MORALE
Petrus, viges'mum annum agens, amores fovit erga Luciam, eamque vult ducere, sed parentes obsistunt quia Duella non excedit suum decimum octavum annum ; nihilominus, Petrus Sperans cum tempore cessaturam han oppositionem familiaritates cum Lucia habere pergit, sw- Le sæpius eam solitariam visitat ; aliguoties verba, oscula, tactus graviter illicites attentat et perficit in Luciam nolentem volentem : quæ conditio jam à tribus annis protrahitur et ad duos vel tres alios annos extendetur.
Queritur :
Quid de freguentationibus et guidem solius cum sola ?
Quid de Petro et Lucia et eorum occasione peccandi ?
Quid de absolutione amborum ?
1° La légitimité des fréquentations ne se discute pas dans notre pays ; il faut évidemment que le jeune homme et la jeune fille, qui veulent contracter mariage, s'entretiennent ensemble, afin de bien connaître leurs caractères, leurs goûts, leurs qualités et leurs défauts, Sur ce point tous sont d'accord,
Pour ce qui est des fréquentations seul À seule, il faut bien un peu insister si on veut ni exagérer ni diminuer la loi morale.
Absolument parlant, une fréquentation seul À seule n'est pas un péché ; il peut arriver des cas où il ne se commet aucune faute ni extérieure ni intérieure contre la chasteté, Cela peut arriver et cela arrive, et il faut en tenir compte dans la solution de certains cas qui sont soumis au confessionnal. Mais il est évident que le confesseur devra ne pas oublier, dans sa solution, que, les jeunes gens qui se fréquentent ainsi sans com-
mettre aucun péché contre les sixième et neuvième commandements, peuvent cependant, par accident, pécher contre la charité, si leurs fréquentations <eul 4 seule
Sont connues et sont une occasion de péché pour d'autres, moins prudents ou moins vertueux, qui s’autoriseront de leur exemple pour se fréquenter sans aucune surveillance et Y trouveront la mort de leur âme. Mais en fait et habituellement, dans la grande majorité des cas, les fréquentations seul à seule sont une occasion prochaine de fautes graves contre la chasteté, L'expérience le prouve tous les jours ; la plupart des jeunes Sens ne peuvert se fréquenter seul à seule sans pécher STaVement en matière de pureté. Et comme il s'agit d'un danger d'ordre moral, on ne doit pas raisonner en S'appuyant sur les exceptions, mais sur ce qui se produit ordinairemer.t ou la plupart du temps, Donc, concluent tous les rapporteurs, hors certains cas Particuliers que le confesseur doit examiner avec soin et juger Consciencieusement, avant de les autoriser, les fréquentations seul à seule sont défendues au nom de la théoiogie morale, de la prudence, de l'expérience et du bon sens, Les jeunes gens ne peuvent se les permettre, les parents ne Peuvent les tolérer sous peine de manquer gravement à leur devoir, On invoquera la coutume, les mœurs, la dignité et la vertu des intéressés ; ce sont là des prétextes qui ne justifient rien, qui n'excusent rien, qui n'em pêchent rien ; les faits prouvent le contraire, A fermer les Yeux sur ce désordre, les
prêtres ayant charge d'âmes assument une grave responsabilité, D'ailleurs, le Rituel, interprète de la pensée de l'Église, défend les fréquentations seul à seule ; on ne peut donc d'ordinaire ni les autoriser ni les tolérer sans forfaire à son devoir,
2° La conduite de Pierre et de Lucie est digne de toute condamnation, il en est de même et encore plus de celle du père et de la mère de la jeune fille, qui lui refusent la permission de se marier avec Pierre, après avoir toléré des fréquentations seul à seule, et cela
depuis trois ans et à un âge où ils jugeaient leur enfant trop jeune pour contracter mariage, Pareille incurie ne se peut expliquer et mérite la réprobation de Dieu et des hommes,
Pierre et Lucie doivent rompre ou bien prendre les moyens de rendre éloignée cette occasion prochaine de péché. Leurs fréquentations ont commencé trop tôt, Lucie n'avait que quinze ans ; elles ont duré trop long- 4 temps, trois ans,et vont se prolonger encore deux ans, Cette occasion de péché n'est pas nécessaire pour Pierre et Lucie et elle est prochaine; donc, après avoir pris les moyens d'éviter les chutes, s’il n'y peuvent parvenir, il ne leur, reste plus que la séparation, Cette séparation peut n'être que temporaire et les fréquentations pourront être reprises, en les entourant des préï cautions de la prudence chrétienne, quand l'heure du
mariage sera proche.
Le cas de Pierre et de Lucie est malheureusement Ê celui d'un grand nombre de jeunes gens à l'heure actuelle et les prêtres, comme les parents, surtout les mères doivent, dit le Concile plénier de Québec, canon 395, exercer une vigilance attentive pour éloigner les
Âmes de ces dangers,
3° Pour ce qui est de l’absolution, tous les rappor- Ë teurs sont d'avis que ces jeunes gens doivent être sérieusement avertis de leur triste état, Le confesseur ne pourra leur accorder l’absolution que s'ils promettent d'amender leur conduite en prenant des moyens énergiques, et, si après avoir été avertis et s'être engagés deux ou trois fois, ils persévèrent dans leur misérable état, le confesseur, même s'il les entend lui pour la première fois, doit, après s'être enquis de leur passé, leur refuser l’absolution,
sig LITURGIE
De reliquiis: de conditionibus requisitis ut reliquiæ ad cultum publicum inserviant — de asservatione, expcsitione religuiarum — de processione et benedictione cum reliquits.
Des reliques
On comprend sous le nom de Æe/igue tout ce qui a fait partie du corps d'un serviteur de Dieu, placé par l'autorité de l'Eglise au nombre des Saints ou Bienheureux. On regarde comme relique, mais dans un sens plus large, le liquide qui a coulé du corps de quelques saints après leur mort. Il y a aussi les reliques improprement dites : ce sont les objets qui ont été à l'usage des saints, comme leurs vêtements ou les instruments de leur martyre.
Les instruments de la Passion de Notre-Seigneur sont l’objet d'un culte spécial ; quand ils sont exposés, on les honore comme le saint Sacrement dans le tabernacle,
Les reliques proprement dites se divisent en reliques insignes et en reliques non insignes, On entend par reliques insignes d'un saint une partie importante de son corps : la tête, un bras, l'avant-bras, une jambe, la main, le cœur, la langue, quand ils sont conservés miraculeusement ; la partie du corps où le martyr a soutfert, si elle est entière et considérable (Codex, can. 1281). Une partie de la jambe ne serait pas une relique insigne (S. C., 3 juin 1662, 1234, ad 2).
Les reliques insignes, et les autres reliques qui sont l'objet d'une grande vénération, ne peuvent pas être validement aliénées, ni transférées À perpétuité, dans une autre église, sans la permission du Saint-Siège.
La relique de la vraie Croix portée par les évêques dans ieur croix pectorale doit, après leur mort, revenir
l'église cathédrale, pour être remise À leur successeur, Si l'évèque défunt a successivement gouverné plusieurs diocèses, cette relique est recueillie par l'église cathédrale du diocèse où il est décédé ; et s'il meurt hors de son diocèse, par celle du diocèse qu'il a quitté en dernier lieu (Codex, can, 1288).
Des conditions requises pour que les reliques puissent être l'objet d'un culte publie.
Pour que l'on puisse exposer publiquement les reliques dans les églises, même exemptes, et les porter en procession, il faut : 1” qu'elles soient renfermées dans des châsses ou des reliquaires clos et scellés (Codex, can, 1281, 1) ; 2° que leur authenticité soit dûment constatée par un document officiel, émanant d'un cardinal, de l’Ordinaire du lieu, ou d'un personnage ecclésiastique ayant, en vertu d'un indult apostolique, la faculté d'authentiquer les reliques (Codex, can. 1283, 1). Le vicaire général n'a pas ce pouvoir, à moins d'un mandat spécial (Codex, can, 1283).
S'il arrive que le document soit perdu, ou G.. 1es scellés, les cordons ou le verre du reliquaire soi 1 brisés, en un mot, que le reliquaire ait pu être ouvert, il faut aussitôt faire renouveler le document et remettre le reliquaire dans l'état où il doit être, On peut exposer, avec l'autorisation de l'Ordinaire, une relique authentique d'un saint,quand même on ignorerait le nom de celui-ci, Mais l'Urdinaire écarterait prudemment de la vénération des fidèles une relique qu'il saurait de façon cer : ne n'être pas authentique (Codex, can, 1284, 1285),
Il n'est pas permis, sans indult spécial, de porter en procession les reliques des bienheureux, ni de les exposer dans les églises, si ce n'est dans les endroits où l'on a le privilège de célébrer l'office et la messe de ces bienheureux (Codex, can, 1287, 3),
Manière conserver les reliques.
Les reliques insignes doivent être gardées dans les églises, et ne peuvent pas être conservées dans les mai- Sons particulières ou dans les oratoires privés sans l'autorisation expresse de l'Ordinaire (Codex, can. 1282 ,1).
La place des reliques, d'après la tradition, est dans l'autel mème, ou en dessous, dans le lieu appelé confession (Caremoniale ÆEpiscoporum, 1, €. XIII, n,16, Codex, can, 1207 2) 00 conserve les reliquaires dans des armoires spéciales, car ils ne doivent pas rester continuellement dans l'église, même voilés ; il faut les garder en lieu sûr,
Les reliques de la vraie Croix ou autres instruments de la Passion de Notre-Seigneur ne peuvent pas ètre placées dans un même reliquaire avec les reliques de Saints (S, C., 27 mai 1826, 2647).
De l'exposition des reliques.
La place normale des feliques exposées est sur l'autel, de chaque côté, entre les chandeliers (Cr. Ep. Le NTI n. 12), Onne doit pas les y laisser à demeure, mème couvertes ou voilées,
On peut exposer les reliques, lorsqu'il ÿ en a beau-
coup, sur la table mème d'un autel où l'on n'officie pas.
Jamais elles ne doivent ètre placées sur l'autel du saint Sacrement, sinon entre les chandeliers, Les reliques de la vraie Croix ou des instruments de la Passion doivent être exposées au milieu de l'autel, au pied de la Croix ; mais jamais on ne peut les mettre sur le tabernacle ; on ne peut donc pas les exposer à l'autel où est le saint Sacrement, Quant le saint Sacrement est exposé, on peut exposer des reliques à un autre autel, mais suns les faire vénérer et sans donner la bénédic-
tion avec elles (S, C., 2 Sept. 1741, 2365, ad 1).
Une relique étant exposée de n'importe quelle manière et découverte, une lampe ne suffit pas ; il faut allumer au moins deux cierges, Cette rè,.e concerne aussi les reliques qui se trouvent entre les chandeliers de l'autel, en dehors des offisca (S, C.. 22 janv, 1704, 2067, ad9.), Pendant le: offices on allume le nombre de cierges requis pour la cérémonie, sans tenir compte de la présence des reliques.
Le prêtre qui expose en public les reliques est revêtu du surplis et de l'étole ; ilest précédé de deux clercs portant des flambeaux. L'étole doit être rouge ou blanche, suivant que les reliques sont de martyrs ou de confesseurs, S'il y a en même temps des reliques de martyrs et de confesseurs, on prend la couleur rouge. On peut donner la bénédiction avec les reliques ou les présenter À baiser aux fidèles avant ou après l'exposition, et même à la suite d'une fonction liturgique,
Lorsqu'une relique de la vraie Croix ou d'un autre instrument de la Passion est. exposée, on la salue par une génuflexion d'un seul genou. Dans les cérémonies, le clergé se couvre comme à l'ordinaire, et l'on fait les génuflexions que l'on ferait au saint Sacrement dans le tabernacle, Si la relique exposée était renfermée de façon qu'on ne pût la voir, on la saluerait seulement par une inclination.
La vraie Croix est encensée de trois coups doubles, et les autres reliques, de deux ; on bénit l'encens avant l'encensement, Lorsque la vraie Croix, ou un autre instrument de la Passion, est exposée au milieu de l'autel, le prêtre, à la messe et aux vêpres, l'encense en même temps que la croix de l'autel.
Le prêtre reste debout pour encenser toutes les reliques ; cette règle s'applique à celles de la vraie Croix, même le vendredi saint. Quand on encense une reli-
itre par mol'on dent ferrait
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que de la vraie Croix, il faut faire la génuflexion avant et après l'encensement. Pour les reliques des saints, on fait une inclination ; toutefois, quand on encense l'autel pendant la messe, les vêpres et les laudes, on ne salue pas les reliques qui sont entre les chandeliers.
Une relique exposée sur un autel autre que celui où l'on officie n'est jamais encensée, pendant la messe ; mais elle peut être encensée aux vêpres, par l'officiant, si elle est exposée À l'autel du saint lui-même dont elle est une relique,
Des reliques portées en Procéssion,
On peut porter des reliques aux processions de saint Marc et des Rogations, et en d'autres circonstances, On n'en porte pas à la procession du nt Sacrement, On ne peut sans induit Porter en procession les reliques
d'un Bienheureux (Codex, can. 1287, 3).
Le reliquaire ou la châsse est porté soit par l'officiant de la procession, soit par plusieurs ecclésiastiques en surplis, Si l'officiant porte les reliques, lui et les ministres sacrés ne se couvrent pas (toutefois, un évêque garde la mitre, sauf pour la vraie Croix) ; le diacre lui remet la relique au départ, et la reçoit de lui au retour. Si plusieurs ecclésiastiques portent les reliques, ils ne se couvrent pas ; ils marchent immédiatement devant et non derrière l'officiant qui est couvert. Le clergé peut se couvrir hors de l'église ; il ne Se couvre pas si l'on porte la vraie Croix. On doit porter au moins six cierges devant la relique, si tout le clergé n'en porte pas. Un thuriféraire précède la relique avec l’encensoir fumant, Il convient que l'officiant encense la relique au départ et au retour de la procession, Les reliques ne doivent pas être portées sous le dais, Cet honneur peut être rendu aux instruments de la Passion, pourvu qu'ils ne soient pas portés avec des
reliques de saints ; le dais est alors de couleur rouge.
Avant ou après la procession, l'officiant peut faire baiser les reliques ; au retour, il peut donner avec elles la bénédiction,
À la procession pour la translation solennelle d'une relique insigne, si cette relique est portée par plusieurs ecclésiastiques, ceux-ci peuvent être revêtus d'ornements, chasubles ou dalmatiques, rouges ou blancs, de la même façon que pour la fête du saint Sacrement. Les autres sont en surplis et chacun porte un cierge.
Bénédiction donnée avec Les reliques.
Lorsqu'une relique de la vraie Croix a été portée en procession, on donne avec elle la bénédiction aux fidèles ; on le fait même après une exposition sans procession, On peut aussi bénir avec les reliques des saints, après une procession ou une exposition.
La bénédiction avec la vraie Croix ou avec toute autre relique se donne en silence. Tout le monde s'agenouille à la bérédiction, même les chanoines et les prélats. Le prêtre qui bénit a la tête découverte. Un évêque garde la mitre ; mais il la dépose pour bénir avec la vraie Croix,
Quand on bénit avec la vraie Croix, même sans qu'il y aît procession, il convient de l’encenser auparavant ; en plus de l’étole, le prêtre peut avoir la chape rouge ; il peut même employer le voile huméral rouge.
Procession avec la relique de la vraie Croix le vendredi saint.
Ii est d'usage en certains lieux de porter en procession la relique de la vraie Croix, après que les fonctions liturgiques du vendredi saint sont terminées. Le prêtre peut être revêtu de la chape ; il peut aussi être assisté d'un diacre et d'un sous-diacre en aube, dalmatique
ut
et tunique, Tous les Ornements sont noirs, Si l’on se sert du voile huméral pour la bénédiction, il doit être violet ; si l'on porte le dais au-dessus de la relique, il est aussi violet, On peut faire l'adoration de la relique et la présenter À l'adoration des fidèles : le prêtre peut dire l'oraison Respice quaesumus.. Pour tout le reste, on se conforme À ce qui est dit aux chapitres précédents,
ECRITURE SAINTE
De actione Spiritus Sancti in Actibus Apostulorum.
L'action du Saint-Esprit se fait sentir d'un bout à l'autre des Actes des Apôtres, qui ne sont, à vrai dire, que le récit des prodiges opérés par l'Esprit- -Saint pendant les premières années de la prédication de Évangile.
À peine Jésus-Christ a-t-il quitté la terre que le Saint-Esprit, si souvent et si solennellement promis, descend sur les disciples. Ces hommes jusque là faibles, lâches, peureux, une fois remplis de la vertu d'En-Haut, commencèrent à parler et osèrent présenter aux Juifs comme leur Dieu, leur Messie et l'unique auteur de leur salut, ce même Jésus, l'objet de leur haine et la victime de leur fureur. Ceux-ci se convertissent par milliers et l'Église est fondée.
Tous les peuples sont appelés à faire partie de la nouvelle société religieuse : Pierre en reçoit les prémices et Paul en rassemble la multitude. Le progrès est si rapide que ceux qui ont connu Jésus-Christ, ses contemporains, ses disciples, vivent assez longtemps pour voir de leurs yeux l'accomplissement de cette prophétie qu'ils avaient recueillie de sa bouche adorable : ‘““Lorsque j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tout à moi (Jean, XIII, 32).
C'est le récit de tous ces prodiges que saint Luc a entrepris de raconter en écrivant les Actes des Apôtres.
(1) Le résumé de la conférence de l'automne a été préparé sur les rapports de Saint-Hyacinthe, Acton, Bedford, Belœil, Granby, Marieville, Saint-Pie et Sorel. Les arrondissements de Farnham, Saint-Aimé, Saint-Athanase, Saint-Denis et Sainte- Rosalie n’ont pas envoyé de rapport.
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Son intention, qu’il nous révèle dans le Premier chapitre, est que ce livre serve de suite à la vie de Jésus qu'il nous à donnée dans son Évangile, afin que les hommes voient que toutes les promesses faites par Notre-Seigneur durant sa vie mortelle se sont réalisées,
La descente ou la venue du Saint-Esprit est racontée au chapitre II des Actes Elle a pour effet de transformer les apôtres et de les rendre aptes à la prédication de l'Évangile, A peine furent-ils remplis du Saint- Esprit, ils se mirent à Parler d'autres langues, selon que le Saint-Esprit leur donnait de s'exprimer (Actes, I, 4). La foule était dans l'admiration et saint Pierre dut expliquer le fait, il fit son Premier discours et convertit environ trois mille Personnes (Actes, II, 5-41).
Pierre et les autres apôtres opèrent tant de miracles, que les chefs de la Synagogue leur font un commandement exprès de ne plus enseigner au nom de Jésus. La réponse est digne du Saint-Esprit et elle sera celle de l'Église aux persécuteurs à travers les siècles : nous ne Pouvons pas ne pas parler et il vaut mieux obéir à Dien Plutôt qu'aux hommes. Et Pierre ajoute : Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus que vous aviez fait mourir....Cc’est de quoi nous rendons témoignage avec le Saint-Esprit (Actes, V, 28-32).
Chaque fois que Pierre ou un autre apôtre prend la parole ou prêche, c’est rempli du Saint-Esprit, où au nom du Saïnt- Esprit, où en rappelant l'action du Saint- Esprit (Actes, 11, 4, 17, 33; IV, 8, 31; VI, 10, 55 ; XX, 4).
Si l'Église ou les apôtres décident d'entreprendre ou d'exécuter un travail quelconque, c'est toujours au nom et sous le commandement du Saint-Esprit (Actes, V. 39 ; VI,5, 55; VIII, 29, 39; XI, 12,31; XI, 2,4, 93; XVI,9; XVIII, 9-10; XX, 22-23).
Aussi longtemps que le Saint-E:iprit n'est pas venu,
leur œuvre de sanctification est incomplète (Actes, IT,
VIN, 15-17 ; IX,17 ; X,45-47 ; XV,9 ; XIX
Si les apôtres ou les premiers chrétiens sont inquiets,
hésitants, ils consultent le Saint-Esprit, et sont confir-
‘ méset consolés dès qu'ils connaissent la volonté de
l'Esprit (Acées, IV; 31, VI, 55: X, 19; XI, 12, 15 ; XIII, 52; XVI, 28).
Pour démontr:r la solidité et la valeur de leur doctrine, les apôtres en appellent au- Saint-Esprit (Actes, VDS VND KL 38 XV DS NX 20 EXC eTTe XXVIIT, 25).
Enfin, il faut être rempli du Saint-Esprit pour être élu à quelques fonctions ou même pour être considéré ï comme bon disciple du Maître (Actes VI, 3; IX, 19; Ps. fe XI, 24).
En un mot, le Saint-Esprit éclaire, dirige, console, soutient et défend son Église tout le long des Ac/es des Apôtres que l'on a appelés les Actes ou l'Évangile du Saint-Esprit.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
21 Tractatus de Paenitentia : de jurisdictione reguisita 4 tum quoad sacculares, tum quoad regulares et montales. Outre le pouvoir d'ordre, le ministre a besoin du pou- | voir de juridiction soit ordinaire soit déléguée pour | absoudre validement les péchés (canon 872). De fait, | l'absolution se donne par forme de jugement. Or une | sentence, dans l'ordre judiciaire, ne peut être portée que sur ceux qui sont soumis à celui qui la prononce. C'est XIV,c. VIT.
a juridiction
le raisonnement du Concile de Trente, Ses
Le Code statue que le prêtre qui, sans nécessaire, oserait entendre les confessions sacramentelles, serait frappé 1950 'acto d'une suspense a divinis
(canon 2361).
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Juridiction ordinaire.
1° Ceux qui ont la juridiction ordinaire Pour confesser sont : le Pape et les Cardinaux dans toute l'Eglise : l'Ordinaire du lieu et le chanoine pénitencier dans le diocèse ; le curé et celui qui en tient lieu dans la paroisse ; les Supérieurs des religieux exempts, pour les religieux de leur famille religieuse (canon 873).
2° Ceux qui ont la juridiction ordinaire, peuvent entendre partout les confessions des fidèles qui leur sont confiés (canon 881, par. 2.).
3° Les curés et ceux qui ont charge d'âmes sont, Par une obligation grave de justice, tenus d'entendre Par eux-mêmes ou par d'autres les confessions des fidéles à eux confiés, quand raisonnablement ils demandent à être entendus (canon 892, par. 1).
4° Cette juridiction se perd (a) quand le prêtre quitte l'office qui impose charge d'âmes, (b) quand par sentence condamnatoire ou déclaratoire, le prètre est excommunié, suspens de son office ou interdit (Canon 873, par. 3).
Juridiciion déléguée.
1 Cette juridiction est celle qu'on reçoit, par une commission particulière, du Supérieur qui a droit de la donner,
(a) C'est l'Ordinaire du lieu où les confessions sont entendues, qui confère à tous les prètres, et séculiers et religieux, mème exempts, la juridiction déléguée pour entendre les confessions des séculiers et des religieux (can. 874, par. 1).
Toutefois, les prêtres religieux ne doivent pas se ser-
vir de la juridiction reçue de l'Ordinaire sans la permis-
sion au moins présumée de leur Supérieur, à moins qu'il
ne s'agisse des confessions des religieux, De plus, les Ordinaires des lieux ne doivent pas habituellement don-
ner la juridiction à des religieux, qui ne sont pas pré-
sentés par leur supérieur, mais à ceux que présente leur supérieur, ils ne doivent pas la refuser sans raison grave (can. 874).
Ces deux prescriptions ne regardent que la liceité. Un religieux, qui contre la défense de son supérieur, ferait usage de la juridiction accordée par l'Ordinaire, pécherait gravement, mais les absolutions par lui données seraient valides.
22 Dans les familles religieuses sacerdotales exemptes, les confesseurs peuvent recevoir la juridiction requise et de l'Ordinaire du lieu et du supérieur de la communauté (can. 875, par. 1).
32 L'Ordinaire du lieu ou le supérieur d’une famille religieuse sacerdotale exempte peuvent déléguer la juridiction ou immédiatement par un acte personnel ou d'une manière médiate par un intermédiaire à qui ils donnent le droit de conférer la juridiction en leur nom.
4 On ne peut donner la juridiction qu'aux prêtres trouvés, après examen, aptes à exercer cette juridiction, à moins que leur science théologique soit bien connue.
5° Pour la validité de l'absolution, il est nécessaire que la juridiction soit donnée par écrit ou par des paroles expresses.
62 Tous les prêtres, séculiers et réguliers, qui ont la juridiction ordinaire ou déléguée pour entendre les confessions dans un endroit, peuvent validement et licitement dans cet endroit absoudre les vagabonds ou nomades, les voyageurs étrangers au diocèse ou à la paroisse et les catholiques de n’importe quel rite oriental, qui se présentent à leur confessional (canon 881, par. 1).
7° Tout prêtre, même celui qui n'est pas approuvé pour entendre les confessions, peut validement et licitement même en présence d’un prêtre qui a juridiction,
absoudre de n'importe quel péché ou censure, même
réservé et public, les fidèles qui sont en danger de mort (canon 883).
Cependant il faut noter avec le Code que (a) l'absolution du complice, qui est en danger de mort, est valide mais gravement illicite, hors le cas de nécessité (canon 884). D'après les théologiens, le cas de nécessité existe, s'il n'y a pas d'autre prêtre présen., ou bien si, de fait, un autre prêtre est présent, mais qui ne veut pas entendre la confession du moribond où à qui celui-ci refuse absolument de se confesser, ou qui ne peut être appelé sans scandale ou infamie grave.
(b) De plus, si un fidèle, étant en danger de mort, a reçu d'un prêtre, non délégué l'absolution d'une censure ab homine, c'est-à-dire infligée par précepte personnel spécial où par une sentence particulière, ou d’une censure très spécialement réservée au Souverain Pontife,
et s’il revient à la santé, il est tenu, sous peine d’encourir de nouveau la même censure, d'avoir recours à celui qui a porté la censure, s’il s'agit d'une censure 44 homine, à la Sacrée Pénitencerie ou äun délégué, s'il s'agit d'une censure infligée par le Droit (can. 2252).
8° Les prètres, en Yoyage Sur mer, qui ont reçu le pouvoir d'entendre les confessions soit de leur Ordinaire, soit de l'Ordinaire du port d'embarquement, soit de l'Ordinaire d'une escale quelconque, peuvent entendre fes confessions des fidèles qui voyagent sur le même bateau, pendant toute la durée de la traversée, même pendant les escales. En outre, les prêtres dont nous venons de parler, déja munis de Pouvoirs, peuvent entendre sur le bateau les confessions des fidèles qui y viennent, n'importe pour quel motif; bien plus, ils sont autorisés à entendre sur terre, pendant les escales, les confessions des fidèles qui leur en font la demande ; enfin dans l’un et l'autre cas, ces confesseurs de pas-
sage peuvent validement et licitement absoudre des vas réservés à l'Ordinaire du lieu (canon 883).
9® Le religieux, même exempt, peut, pour la paix de son âme, se confesser validement et licitement à tout prêtre approuvé par l'Ordinaire du lieu ; et ce confesseur peut absoudre le religieux de tous les péchés réservés même avec censure, dans son ordre ou son institut (canon 519).
10° Les supérieurs religieux peuvent confesser leurs sujets, qui le demandent spontanément et librement ; mais ils ne doivent pas sans une raison grave le faire d'une manière habituelle.'
11° Le Code défend aux maîtres des novices et à lenr socius et aux supérieurs des séminaires et des collèges, d'entendre les confessions des sujets qui demeurent avec eux dans la même maison, à moins que les sujets pour une raison grave et urgente ne le demandent spontanément dans des cas particuliers (canon 891).
Cette interdiction n'entraîne pas l'invalidité de l'absolution, bien plus, elle admet des exceptions motivées par des raisons graves et urgentes.
Juridiction pour religieuses. Le premier principe à établir est celui-ci : le Droit ne concède pas aux religieuses la faculté de se confesser, comme tous les fidèles, à n'importe quel prêtre ayant des pouvoirs de juridiction pour confesser les femmes. Ce principe ressogt du canon 520, par. 1, qui fixe qu'il sera assigné à c' que maison de religieuses au moins un confesseur 0 dinaire, pvur entendre les confessions sacramentelles de toute la communauté. Les termes de la loi indiquent, à né pas pouvoir en douter, que le confesseur üoit entendre ces confessions, et par conséquent que les religieuses doivent les lui faire entendre,
Le canon 876 par. 1, est encore plus explicite, puisqu'il décide que les prêtres tant séculiers que réguliers,
quelque rang qu'ils Sccupent, quelque office qu'ils remplissent, ont besoin d'une juridiction spéciale Pour entendre validement et licitement les confessions des religieuses quelles qu'elles soient et de leurs novices, La loi est portée avec révocation de toute loi particulière et de tout privilège contraire. Cette révocation indique bien que le législateur Porte une loi dont il a Particulièrement mûri les termes, et qu'il veut efficacement qu'elle soit observée.
La règle est donc fort claire et fort précise : nécessité de pouvoirs spéciaux de juridiction Pour quiconque veut absoudre validement et licitement des religieuses : le ministère de la confession sera assuré dans chaque maison religieuse Par un prêtre nommé à cet effet confesseur ordinaire et qui devra recevoir les confessions des religieuses de cette maison,
Y a-t-il des exceptions à la loi du canon 876. Oui, deux groupes d'exceptions dont l’un vient de la gualité du prêtre et l’autre des religieuses elles-mêmes.
Premier groupe d'exceptions. La qualité du prêtre introduit une seule et unique exception. Le prêtre qui devient Cardinal, dès sa promotion faite en consistoire par le Pape, peut, en tous lieux, entendre validement et licitement la confession des religieuses (canon 239, par. 1, 1°), sans qu'il ait à recevoir la juridiction spéciale qu'impose à tous les autres le canon 876, par, 1.
Second groupe d’exceptions. La condition, l'état d'âme des religieuses, leur simple volonté parfois, peut-on dire, bien entendu, la volonté raisonnable et fondée sur des motifs sérieux, peuvent introduire des exceptions à la loi générale,
1° Une religieuse est parfois désireuse, pour la tranquillité de son esprit, de s'adresser à un confesseur particulier, ou même à un directeur spécial. On voit la différence de ces deux termes (canon 520, par. 2), Le
confesseur spécisl, bien que nous ne pensions certainement pas qu'il s'agisse ici d'une seule confession, ou même d'un nombre déterminé de confessions, a toujours un caractère occasionnel et transitoire. Le directeur spirituel, au contraire, de par la nature même de son rôle auprès d'une âme, a une action essentiellement plus longue et plus continue.
Dans ce cas, la religieuse doit faire la demande de ce prêtre à l'Ordinaire, qui l'accordera ou le refusera selon les raisons qu'il aura pour agir d'une manière ou d'une autre.
Il va sans dire que l'exception introduite par ce canon 520, par. 2,ne saurait être un usage courant. Le Code le montre en exigeant dans ce cas l'intervention de l'Ordinaire. L'utilisation de ce canon devra répondre à une nécessité ou à une utilité réelle et certaine. Les mots ad animi quietem indiquent qu'il ne s'agit pas ici d’un scrupule particulier, d'une tentation ou d'autres causes éminemment transitoires, mais d'un état, l'état de scrupule par exemple.
Le confesseur ou directeur qui sera appelé par l'Ordinaire à tenir auprès de la religieuse le rôle prévu par le canon, devra se rappeler que c'est un devoir de ne pas se prêter à une action sn fraudem legis. Si la religieuse ne lui paraissait pas dans le cas de s'autoriser de l'exception accordée, il devrait en avertir l'Ordinaire, dont la bonne foi peut évidemment être surprise. Il se souviendra aussi, pour fixer les limites de son action,
que son rôle doit s'étendre, dans le temps, jusqu'au
moment où, le but atteint, ce rôle ne sera plus nécessaire ou utile, jusque là, mais pas au-delà.
2° Sans désirer tel confesseur ou tel directeur spécialement, il est des cas particuliers où une religieuse pourra avoir besoin du ministère d’un confesseur autre que le confesseur ordinaire. Ces cas particuliers cons-
tituent une situation plus transitoire que le cas précédemment exprimé et semblent exclure la notion de durée comprise dans le cas précédent,
Ces cas étant plus transitoires, mais aussi pouvant se rencontrer plus souvent, le canon 521, par. 2, fait un devoir à l'Ordinaire du lieu de désigner, pour chaque maison, quelques prêtres à qui les religieuses pourront s'adresser sans qu'elles aient chaque fois une demande à faire auprès de l'Ordinaire, Le nombre variera suivant le nombre des religieuses de la maison, la nature et la composition de l'Institut.
Cette prescription laisse plus de liberté à la religieuse, Par ailleurs, du moment qu'elle s'adressera à l'un des prêtres préalablement désignés par l'Ordinaire, il y aura moins d'abus à prévoir que dans le cas précédent. Aussi le canon 521, par. 3, défend-il à toute Supérieure de s'enquérir, soit elle-même, soit Par une personne interposée, soit directement, soit indirectement, de la raison que pourra avoir une religieuse de s'adresser à l'un de ces prêtres, Même interdiction, d'y faire quelque opposition que ce soit, en paroles ou en actes. Interdiction enfin de manifester un déplaisir quelconque de ce recours parfaitement légitime, Si la Supérieure constate des abus, qu'elle avertisse l'Ordinaire, mais qu'elle n'use d'aucun moyen détourné, ce que le Code entend formellement écarter.
Quel sera ce cas particulier 2 Celui que créera tout
motif raisonnable et il le sera chaque fois qu'une pensée de surnaturel ou de piété l'inspirera.
3 Si les deux autorisations précédentes ne suffisent Pas, toute religieuse, pour la tranquillité de sa conscience, pourra s'adresser À un confesseur que l’Ordinaire du lieu a approuvé pour la confession des femmes. La confession ainsi faite dans toute église ou oratoire semi-public, même de la communauté, sera valide et
licite, Donnant de ce canon 522 une interprétation extensive, comme elle en a assurément le droit, la Commission Pontificale d'interprétation a ajouté à l'église et à l'oratoire semi-publice, ‘ l'endroit légitimement désigné pour la confession des femmes" (24 nov. 1920). Tout privilège obtenu par qui que ce soit qui contrarierait l'application de ce canon est révoqué. La Supérieure ne peut s'opposer à ce qu'une religieuse
en fasse usage ; elle ne peut même pas s'enquérir de
quoi que ce soit à ce sujet. Les religieuses n'ont aucunement à lui rendre compte d'une démarche de ce genre.
Un scrupule à surmonter, une tentation À vaincre, un doute à éclaircir, la recherche d'un conseil qu'on croit plus docte, le contrôle d'un conseil ou d'une direction reçue, la sollicitation d'un avis qu'on croit plus éclairé, la direction d'un prêtre qu'on estime plus parfait ou plus avancé dans les voies mystiques, direction dans un cas particulier ou transitoire et non suivie, et tant d'autres circonstances sont des motifs raisonnables
et justes de profiter de cette liberté.
4 Toutes les religieuses atteintes d'une maladie grave, même en dehors du danger de mort, dit expressément le canon 523, peuvent faire venir à leur chevet, pour les entendre en confession, un prètre même non approuvé pour la confession des religieuses, pourvu qu'il soit approuvé pour la confession des femmes. Elles n'ont besoin pour cela d'aucune autorisation autre que celle que leur donne le Droit. Tant que durera la maladie grave, la religieuse aura le droit de se confesser au prêtre ainsi approuvé qu'elle aura demandé et cela autant de fois qu'il lui plaira de le faire.
Dans notre diocèse, Messieurs les chanoines ainsi que Messieurs les aumôniers des maisons-mères de reli-
gieuses peuvent entendre les confessions des religieuses
dès qu'ils en sont Priés par une religieuse. Messieurs les vicaires forains ont la même juridiction dans leur vicariat. Les confesseurs ordinaires ou extraordinaires des religieuses Peuvent entendre les confessions des religieuses, s'ils Y Sont invités par la «1 périeure locale, Tous les autres prêtres, en dehors des cas prévus par le Droit, ont besoin d'une juridiction particulière que seul l'Ordinaire donne.
THEOLOGIE MORALE
Lucas, confessario invite » Suéfe sapins a confessa rios adit, verecundiae causa, ut incosnitu og 0 Lravissima quidem Péccata semper eadem futur. Quas confessiones ordinario confessario tegit, dicende je à quin decim diebus non venisse ad confitendum, etsi Pridie ab alio confessario absolutus sit. À confessario int ‘rrogalus
num ab alio confessario absolutionem accéperi!, ambigue Primum respondet, deinde aperte neçal, ne confessarto displiceat.
Queritur :
1°) Utrum Petrus in his adjunctis ob mendacium sacridege confessus sit ?
2°) Utrum omnia mendacia in tribunali panitentie sacrileyam reddant confessionem /
J° 7 Quid de confessariis, qui aëgre ferant quod pienitentes alios confessarios adeant, idque its interdicant ?
1° À cause de son mensonge, Pierre a-t-il fait une confession sacrilège ?
La réponse commune à été négative et avec raison. Les mensonges de Pierre ne portaient pas sur la matière nécessaire du sacrement de pénitence, donc ne viciaient pas substantiellement sa confession. Quelques-uns ont tenu pour l’affirmative, mais leurs réponses font voir qu'ils ont supposé chez Pierre des disposi-
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tions insuffisantes. Il ne faut pas s'arrêter à cette opinion, elle n'est pas à la question.
2 Tous les mensonges faits au tribunal de la pénitence rendent-ils la confession sacrilège ?
Non, fut la réponse unanime de toutes les conférences. Er soi, seul le mensonge qui porte sur la matière nécessaire de la confession rend celle-ci sacrilège. Tel serait le cas du pénitent qui cacherait une faute grave ou qui accuserait un péché mortel qu'il n'a pas commis. C'est l'enseignement de tous les théologiens.
Les mensonges qui re se rapportent pas à la matière néc ire de la confession ne sont pas en eux-mêmes péchés mortels, et parce que d'ordinaire ils ne sont pas gravement dommageables au pénitent, et parce qu'ils ne font pas une injure grave au sacrement, vu qu'ils ne s'y réfèrent pas directement. Ci: opinion est commune en théologie, bien que l'e. rencontre nn petit nombre de rigoristes qui soutiennent le contraire.
Donc un mensonge léger fait au confessionnal ne rend pas nécessairement la confession sacrilège. Cependant, par accident, si ce mensonge léger portait sur un
point que le confesseur, comme juge et médecin, décla-
rerait être nécessaire à la présente confession, le pénitent qui ne dirait pas la vérité ou ferait ce mensonge léger se rendrait indigne de l'absolution et commettrait un sacrilège.
3° Que penser des confesseurs qui supportent difficilement que leurs pénitents s'adressent à d'autres prètres ou qui le leur défendent ?
Ces confesseurs méritent une note très sévère ; ils vont à l'encontre de l'esprit de l'Église et violent la liberté de conscience. Cette zélotypie est extrêmement odieuse et responsable de beaucoup de confessions nulles et sacrilèges. Et dans le cas étudié, le confesseur objectivement est gravement coupable et n'est pas excu-
sable de traiter ainsi son pénitent. Toutes les conférences ont donné cette note sévère, mais juste et mé-
ritée.
LITURGIE
1) De ritu expositionts SS, Sacramenti sive cum oSlensario, sive cum ciborto.
2°) De purificatione ciborii et lunuke.
1°) Observations et règles générales
L'exposition du saint Sacrement peut se faire en dehors de toute autre fonction. Quelquefois elle se fait Soit avant soit après la messe ou les vêpres. Une exposition solennelle ou une procession se fait après la messe chantée à laguel'e on a consacré l'hostie qui doit être exposée ou portée en procession.
Si l'exposition se fait en dehors de toute autre fonction sacrée, les ministres sont : le prêtre, un ou plusieurs clercs, dont deux porte-flambeaux, et le thuriféraire. Si elle est jointe à la messe ou aux vêpres, tous les ministres assistent à l'exposition, et il y a en plus les porte-flambeaux. Si elle a lieu avant l'office, on peut faire l'exposition avant l'entrée du clergé au choeur,
Il n'est pas prescrit de chanter pendant l'exposition, On le fait aux Quarante-Heures, pour lesquelles il v a des prières prescrites. Aux autres expositions, il est louable de chanter des antisnnes de l'office du Saint- Sacrement comme © yuam suanis est: des strophes des
hymnes du saint Sacrement, comme Adoro te, © saluta-
ris hostia, Panis Angelicus, des motets approuvés ou consacrés par l'usage,
2) De l'exposition en dehors 4 loute autre fonction. I ne s'agit ici que de l'exposition.
Le prêtre où le diacre qui doit exposer le saint
Sacrement se revêt à la Sacristie du surplis et de l'étole
blanche, et se rend à i'autel précédé du thuriféraire, du cérémoniaire, et de deux clercs porte-flambeaux. Il pourrait se revêtir de la chape, et être assisté d'un prètre ou d'un diacre qui ferait l'exposition. Il pourrait aussi être accompagné d'un diacre et d'un sous-diacre ; il serait alors revètu de l'aube.
Le fait d'exposer le saint Sacrement en dehors de toute autre fonction solemnelle ne requiert pas une grande solennité ; il faut donc évi e multiplier inutilement le nombre des ministres qui n'ont pas de fonction à remplir ; il est préférable de lispenser de la chape et de: ministr sacrées
En arrivant à l'autel, le prêt ionne barrette au cérémoniaire où à un clerc qui set à dence Il fait avec les clercs la génuflexion sur le \ ils se
mettent à genoux sur le plus bas degre rte
flambeaux s'agenouillent en arrière sar le pavé.
Après une courte adoration, le prêtre monte à l'autel, déplie le corporal et place la bourse comme pour la messe. Avant ensuite découvert l'ostensoir, posé le
oile du côté de l'évangile, mis l'ostensoir sur le corpo-
ral et ouvert le tabernacle, il fat la génuflexion, prend le saint Sacrement, le met dans l'ostensoir, ferme le tabernacle et fait la génuflexion. Si la lunule est dans une custode, le prêtre après avoir ouvert le tabernacle et fait la génuflexion, prend la custode, la place sur le
rporal, ferme le tabernacle, ouvre la custode, nremd la lunule et la met dans l'ostensoir, ferme la custode qu'il écarte, et fait la génuflexion. Un clerc va prendre l'escabeau, s'il en est besoin, le porte sur Île marchepied et le met devant l'autel au moment voulu ; quand le prêtre à exposé le saint Sacrement, il reporte l'escabeau à sa place. On ne fait aucune inclination quand le prêtre ouvre le tabernacle (S. €. 16 fév. 1906, 4179,
ad 2).
Le prêtre ayant placé l'ostensoir sur le trône d l'ex position, fait la génuflexion sur le marchepied, descend Sans tourner le dos au saint Sacrement et s'agenouille sur le plus bas degré ; il fait une inclination médiocre et se lève ; le thuriféraire s'approche et le cérémoniaire présente la navette. Le prètre tourné du côté de l'épitre, met de l'encens dans l'encensoir sans bénédiction, puis S'agenouille, reçoit l'encensoir et encense le saint Sacrement de trois coups doubles, avec une inclination médiocre avant et après ; s'il porte la chape, les ministres en relèvent les bords. Ayant rendu l'encensoir, il se lève, fait avec les clercs la génuflexion à deux genoux sur le pavé, reçoit Sa barrette, et l'on revient à la sacristie ; il se couvre
quand il n'est pas en vue du saint Sacrer. at.
Le thuriféraire est debout en présentant l'encensoir Pour Y mettre l’encens : il est à genoux en le donnant et en le recevant, L'encensement est de rigueur à l'exposition avec l'ostensoir : il se fait après que l'ostensoir a été placée sur le trône. On ne se sert pas du voile huméral pour exposer le saint Sacrement, quand même il faudrait passer derrière l'autel, 3°) De l'exposition avant ou aprés la messe chantée.
Si l'exposition se fait immédiatement après la messe,
et s'il ya une Procession, on suit ce qui est prescrit
Pour la fête du S: int-Sacrement, sauf les Particularités Spéciales à cette fête, Par exemple, le clergé n'est pas paré (Haegy, vol, IL. art. 111,155). Si l'exposition Se fait avant ou après la messe, Sans procession, le célélt peut encenser le saint Sacrement étant revêtu de asuble, mais sans manipule ; le cérémoniaire a
#1 de donner le Mmanipules avant |; messe, ou de les evevoir après ; les acolyt:; laissent les handeliers à
} credence
Le diacre de la messe, ou un prêtre ou diacre en surplis et étole, expose le saint Sacrement avec les cérémonies indiquées au paragraphe précédent. Il a soin, en faisant les génuflexions surle marchepied, de tenir les mains jointes et de se retirer un peu du côté de l'épitre pour ne pas tourner le dos au célébrant. S'il n'est pas le diacre de la messe, il me doit prendre et garder l’étole qu'au moment où il fait l'exposition. Puis le célébrant met l'encens et encense le saint Sacrement
Les céroféraires se retirent après l'encensement, à
moins que la bénédiction ne suive. Si la messe est chantée sans ministres sacrés, et S'il n'y a pas d'autre prêtre ou diacre, le célébrant fait lui-mème ce qui est indiqué pour le diacre ou le prètre exposant.
4°) De l'exposition avant ou apres les vépres solen nelles
Si l'exposition se fait immédiatement avant où apres les vêpres solennelles, les acolvtes laissent les chandeliers à la place où ils les déposent pendant les vèpres. Un prêtre ou un diacre, ayant pris une étole, fait l'exposition, comme il est dit plus haut ; puis l'othiciant met l'encens et.encense le saint Sacrement. Les céroféraires se retirent après l'encensement, à moins que la bénédiction ne suive.
De l'exposition avec le ciboire.
{o | Au salut avec le ciboire, on n expose pas le sair Sacrement : on # contente d'ouvrir le tabernacle sa sortir le ciboire.
A la sacristie, on prépare pour Île prêtre un surpli et une étole blanche, et, si l'om veut, mais ce n'est pa obligatoire, une chape de mème couleur ; pour les céro-
féraires deux flambeaux.
A l'autel. On découvre l'autel on allume six cier-
ges. Si l'on doit donner la bénédiction, on place contre
le gradin une bourse blanche as ee un corporal, On met la clef à la porte du tabernacle où sur l'autel, S'il ny 4 pas de clercs pour porter des flambeaux, on dispose deux cierges sur de grands chandeliers, un de chaque
ôté, au bas des degrés, un peu en avant, A la crédence, si l’on doit donner la bénédiction, on met le voile huméral blanc : il est alors obligatoire,
2° ) Si la bénédiction avec le cihoire suivait immédiatement la messe, le prêtre garderait la chasuble et quitterait le manipule ; pour la bénédiction il recevrait l'humeral sur la chasuble.
Le prêtre est assisté de deux porte-flambeaux et d'un autre clerc ; si l’on donne la bénédiction, il peut y avoir un thuriféraire,
À la sacristie, le prètre se lave les mains, et se revêt du surplis et de l'étole blanche. Il peut aussi se revétir de la chape. Les clercs lui aident à s'en revêtir.
Le prêtre fait avec les clercs le salut À la croix et se couvre de la barrette ; les clercs le précèdent à l'autel. S'il porte la chape, deux clercs, s'il est possible, marchent à ses côtés, en Soutenant les bords de celle-ci. Le prêtre peut Porter la bourse et la clef du tabernacle, S'il n'a pas la chape. En arrivant à l'autel, le prêtre
donne sa barrette au premier clerc et fait la génuflexion
avec ceux qui l'assistent ; puis ils & genouillent sur le plus bas degré et font une courte adoration ; les céro féraires S'agenouillent sur le pavé, en arrière; le clerc dépose la barrette sur la crédence,
Le prêtre se lève et monte sur le marchepied ; il déplie le corporal s'il doit avoir bénédiction ; il ouvre ensuite le tabernacle et fait la génuflexion, puis descend sans tourner le dos au tabernacle et se met à #enoux sur le plus bas deg
Si l'on doit encenser, le Prètre s'incline médiocre
ment, se lève, met de l'encens dans l'encensoir sans le
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bénir, s'agenouille, reçoit l'encensoir et encense le saint Sacrement de trois coups doubles, avec inclination médiocre avant et après ; et il est assisté du thuriféraire et de l'autre clerc.
On dit ou l'on chante les prières propres aux circonstances, en observant ce qui est dit au chapitre précédent. On termine par le Tantum ergo, le verset et , si on l'a fait
l'oraison ; on encense une seconde foi au commencement : on observe ce qui est prescrit pour la reposition,
Si l'on ne donne pas la bénédiction, le prêtre monte à l'autel après l'oraison! fait la génuflexion et ferme le tabernacle. Habituellement on donne la bénédiction,
2°) De purificatione ciborit et lunule.
a) Purification du ciboire.
On purifie un ciboire avant d'y mettre des hosties qu'on vient de consacrer, ou bien un ciboire qui doit être emporté à la sacristie.
Pour purifier un ciboire avant d'y mettre des hosties qu'il vient de consacrer, le prêtre, après avoir pris le Précieux Sang et déposé le calice, ouvre le tabernacle, fait la génuflexion, retire le ciboire et le découvre, pose le pavillon puis le couvercle hors du corporal, ôte les hosties qui se trouvent dans le ciboire et les met sur la patène. il purifie le ciboire comme la patène, en pas-
sant partout le pouce ou l'index, et fait tomber les par-
celles dans le calice. Il remet ensuite les hosties dans le ciboir vant soin de mettre d'abord celles qu'il vient de consacrer, puis, en dessus, les anciennes, recouvre t 2 eplace dans ke tabersacle, fait la génu-
» taberna [1 purifie le corporal et
patème, reçoit € end la purification et termine la
messe comme À dinaire.
Chaque s ouvelle les saintes espèces, si l'on qu'un ciboire à sa disposition, il faut le vider
OH
complètement et en ôter les parcelles, [1 faudrait, autant que possible, consommer les hosties anciennes ; car Houter les hosties nouvelles aux anciennes présente un Mconvénient : les anciennes Peuvent se mélanger et rester fort longtemps dans le ciboire. L'emploi de deux Ciboires est li moilleure solution.
Pour purifier un ciboire qui doit ètre emporté à la sacristie, Prétre, après avoir pris le précieux Sans, ou aprés avoir distribué la communion, purifie le ciboire Comme au numiro précédent. Ensuite, si c'est néces-
sure, il y fait mettre du vin, c'est -dire qu'il reçoit la puriiication dans | boire, fait passer le vin tout autour de la coure, s'aid u besoin de l'index droit, le verse dans le calice, boit la Purification, et prend les ablu Dons comme à l'ordinaires il essuie le calice puis iboire avec le purificatoire, Après avoir puril le Ciboire, où après l'avoir essuyé, S'y à mis du VIN, il x remet le couvercle, et le place hors du Corporal, sans le pavillon {urlfication de la lunut
Lorsqu'il faut purifier la lunule, ou en renouveler
l'hostie, le Prètre apres avoir pris le précieux Sang, sort
la lunule du tabernacle, en retire l'hostie, divise celle-ci en deux au-des de la patène et la pre dd sans se fait sember les pi es de la lunule
+ dépose la lunule hors du corpo-
la patème ; où bien il met dans la lunule
l'hostie qu'il a consacre, la replace dans le tabernac le,
puis purilie le cor Uia patène.
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Appendice au Rituel— Réédition, 13.— Prix de vente, 13, — Chaque Fabrique devra se procurer un exemplaire bilingue, 13.
Archives. — Voir: Fabrique.
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Aumônes.-- Voir: Caréme, Oeutres diocésaines.
Autel privilégié. — Tous les auteis des églises où est canoniquement érigé le Tiers-Ordre franciseain et où on
ae.
célèbre par un triduum les fêtes du Vile centenaire de la fondation du Tiers-Ordre franciscain, seront considérés comme autels privilégiés, 72.
Authenticité. — Voir: Ecriture Sainte, Epiîtres.
Banc._— Voir: Curé.
Baptème. — Du ministre et des parrains: du baptême (les enfants; du renouvellement du baptême, 344-349.— Dre l'usage de la chape dans l'administration du baptême, 3°8.
Beaupré (Sainte-Anne de).— Lettre pastorale collective faisant appel à la charité des fidèles en faveur de la reconstruction de la Basilique (1922), 189-196.—Les reliques insignes ont été préservées de l'incendie, 190.— Origine des pèlerinages à cet endroit, 192.— Nécessité pour les fidèles de contribuer à la reconstruction, 191- 194.— Prescription d'une quête spéciale, 195.— Recettes de cette quête, 299, 302-305.
Bénédiction.— Qui peut bénir les ornements et les vases sacr 206.— Quand les ornements et les vases sacrés perdentils leur bénédiction, 206.— Rubriques relatives aux bénédictions du Rituel, 386.— De la bénédiction nuptiale, 411.
Benoit XV. — Membres du Tiers-Ordre franciscain, 62.— Lettre encyclique Sacra propediem à l'occasion du VIle centenaire de la fondation du Tiers-Ordre franciscain, 62-72.— Il désire que partout existent des groupes de tertiaires franciscains, 66.— Il déclare saint Ephrem docteur de l'Eglise, ordonne d'inscrire sa fête dans le calendrier universel et approuve un office propre de ce saint confesseur, 73.— Lettre pastorale pour annoncer la mort de S.S. Benoît XV et ordonner des prières, 109-113.— Benoît XV fut le pape de la paix, le pape des Missions, un modèle de la charité, 110-111: —prières demandées, 112:— un service solennel devra être chanté dans toutes les églises et chapelles, 112 ;— imposition de l'oraison pro eligendo Summo Pontifice, 113.— Prière de S.S. Benoît XV pour la propagation de la foi, 157.
Bernard (S.G. Mgr A.-X.).— Annonce de la mort de Myr Bernard, 326— Prières demandées pour le repos de son âme,
Canada.— Dévotion du Canada à Saint Joseph, 50,— [1 doit beaucoup à la Société des Missions Etrangères de Paris, 142-143: à Ja France, 143-148.— L'Eglise canadienne doit porter ]n foi aux infidèles, 144-146.
Carême.— Règlement du carême de 1920, 5 :_— de 1921, 37: de 1922, 115-118:— de 1923, — Aumônes lu carême: obligation de les verser, 7, 38, 23: jour usage, 7, 39, 116, 283 :— peuvent être remplacées pour les pauvres par cinq Pater et cinq Ave, 7, 39, 116, : devront être transmises à l'Evêché aussitôt apr le dimanche de la Quasimodo, 5, 39, 117, 28 :-— il doit Y avoir un tronc dans les églises et chapeiles pour les recevoir, 5, 3S, 116, 282,— Induits relatifs à l'abstinence | uadragésimale, 8-9.— Voir: Abatinence, Jeûne, Pâques.
Catholique. - Tout catholique doit travailler à l'ouuvre des Missions, 155-156— Tout catholique a un rôle actif à remplir dans l'établissement du règne du Christ, 274.
Censure.-— De l'absolution des censures, 214-218,
Centenaire. — Voir: Anniversaire.
Chapelet.— Les familles religieuses et les fidèles sont invités à réciter le chapelet pour demander les bénédictions de Dieu sur le règne de S.S. Pie XI, 135.
Charité. — La charité chrétienne est la marque caractérisrique du Tiers-Ordre franciscain, 65.— S.S. Benoît XV fut un modèle de Charité, 111.— Ja paix chrétienne seule peut produire la charité, 262-265.
Chauffage — Voir: Curé.
Ciboire. — De l'exposition du saint Sacrement, soit avec l'ostensoir soit avec le ciboire, 455-460.— De la puritication du ciboire, 460.
Clercs de Saint-Viateur.— 115 ont la charge de l'oeuvre des souris muets, 26.
Clergé. — Lettre apostolique sur la formation du clergé, 229. 240, voir: Séminaire. — Encouragemont de S.S, Pie XI au clergé, 273, Voir: Union Âfissionnaire.
Communion, — Le la communion en viatique, 1N1.— De la communion le vendredi et le samedi de la semaine sainte, 219. De la communion fréquente, 3S9-400.- De ja communion des enfants, 405-408, Voir: Euvhariatie,
Conférences Ecclésiastiques.— Questions pour 1921, 41-45:—pour 1922, 128-129:— pour 1923, 2SS-2S9:— pour 1924, 9%.
Résumé des conférences ecclésiastiques pour THIS, 167-1S4;:— pour 1919, 197-219 ;:— pour 1 43-304 ; pour 1921, 365-386:— pour 1922, 3N7-#12;— pour 1 413-461— Liste des arrondissements qui ont fait le rapport des conférences ecclésiastiques de 1915, 167,
de 1919, 197, 208:— de 1920, 343, 355;— de
de 1922, 387, 403 :;— de 1923, 13. 442.
Confession.— Des mensonges faits au tribunal de la pénitence, 453.— Voir: Absolution, Pénitencr, Secret sacramentel.
Contirmation.— Sujet. ministre et nécessité de ce sacrement, 557-399,
Confrérie. — MM. les curés doivent travailler à étab'i- des confréries de piété pour contrebalancer les associations neutres, 76.
Congrégations Romalnes. — Voir: Propagande, Sacrements. Saint-Office, Séminaire,
Consécration. — Quand les ornements et les vases sacrés perdent-ils leur consécration? 206.
Convoitise. — Les convoitises déréglées sont une des Causes des maux présents de la société,
Corporal.— Qui peut laver les corporaux?
Croix.— De la procession avec la relique de ia vraie Croix le vendredi saint, 440,
Curé.— Mgr de Saint-Hyacinthe leur permet de recevoir des Fabriques dix pour cent sur le revenu des banes vendus aux enchères publiques, afin de les aider à puier la dépense du chauffage des presbytères, 35.— Ils doivent mettre les fidèles en garde contre les sociétés neutres de secours mutuels: doivent encourager les sociétés catholiques de secours mutuels, établir des confréries de piété, organiser des cercles de T'A.CJ.C., 75-76.— lis doivent exhorter les tidèles à observer fidèlement le repes dominical, 309— Devoirs des curés relativement à la danse, 384-385— Voir: Prôtre.
Danse. — L’rotestations de SS. Benoit XV contre les danses exotiques, 69,— Moralité de la danse et devoir des curés relativement à la danse, DE BETA
Decelles (M. le chan, F. J— I est nommé vicaire-général, le 2 mars 1920, 11,— 1] est nommé directeur dioeésain de l'Oeuvre de la Propagation de lu Foi, 244, — [1 ost nommé vicaire capitukaire, I est choisi pour succéder À Mgr A.-X. Bernard: il est le septième évôque de Saint-Hyacinthe, 335
Denier de Saint-Pierre, - Voir: Geurrex diocésaines,
Desranieau (1. l'abbé PSS). I est nommé secrétaire Jiocésain de l'Union Missionnaire qu Clergé, 297.
Desservant.— 114 doivent se rendre à leur poste à temps pour
recevoir les instructions des curés, 27, 93, 186.—Facul-
ent, té de biner à ceux qui desservent deux baroisses, 27,
%3, 186.— Les curés doivent lear rembourser pendant des les retraites Pastorales, .eurs frais de voyage et les ions
honoraires des offices célébrés, 27, 93, 186, — Liste des desservants pour 1920, 28-29:— pour 1921, 94-95 :- pour 1922, 187-188 : — pour 1923, 330.
Dieu— La société moderne est punie de s'être écartée de
per- Dieu, 260,— Voir: Théologie dogmatique.
Dimanche. — Avis et commentaires sur une lettre pastorale colactive des évêques de la province ecclésiastique le Québec sur la transgression du devoir dominical, 307-
enta,
uses
310.— MM. les curés doivent exhorter les tidèles à ‘roix observer strictement le repos du dimanche, 309, — Let-
tre Pastorale des évêques de la province ecclésiastique des de Québec sur Ja trangression du devoir dominical, ndus 911-393. — Commandement relatif au repos dominical, à dé- 311— I. Le repos dominical est nécessaire au culte ivent divin, est demandé Dar la nature de l'homme, est utile autres
À la société civile, 313-314— Double obligation, 314,— Ca- IL.—
»s de - ls nt le ment
Abstention des oeuvres serviles: prescriptions des lois ecclésiastiques et civiles à ce sujet, 314-315 :-— violations ouvertes de ces lois, 315-317 : — conséquences funestes au point de vue religieux et social, 917-219 :_ inanité des raisons invoquées, en faveur du travail dominical, 319.— Réclamations épiscopales, 320, —
III.— Autres abus relatifs À la sanctification du dimanche: omission de la messe, amusemeïi<s payants, : 321— Comment l'Eglise veui que nous sunctifilons le dimanche, 322.
Diocèse de Saint-Hyacinthe. -- Voir. Hyacinthe. Doctrine.—. Désordres doctrinaux actuels, 275
Dominique (Saint).-- Avis sur la lettre encyclique de K.S.
Benoît XV, à l'occasion du Vile centenaire de la mort de saint Dominique, 97-99.— Trois principales qualités dont saint Dominique donne l'exemple aux prêtres, 97- 98.— Lettre encyclique Fausto appetente die de &S. Benoît XV à l'occasion du Vile centenai: : de la mort de saint Dominique, 100-107.— 1:.en opéré par ses disciples, 100.— T1 fit à son Ordre un devoir rigoureux de se livrer à l'étude et à ‘la prédication, 101.— Caractéristiques de la prédication dominicaine: solidité de do srine, 101-103, dévouement au Saint-Siège, 103-104, dévotion spéciale à Marie, 104-106.— Services que les Dominicains sont appelés à rendre de nos jou:s, 106.
Gommage. — le la réparation du dommage causé au pro-
chain, 409-410.
Ecriture Sainte.— Résumé des conférences ecclésiastiques de
1918, 167-168; 1 8;— de 1919, 197-199, 208-209 ; — de 1920, 343, 355;— de 1921, 365-370, 379-380 ;— de 1922, 387-388, 403-405 ;— de 1923, 413-421, 442-444.— Etude sur l'adoration des Mages, la fuite en Ezypte et le massacre des Innocents. 3! 70.— Paroles et faits de la sainte Vierge relatés dans l'Evangile selon saint Luc, 379.— Discussion théologique sur la tentation de Notre-Seigneur, 387-288.— Discussion sur le reniement de saint Pierre, 403-405.— Du don des langues dans les Actes des Apôtres et les Epiîtres de saint Paul, 413- 421.— De l'action du Saint-Esprit dans les Actes des Apôtres, 442-444— Voir: Apocalypse, Epiître.
Eglise Catholique. — Lettre pastorale de Mgr de Saint-Hyacin-
the et Motu proprio de S.S. Benoît XV sur le cinquantenaire de la proclamation du Patronage de saint Joseph sur l'Eglise catholique, 45-58. voir: Joseph
Csaint},— L'Eglise du Christ <eule est capable de don-
ner‘; vraie paix; les institutions humains en
sont incapables, 267.
Prières et voeux pour hâter l'union de tous dans l'Eglise: signes actnels de
Egypte. Etude historlco-critique sur la fuite
cette unlon,
en Egypte,
Enfant. — De ln communion des enfants, 405-408, — Baptéme, Confirmation.
Ephrem (Saint). SN, Benoît XV le déclure docreur de l'Eglise, ordonne d'inscrire sa fêt
Voir:
dans le calendrier universel et approuve un office propre, 72. Eloge de ce saint, 73,
Epitre. — Preuves de | authen leité de la 1re Epitre de saint Jean, 167-168, De l'authenticité et de la force des
Tets du chapitre V de la Lre Epitre de saint
Jean: “Quoniam tres BURN or, 170-177, —
versets
Authen-
ticité de la Ile et de la Ille Epiître de saint Jean, 197-
19S.— Authenticité de l'Epître de saint Jacques, 20S- 209:;— de l'Epître de saint Jude, 343,
Epoux. — De l'obligation de cohabiter e lu Séparation de corps, 350-3
Etudiant. Les étudiants sont les Principales victimes des associations non catholiques, 79.
Eucharistie. — Matière et forme de ce sacrement : conséeration et rénovation des Saintes-Espèces, 371-372. - Du jeûne eucharistique, 381 Voir:
Sacrement.
t raisons autorisant
Communion, Saint-
Evêques, — Devoirs des Ordinaires au sujet des associations non catholiques: mettre en garde les impruldents, fonder ou fortifier Jes organisations de jeunesse, déclarer interdits de droit toutes les publications des ass tions non catholiques, dont le caractère per: cieux est luanifeste, S1— SS. Pie XI désirerait rénnir les évaques pour travailler À établir le règne du Christ, 270. Voir: Montréal,
Evêques de la Province de Québec upplique à Sa Majesté le Roi au sujet de l'Irlande, 91.— Lettre pastorale sur la Propagation de la Foi et la fonda. d'un Séminaire des Missions Etrangères à Montr 157-152,
ocia-
- Ïis ont la tutelle immédiate et !a charge de ce Séminaire, 149.
Examen. Voir: Prétrex CIeunes),
Ertrôme-Onction. De l'administration de ce sacrement principes et eus de conscience, ISIN) Additions au Rituel Romain touchant l'Extrême-Onetion, ZNS-2ST
Fabrique des Eglises.— Chaque Fabrique doit posséder un ex: emplaire bilingue de l'Appeñdice au Rituel Romain, 15 —Myr de Suint-Hyueluthe permet à MM. les curés de recevoir des Fubriques dix pour cent sur le revenu (les bancs vendus, pour les aider à payer le chauffage de leurs presbytères, 95,
Facultés. Voir: /ndults upostoliques.
Famille. Le trouble des familles est l'un des maux de la société contemporaine, 255.
Famille (Suinte).— Le culte de saint Joseph fait augmenter la dévotion envers la Sainte Famille, 56.— La fête de la Sainte Famille est étendne à l'Eglise universelle,
Fidèle. — 123 fidèles ont un rôle actif à remplir dans l'étublissement du règne du Curist, 274.
Fol— Letire de la S.C. du Saint-Office au sujet de certaines manoeuvres dirigées contre ln fol par les ass0cietions non catholiques, particulièrement par la Y. M. C. A. 78S82— Voir: Propagation de la Foi.
France— Sou beau rôle dans la propagation de la foi an Canada et dans les autres pays intidèles, 144-146.
François-d'Assise (Saint).— Voir: Tiers-Ordre_ franciscain.
Françols-de-Sales (Oeuvre de suint).— Voir: Oeurrex diocésaines.
François-Xavier (Séminaire Saint).— Nom donné au Séminaire des Missions Etrangères à Montréal, 149. — Voir: Missions Etrangères.
Fréquentations.— Des fréquentations seul à seule: principes et résolution de cas de conscience, 432-454.
Gabrist (Suint).— La fête de saint Gabriel, archange, est étendue à l'Eglise universelle, 159.
Glossolalie. Du don des langues dans les tetes de “ Apôtrex et les Epitrex de saint Paul, 413.421
Grâce. — 1 l'habitation du Saint-Esprit et de In Sainte Tri nité dans les mes par li grâce sunetitinnte, 16N-171,
tique. Du marius érétiques et du peicilège Paulin: principes et résolution de cnsx de co: AUTTE ON 2x Mi,
Honoraires. — Voir: Messe,
Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe. Mir de Saint-Hyacinthe remer cie tous ceux qui ont ONU À son appel en faveur de cette maison: muis ces dons ne sont pas SuMisunts, %2— Situation pénible, :33. Devoir pour tous les diocésains de donner abondamment, 33,— Somme à atteindre: $200,000,00, 33,— Myr le vicaire général est
chargé de diriger ln Campasne de souscription, 14, Hyacinthe (Diocèse de Saint), — Dévotion à uint Joseph, 50, — Historique et réorganisation de l'Oeuvre de la Pro Pagation de la Foi, 291-295, M. le chanoine F.-Z Decelles devient le septième évêque du diocèse,
Indulgences (C'oncessions diverses),— Indugences à cordées À l'occasion du Vile centenaire de la fondation du Tiers-Ordre franciseain, 72, voir: Tiers-Ordre francis cain;— du triduum célébré bour commémorer le Ille centenaire de la fondation de la S.C. de la Propagande, 154.— Indulgence accordée à ceux qui récitent ln pridre de Benoît XV pour la propagation de la foi, 15 De l'indulgence totiex quoties de ln Commémoration des défunts, du T. Saint Rosaire, 263.
Induits Apostoliques. — Induits permettant de s<ubstituer le mercredi au samedi pour l'observation de l'abstinence quadragésimale, 8-9,
lnnocents (Saints).— Etude sur le massacre des Innocents, 368,
Eu” Interdiction — Les Ordinaires doivent interdire de droit toutes publications des associations non catholiques, dont le caractère pernicieux est munifeste, 81.
lrénée (Saint).— La fête de ce saint est étendue à l'Eglise d universelle, 159, Irlande. — Supplique de l'épiscopat de la province civile de Québec À Sa Majesté le Roi au sujet de l'Irlande, 91. Italle— Relations du Saint-Siège avec l'Italie, 278. Minéraire— Voir Visite.
Jacques (Epître de saint).— Preuves de son authenticité, 208, Jean (Saint).— Voir: Apocalypse, Epitres.
Jeanne d'Arc (Sainte).— Les évêques de la province ecclé- + siastique de Montré»1 obtiennent la faculté de célébrer N + sa fôte, 340, | Jésus-Christ Le règne du Christ, 269tentation de Notre-Seisneur, 3 Sainte.
274— Etude sur la — Voir: Ecriture
Jeûne.— La loi du jeûne durant le carême, 5, 38, 116, 2S1.— Appréciation du livre: Jeûne et abstinence, 9.— Du jeûne eucharistique, 1383.— Voir: Carême.
Jeunesse-— Iæes étudiants sont les principales victimes des PE | L associations non catholiques, 79.— Les Ordinaires doi- 4 vent fonder ou fortitier les organisations de jeunesse, S1.
Joseph (Sniut).— Approbation d'une nouvelle préface pour la messe de ce saint.1.— L'emploi de cette préface n’est pas obligatoire, mais désirable, 14— La S.C, des Rites prescrit d'ajouter une louange en l'honneur de ce saint,
Josepb (Patronage de saint).— Avis et commentaires sur le Hotu proprio de S.S. Benoît XV sur les solennités du ecinquantenaire de la proclamation du Patronage de saint Joseph sur l'Eglise catholique. 45-51.-—- Enseigne-
ments que l'analyse de la lettre pontifienie met en
relief, 46-47:— motifs spéciaux pour lesquels saint
Joseph a été choisi comme modèle et patron de l'Eglise
clérer
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Catholique, 4$-50 :— dévotion du C da et du diocèse de Saint-Hyacinthe À ce saint, 00-51 : — ordonnances épiscopales au sujet de ce cinquantenaire: mois Jde mars, triduum de prières et de prédications, usage du Scapulaire de saint Joseph, 51.— Motu proprio Bonum sance de SS, Benoît XV sur les sole
nnités du cinquantenaire de la proclamation du
Patronage de saint Joseph sur l'Eglise catholique, 53-58.
de la dévotion à saint Joseph, üxes Causés par le naturalisme dans la société moderne,
Développement
voir
Naturalisme pour préserver les ouvriers, SS. Benoit
XV leur propose saint Joseph comme modèle et patron
le culte de saint Joseph ‘ait aumenter la dévoti envers la Sainte-Famille, 56, Prescriptions pont: :es À l'occasion de ce cinquantenaire dévotion ‘des mercredis de l'année, du mois de mars, Associations pieus destinées à prier int Joseph pour les mourants, cérémonies solenuelles en l'honneur de ce saint,
Jude (Epitre de Saint).— Preuves de son authenticité,
Juridiction. 1e la juridiction requise pour absoudre péchés, 444-453,
les
Lampe— Prescriptions canoniques et liturgiques touchant la lampe du saint Sacrement, 378.
Langue. — Du don des langues dans les Actes des Apôtres et les Epitres de saint Paul, 413-421.
Laroche (M. l'abbé F.-A.).— Il est nommé trésorier diocésüin de l'Oeuvre de la Propagation de la Foi, 294, Latin.— Importance de l'étude du latin dans les séminaires,
Laval (Mgr de). — Prières pour la béatification et la Canonisation de Mgr de Laval, 391.
Laval (Université) .— Voir: Oeutrres diocésaines.
Lecture. — Voir: Livres.
Léon XII. — 11 moditie les statuts et règles du Tiers-Ordre franciscain, 64— Prières prescrites par ce Pape pour être récitées après la messe basse, 183-154.
Litanies.— Addition aux litanies des Saints de l'invocation : Ut omnes errantes ad unitatem...,, 155,
Liturgie. — Résumé des conférences ecclésiastiques de 191$,
173, 183;:— de 1919, 206, 219:— de 1920, 354, 363 :— de 1921, 376, 386;:— de 1922, 402, 411;— de 1923, 441, 455-461.— Aux messes chantées, le Bencdictus qui venit doit toujours être renvoyé après l'élévation, 139. —De la messe paroissiale, 173.— Des prières prescrites par Léon XIII pour être récitées après la messe, 183. — Ornements et vases: qui peut les bénir?— quand perdent-ils leur bénédiction ou leur consécration? 206. - Qui peut laver les purificatoires, les pales et les corporaux®? 207.— De la messe et de la communion le vendredi et le samedi de la semaine sainte, 219.— Des messes durant la nuit de Noël, 354— De l'indulgence plénière toties quoties de la Commémoration des défunts, du T. Saint Rosaire, 363.— FPrescriptions canoniques et liturgiques touchant le tabernacle, la clef du tabernacle et la lampe du saint Sacrement, 376-378.— Rubriques touchant les bénédictions du Rituel, 386.— De l'usage de là chape dans l'administration du baptême et du mariage, 386.— Ce qui est requis pour la célébration ïicite de la messe dans une maison privée, 402.— De la bénédiction nuptiale, 411.— Des reliques: notions, conditions requises pour qu'elles puissent être l’objet d'un culte public, manière de les conserver, de les exposer et de les porter en procession; bénédiction donnée avec les reliques ; procession avec la relique de la vraie Croix le vendredi saint, 435-441— De l'exposition du saint Sacrement soit avec l'ostensoir soit avec le ciboire, 455-460.— De la purification du ciboire et de la lunule, 460-461.
Livres.— Des mauvais livres et des livres prohibés: princi-
pes et cas de conscience, 171-173.
Louange. — La S.C. des Rites prescrit d'ajouter une louange
en l'honneur de saint Joseph, 90.
Lunule— De la purification de la lunule, 461.
Mages.— Etude sur l'adoration des Mages, 365. Mariage. — Instruction de la S.C. des Sacrements sur la
preuve de l’état libre et la déclaration du mariage contracté, 124-127.— Du mariage des hérétiques et du
and rpoven- Des nee
privilège Paulin, 203-206.— De la cohabitation et de la séparation de Corps des époux, 350-354 — Empêchement de consanguinité, empêchement d'honnôteté publique et revalidation de mariage, 359-362.— De l'usa- #e de la chape dans la bénédiction des mariages, N6.— De la bénédiction nuptiale, 411.
Marie. — Tous les prêtres doivent avoir une grande dévotion à Marie, — L'une des caractéristiques de la prédication dominicaine est un grand amour envers Ja sainte Vierge, 104-106.— Paroles et faits de la sainte Vie relatés dans l'Evangile selon saint Luc, 377.
Messe. Honoraires des messes : nouveau tarif, 14-15: les prêtres ne peuvent transmettre en deho:s du diocèse les honoraires qu'ils ne pourraient acquitter, mais ils doivent les transmettre à l'évêque dioc prêtres qui ont des intentions de me:
173.— Des prières prescrites par Léon XIII pour être récitées après la messe basse, 183.— De la messe du vendredi et du samedi de la semaine sainte, 219.— Des messes durant la nuit de Noël; 354— Ce qui est requis pour pouvoir célébrer la messe dans une maison privée, 402.— Nouvelles messes, 158, voir: Rites (S.C. des).
Messe de Requie— Approbation d'une Préface spéciale pour cette messe, 13.— L'emploi de cette préface n'est pas Obligatoire, mais désirable, 14.
Missel— Nouvelle édition du Missel Romain: l'Evêché se charge de transmettre les Commandes; prix demandés, T4.
Missions. — S.S. Benoît XV fut le pape des missions, 111.—- Grands besoins des missions, 144, 150, 224— Xürossité de développer l'esprit missionnaire, 154— Tous les Catholiques doivent travailler à l'oeuvre des missions, 155.— Voir: Propagation de la Foi.
Missions étrangères (Société des). — Lettre de l'épiscopat de la province civile de Québec sur la propagation de la fof et la fondation d'un Séminaire des M Etrangères à Montréal, 137-152, — Eloge de la & de Paris, 142— Part prise par cette $
l'évangélisation du Canada. 142.— Fondation à Montréal d'un Séminaire des Missions Etrangères, 14S:— approbation de S.E. le Card. Van Rossum, 148 :— constitution et but de ce Séminaire. 149.
Mode.— Directions diocésaines au sujet des modes, 60, — Protestations de S.S. Benoît XV contre les modes indécentes, 69.
Modernisme. — Modernisme moral, juridique et social des temps actuels,
Montréal. — Fondation d'un Séminaire Les Missions Etrangères, 148, voir: Missions Etrangères— 12s 6vêques de la province ecclésiastique de Montr la faculté de célébrer la fête de sainte Jeanne d'Arc,
Morale. — Point de paix sans la restauration de la morale chrétienne, 67.— Les deux plaies morales du jour:
obtiennent
amour déréglé des richesses et soif insatiable des jouissances, 68-69 ;— remèdes ment et mortitication, apostolat, T0.
Mort— S.S. Benoît XV recommande les associations destinées à prier saint Joseph pour les mourants, 57.
Morts (Jour des).— Du gain de l'indulgence plénière toties quoties, Si 1e jour de la Commémoration est
ces plaies: ‘dlépouille-
Ioye au
3 novembre, 865.
Mortification. — Iemède contre les maux présents de Ja société, T0.
N Naturalisme.— Ravages causés pur le paturalisme: lutte «les
cla :, diminution du respect dû à l'autorité paternelle, à la sainteté du mariage, intiltrations du commm-
nisie, 64-09.
Noël— Des messes durant la nuit de Noël, 354, Non catholiques.— Voir: .lssociations.
Oeuvres catholiques.— La quête pour les Ruthènes si remnlacée par celle pour les Oeuvres catholiques, 12. - Encouragements donnés par S.S. Pie XI aux oeuvres catholiques, 271.
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Oeuvres diotésaines. Résultat Satisfaisant pour l'unnéé 1919, 11;— pour 1990, 76:— Dour 1922, 299.— Insuffisanve des recettes pour certaines paroisses, 12:—
pour certaines quêtes,
%— MM. les curés devront faire connaître le montant donné Dour chaque oeuvre par leurs Paroissiens, T6,— Nécessité pour les fidèles de donner abondamment, 12— La duête des Ruthènes est remplacée par celle des Oeuvres Catholiques, 12,— La quête de la Saint-Francois-de-Sules est de la Sainte-Enfance, 160, Ta collecte en faveur de l'Université Laval de Montréal n'existe plus:— celle en faveur de l'Université de Montréal n'a ras été commantdée, 300. Compte rendu pour l'année 1919, 20- 23:— pour 1920, S4-S7:— pour 1921, 162-165 :
reéaplacée par celle
pour
Office — Nouveaux offices, 158, voir: Rites (S.C. Voir: Saint-Offire.
Oraison de Mandato. — imposition de l'oraison Summo Pontifce jusqu'à l'élection du nouveau pape : alors elle sera remplacée par l'oraison Pro Papa, 113, 134— Imposition de l'oraison du Saint-Esprit, durant la vacance du siège épiscopal, 329,
Ordre. — Seule la Paix chrétienne peut sauvegarder l'ordre entre les nations, 265,
Ornements.— Qui peut bénir les ornements d'église, 206,— Quand ces ornements perdent-ils leur
des). —
pro eligendo
bénédiction? 206.
Ostensoir.— 1e l'exposition qu saint $, soir, 55-460,
Ouvrier. — Pour préserver les ouvriers de la contagion du socialisme, S.S, Benoît XV leur propose saint Joseph comme modèle et patron Spécial, 55-56.
acrement avec l'osten-
Paix. — Les tertiaires, collaborateurs du Pape et de la paix, 66.— Point de Paix sans restauration de la morale chrétienne, 67— S.S. Benoît XV fut paix, 110.— La paix véritable entre les nations n'existe pas encore, — La paix chrétienne seule produira la charité et Ia justice, 262 :— elle
le pape de Ja
seule sauvegarder:
l'ordre, 265.— Les institutions humaines sont incapables de donner la vraie paix, seule l'Eglise en est Capable, 267.— La paix du Christ suppose le règne ‘lu Christ, 269.
Pale— Qui peut laver les pales? 207.
Pape.— Tons les fidèles lui doivent amour et obéissance, 133.— Il est le gardien du dogme, de la morale et des saints Livres, 133-134— Le grand souci des Pontifes romains a toujours été de travailler au salut des Am
Pâques.— Communion pascale: obligation, sujets, temps et lieu, 7, 39, 117, 283.
Parrain. — Voir: Baptême.
Paroisse. — Voir: Fabriques, Visite pastorale.
Péché. —- Voir: Absolution, Confession.
Pénitence— Nécessité de pratiquer la pénitence, 39.— MM. les curés doivent exhorter les fidèles à pratiquer la pénitence durant le carême, 117.— Voir: Carême.
Pénitence (Sacrement de).— Matière et forme de ce sacrement, 421-431.— Voir: Absolution.
Philosophie. — Dans les séminaires, il faut suivre les principes et la méthode de saint Thomas dans l'enseignement de la philosophie, 236.
Ple XI. Lettre pastorale de Mgr de Saint-Hyacinthe annonçant l'élection de S$S.S, Pie XI, 131-135.— Il est le 265e successeur de saint Pierre, 131.— Notes biographiques, — ses qualités, 132.— Amour et obéissance envers le Pape, 133-134.—- O: lonnances épiscopales à l'occasion de l'élection de S$, Pie XI: Te Deum, oraison pro Papa, récitation du chapelet, 13%4-135.— Motu proprio en faveur d'un nouveau développement de l'Oeuvre de la Propagation de la Foi, 223-228— Avis et commentaires sur la lettre encyclique Ubi arcano Dei de S$S, Pie XI à l'occasion de son avènement au trône pontifical, 243-247.— Lettre encyclique Ubi arcano Dei de SS. Pie XI, 249-280.— Raisons du reta, , de l'encyclique, 250.— Les grandes consolations de l’année, 250-251.— I. Les maux présents de la société: a) la situation internationale d’après-guerre, 25%2;:— b) la lutte des classes, 254 ;— le trouble des familles, 253: —d) la crise religieuse. i— Il. Les causes de ces
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Maux: a) les convoitises déréglées, 257-260;:— b) la société est punie de s'être écartée de Dieu, 260-2
III. Les remèdes : a) la paix chrétienne produira la justice et la charité, 262-265 5— D) sauvegardera l'ordre, 265-267 — c) Impuissance des institutions humaines, 267;— d) nécessité de se tourner vers l'Eglise du Christ, 267.— IV, Le règne du Chritt: a) la paix du Christ suppose le règne du Christ, 269:— b) une grande assemblée d'évêques serait désirable, 270;:— c) encouragements aux oeuvres catholiques, 271:— 4) en- Couragements au clergé, 273 :— e) éloge des Ordres religieux, 273;— f) les fidèles ont aussi un rôle actif à remplir, 274— V. Les désordres doctrinaux actuels : a) un modernisme moral, Juridique et social, 275 :— b) prières et voeux pour hâter l'union de tous dans l'Eglise, 276:— ©) signes actuels de cette union, 277 ;— 4) relations avec l'Italie, 278.— Voir: 4c s.
Plerra (Saint).— Etude sur le reniement de saint Pierre,
Plaisirs. — La soif insatiable des plaisirs est l'une des plaies de la société moderne, 68 :;— as remèdes, 70,
Pratte (M. le chan. Léon). — 1] est nommé directeur diovésain de l'Union Missionnaire du Clergé, 297.
Prédication. — Triduum de brédications prescrit à l'occasion du cinquantenaire de la Proclamation du Patronage de saint Joseph sur l'Eglise catholique, - Caractéristiques de la prédication dominicaine 1idité de doctrine, 10i:— dévouement au Saint-Siège, 103:— dévotion Spéciale envers Marie, 104,
Presse. — Lex Ordinaires doivent interdire de droit toutes publications des associations non catholiques, dont le Caractère pernicieux est tuanifeste, S1— Voir: Livres.
Prêtres. — Trois qualités que tous les prêtres doivent s'efforcer de posséder: solidité de doctrine, docilité à l'égard du Saint-Siège, piété envers Marie, 97-98. — Lettre apostolique Officiorum omnium sur le recrutement sacerdotal et la formation du clergé, 229-240, — Voir: Clergr, Recrutement suce rdotai,
Prêtres (Jeunes). — Matière des examens et des sermons pour 1921, — pour 1922, 130:— pour 1923, 290 ;— pour 1924, 331-334.
Prière. Prières prescrites à l'occasion de la mort de SS. Benoît XV, 112.
Prince (Mgr).— Sa dévotion envers saint Joseph, 50.
Procession.— Manière de porter les reliques en procession, 439.— De la procession avec la relique de la vraie Croix le vendredi saint, 440,
Propagande (S.C. de ln). Centenaire de la fondation de la SC, de la Propagande, 155, Triduum demandé à cette occasion et indulgences accordées, 153-1754. Dbe-
voir que nous rappelle cette célébration: nécessité de développer l'esprit missionnaire chez les catholiques, 154- - Prescription d'un triduum dans le diocèse, les 2, 3 et 4 juin 1922, 156.
Propagation de la Foi (Oeuvre de la).— Lettre pastorale NN. S$S, ‘x Archevôques et Evêques de In prov civile de Québec, sur la propagation de la foi et la fondation d'un Séminaire des Missions Etri Montréal, 52.— La propagation de la foi à travers les siècles, -142.— La reconnaissance pour le bienfait de lu foi recue et l'exemple de la France doivent qorter les Canadiens à travailler à cette prof tion de la foi ,142-147:— pour y travailler plus efficacement l'Episcopat de la province civile de Québe: décide de fonder un Séminaire des Missions Etranzères à Montréal, 147-151.— Prière de S.S. Benoît XY pour la propagation de la foi, 157.— Motu proprio «£ Pie XI en faveur d'un nouveau développement de l'Oeuvre de la Propagation de la Foi, 223-22S— Le grand souci des Pontifes romains a toujours été de travailler au salut des âmes, 223-224:— grands besoins des missions, 294,— Historique de l'Oeuvre de la Propagation de la
Foi, 225 :— le siège de l'Oeuvre est transporté à Rome,
Voir: Missions, Oeuvres diocésaines
res À
Purificatoire. — Qui peut laver les purificatoires? 207.
Q — Voir: Eréques de la brovince de Québec.
En faveur de l'œuvre des sourds-muets, 27, Pour aider à reconstruire là basilique de Sainte-Anne de-Beaupré, 195,— Voir: Oeuvres diocésaines.
Raphaël (Saint). l4 fête de cet urchange est étendue à l'Eglise universelle, 159.
Ratll (SE, le Card, A.).— L'est élu pupe sous le nom Ge Pie XI, voir: Pie X1.
Recensement. Avis sur le recensement décennul de 1921, S9,
Recrutement Sacerdotal Graves atteintes portées À ce reciite tement par la ande Guerre )— Moyens de rétablir et de développer ce recrutement :— pour les fidè les, demander à Dieu des prôtres, 230 ;— pou les curés, rechercher et aider les jeunes vocations, © développe. l'Oeuvre des Vocations ecclésiastiques,
Voir: Clergé, Séminaire.
Religion: — Le but des associations non catholiques est de répandre l'indifférentisme religieux -S0.— La crise religieuse dans la société actuelle, 256,— Voir: Eglise,
Rellgieuse. — 1e la juridiction bour entendre les confessions des religieuses, 448-452.
Religieux. — Eloge des Ordres religieux par S.S. Pie XI, 272. — De la juridiction Pour entendre les confessions des religieux, 448.
Reliques. — Notions et conditions requises pour qu'elles puissent être l'objet d'un culte public; manière de les conserver, de les exposer, de les porter en procession et de donner la bénédiction avec elles, 43%5-#40,— De Ja procession avec la relique de la vraie Croix le vendredi Saint, 440.
Réparation — De ln réparation du dommage causé au prochain, 409.
Requiem.— Voir: Iesse de Requie.
Retraites ecclésiastiques. — Convocation pour celles de 1929, 17;—de 1921, 77; de 19: 2. 160:— de 1923, 200. 329 ;-
de 1924, 340. — Permission requise pour s'en abstenir, 17, 77, 161, 300, 399, 341.
Richesse. — L'amour céréglé des richesses est l'une des plaies morales de la société moderne, 68 ;— les remèles,
Aites (S.C. des).— Elle approuve, sans les rendre obligatoires, des préfaces nouvelles pour les messes de saint Joseph et des Défunts, 13.— Elle prescrit d'ajouter une louange en l'honneur de saint Joseph, 90.— Elle approuve pour l'Eglise universelle le: fêtes de la suinte Famille, de saint Gabirel, de saint Irénée, de saint Raphaël, 158.— Elle précise la rubrique au sujet du chant de Benedictus qui venit après l'élévation, 159.— Elle approuve pour l'Eglise uülve-selle l'addition sulivante dans les litanies des Saints: “Ut cmnes errantes ad unitatem...., 185.— Additions au Rituel Romain, 285-287.
Rituel— Additions imposées par la S.C. des Rites, 285-287, — Rubriques relatives aux bénédictions du Rituel, 3: Voir: Appendice au Rituel,
Rosaire. — Jour où peut se gngner l'Indulgence plénière toties quoties du T. Sa.‘ Rosaire, 363.
Rubriques. — Voir: Liturgie.
Ruthènes.— Origine de li uuôête en faveur des Ruthènes, 12. — Recattes totales de cette quête dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, 12.— Cette quête est remplacée par une collecte pour le soutien des Oeuvres catholiques, 12,
Sacrement. — Le la manière et de la forme des sacrements: notion et existence; changements de la matière et de
la «orme; union de la matière et de la forme, 199-209. — Du ministre des sacrements : de la foi et de la sainte de l'intention et de l'attention requises chez le ministre, 210-213.
Sacrements (S.C. des).— Instruction sur la preuve de l'état libre et la déclaration du mariage contracté, 124-127.
Saint-Esprit. — De l'habitation du Saint-Esprit dans les âmes par la grâce sanctifiante, 168-171.— Des dons du Saint- Esprit, 15S8-180— De l’action du Saint-Esprit dans les Actes des Apôtres, 442-444,
ve
Sainte Vierge. — Voir: Marie.
Saint-Hyacinthe — Voir : Hyacinthr,
Saint-OMice — Lettre de la S.C. du Saint-Office concernant les associations non catholiques, spécialement la Y.M. CAT — Instruction sur le secret 19.— Décret sur le itixme, 241.
Saint-Sacrement. — De ln luupe du saint Sacrement, ge — De l'exposition qu saint Nacrement soir soit avec le ciboire, 455-460, —
Saint-Siège - Tous les prêtres doive chement au Saint-Siège, 98
sacramentel,
+ soit avec l'osten-
Voir: Eucharistie.
nt avoir un grand atta-
L'une des caractéri: :1ques de ln prédication dominicaine est l'attachement au Saint-Siège, 103.— Relations du Saint-Siège nvec l'Italie, 278: avec les autres nations, Actes du Saint-Siège.
Scapulaire — L'usage au commandé, 51, Sclence. — Tous les prêtres doivent
sclence des choses divines, 97, tiques de la pré doctrine, 101-103, Secret Sacramentel. — Instruction de la NC le _ecret Sacramentel, 119, Hoornaert,
277— Voir:
Sapuliire de saint Joseph est :e-
connaître à fond Ja
L'une de caractérislication dominicaine est la solidité de
. du Saint-Office sur Commentaire du R. p.
sur cette instruction, 120-124, R mé de conférences ecclésiastiques sur
ésucette instruction et sur le secret sacramentel, 400,
Séminaire. — Les séminaires dolvent être exclusivement
Les études dans les séminaires :
importance de l'étude du D) cycle supérieur:
icipes et
latin,
en philosophie, suivre
la méthode de saint Thomas, 236 :en théologie, avant tout, suivre la méthode scolastique, 236:— importance de la théologie Fondation et ou régionaux,
Sermon. — Voir
Service. — Prescription d'un service funèbre toutes les Gglises où chapelles Qu diocèse de l'âme de SS, Beonit AV, 112
Société Civile. — Les deux pains mme ne: amour
lastorule, 23 entretien des séminaires interdiox - Voir: Missions Etrangères.
Prétres (Jeunes).
solennel dans bour le repos
es de à société moderdéréglé des richesses et soif Insati
able ‘les
jouissunces, 68-60: les remèdes : dépouillement et mor tification, apostolat, 70,— Les maux présent de la soclété: situation Internationale d'aprèsgnerre, lutte des classe trouble des familles, crise rells
Ci de ces maux , l'élotgnemeut de Dieu, les remèdes: Ia paix chrétienne, le retour vers l'Eglise et le Christ, 262: 267. Les à. sordres doctrlunux uetuels de la soctété: modernisme moral, juridique et social, 279. La sol té est punie de s'être écartée de Dieu dominical est utile à la société civile, S
Sociétés.— MM. les curés doivent mettre les tidèles en garde contre les sociétés de mutualité neutres, 75:— Ils doivent encourager les sociétés catholiques de secours mutuels, 76.
Soriologle.— La lutte des classes est l'un des maux actuels de lu société, 254, Conséquence funeste de In vlolntion du dimanche, au point de vue social, SI
Sourd-muet. Historique de l'oeuvre des sourds-muets: nremiers efforts, /3:— Mgr Bourget fonde l'oeuvre,
les convoltises dé
Le repos
les Cleres de Saint-Viateur en prennent ia char besoins netuels de l'oeuvre, 26. Quête prescrite
dans le « Spiritisme. — 1% me, 241.
Tabernacle. — Pre-criptions canoniques et ‘liturgiques touchant le tubernacle et la clef du tabernacle, 4376-37,
Te Deum —Chant du Te Deum à l'occasion de l'élection de 8.8. Pie XI, 1%4:— de la nomination de Mgr F2. Decelles, 336
Théologie — Dans l'enseignement de la théologie, il faut suivre avant tout la méthode scolastique: la méthorle positive n'en est que le complément nécessaire, 237.-— Importance de lu théologie pastorale, 238$,
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